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E P I T R E. 
venus qui vous en'rendent vé- 
ritablement digne , que je pré' 
Jênte cet hommage. Par U pro- 
ie Si ion difiinguée que (VOUS 
ACcordeTjiux Sciences q^ aux 
Arts 3 il eflai/é de juger que 
Vous les regarde^, comme la, 
gloire du Prince ^ de T Etat y 
lafiurce des bonnes mœurs, 
le lien de U Jàciété , ^ le 
gage de la félicité publique. 
Ces vues qui chez, toutes les 
Nations policées , ont tou* 
jours fixé l'attention des Mi^ 



E P 1 T R E. 
niflres les plus éclairés , <vous 
ont été tranfinifes pa.r cette 
foule d'hommes illufires que 
vous comptez, au nombre de 
wos Ancêtres f^ dont U mé» 
moire efl aujji précieu/e kl'E- 
tat quaux Lettres, 
Ctfont-Ûy Monseigneur , 
les feuls motifs qui m'ont fait 
filliciter la permifjïon de met- 
tre votre nom à la tête de cet 
Ouvrage, La bonté que fvous 
av€7^ eue de me î accorder ^eft 

la récompenfi laplusfiatteufi 

aij 



E P I T R E. 

de mon tra^vdl ^ tâU garant 

le plus ajfurédu/uccès que je 
puis en attendre. 

Je fuis amec um profond 
reJpeS, 



MONSEIGNEUR, 



Votre três-hnmble & très% 
obéîflant fervitcur , 

MARIN,. 




PRÉFACE. 

J 'Entreprends d'ëcrirc 
THiftoire d'un Prince non 
moins célèbre parmi les Chré- 
tiens que parmi les Mahomé- 
tans, La fingularité de fa for- 
tune qui de la baflelle l'éleva 
au trône , les Révolutions qu'il 
occafîonna dans TOrient , Tim- 
preffion qu'il donna à l'Europe 
confternée de fes fuccès , les 
ëvénemens de fon régne , fes 
guerres , (es exploits & princi- 
palement fes vertus m'ont paru 
mériter l'attention de lapofté- 
rité. 

Pour raflcmbler les matériaux 
xiéceflaires à la conftru£bion de 
cet édifice , j'ai été obligé de lire, 

aiij 
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de mon tra^vail ^^ le garant 

le plus aJfurédMjuccès que je 
puis en attendre. 

Je fuis amec tm profond 
re/peS, 



MONSEIGNEUR, 



Votre très-humble & tirès% 
obéKTanc ferviteur , 

MARIN,. 
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Bon-feulemenc les ouvrages que 
j*indiquc, mais encore prerque 
tout ce qu'on a écrit fur le dou- 
zième fi^cle , parce que , pen- 
dant la ferveur des Croifades , 
THiftoire de l'Europe entière & 
d'une partie de l'Aue , ëtoit liée 
à celle du petit Royaume de la 
Paleftine.C'étoit-là que fe por- 
toit toute l'attention de notre 
Univers. Mais , pour ne pas char- 
ger les marges ae citations , j'ai 
négligé de nommer bien des Au- 
teurs , dont le témoignage 4 fer- 
vi à confirmer , à éclaircir des 
faits , à indiquer des motifs , à 
lier des événemens. On ne doit 
donc point juger de toutes les 
parties de ce Livre , d'après les 
feuls Ecrivains qui ont princi- 
palement guidé mon récit, & 
dont j'ai fait une mention parti- 
culière. 
Ce n'a pas été un travail mé- 



PREFACE. vi) 
diocre, de concilier leurs con- 
tradictions , 8c furtout de cher- 
cher la vérité à travers les brouil* 
lards dont ils Tont enveloppée* 
En parcourant les faftes de ces 
temsbarbares,rhunianitéeftbien 
humiliée de ne rencontrer que 
des FablesXa Philofophie , dont 
on ne connoifibit alors que le 
nom 5 n'avoit pas encore intro- 
duit cette critique, qui apprend 
à douter , & qui rejette tout ce 

3ui s'oppofe à la raifon. Le mon- 
c,qu\m Cardinal difoit être 
fî ancien, eft peut-être encore 
bien nouveau. Il y avoir loin des 
lumières du douzième fîécle à 
celles qui éclairent le nôtre , & 
qui fçait , (1 de nouvelles clar- 
tés n'abforberont pas un jour 
les foibles lueurs dont nous 
fbmmes tant enorgueillis ? 

Des hommes qui fe font in- 
terdit la faculté de penfer y blâ- 

• • • • 
auij 
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meroût peut-être la liberté avec 
laquelle je me fuis récrié con- 
tre les mœurs corrompues des 
Francs. Eh, qu'importe à la 
plus fainte des Religions , la vie 
diflblue de quelques fcélérats ? 
c*efl: avoir une idée bien foiblc 
de 'cette Religion , <[ue d'en 
croire la Divinité altérée , lors- 
qu'on en viole les préceptes. 
Les vols , les brigandages , les 
meurtresdétruifent-ilslafageflc 
des Loix ? Oui : je dirai qu'ua 
Patriarche qui entretient publi- 
cjuement une femme , eft un 
homme fans moçurs \ qu'une 
Nation qui fe livre aux crimes 
& aux vices les plus bas , eft une 
Nation dépravée y que des Prin- 
ces qui ne gardent aucune Loi , 
aucun ferment 3 aucun traité , 
font des parjures , & que àts 
Mahométans , tout Mahomé- 
tans qu'ils font , s*ils exercent 
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âc grandes vertuSjfont de grands 
hommes. Le premier devoir d*un 
Hiftorien , dit un des plus ju 
dicieux Ecrivains de Tantiqui- 
té, [a) c'eft d*ofer dire la vé- 
rité. 

Il eft beaucoup parlé dans cet 
ouvrage des différentes Dynas- 
ties Mahométanes contre Jef- 
quelles Saladin eut des guerres 
à fou tenir , & furtout des Croi- 
fés fur lefquels il fît tant decon - 
quêtes. Le Le£keur eut été em- 
barafle de fçavoir quels étoient 
tous ces peuples. J'ai donc crû 
devoir lui apprendre dans une 
courte Introdudlion , les Révo- 
lutions de l'Empire des Arabes, 
& \qs premières expéditions de 
ces Chrétiens qui fondèrent avec 
encore plus de fanatifme que de 
zélé , le Royaume de Jérufalem 

■!■ Il I ■— — 

(tf) Cicéron. 
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qu*ils perdirent par leurs crimes 
èc par leur imprudence. 

Les Notes qui accompagnent 
le Texte , renferment quelques 
opinions lînguliéres desMuful- 
mans , les Defcriptions qu'ils 
donnent eux-mêmes des villes 
dont je fais mention, & quel- 
ques Obfervations Critiques 
& Géographiques. Ces objets 
m'ont paru curieux. Ceux qui 
jugeront ces détails inutiles , 
pourront fe difpenfer de les li- 
re; mais on doit fe fou venir en 
parcourant ces Notes , que j'y 
aifuivi le récit des Ecrivains du 
tems , & que tout eft bien chan- 
gé depuis cette époque. 

Quelques perfonncs dont j*ai 
confulté le goût , ont femblé ne 
pas approuver que j'appellafle 
Egyptiens , le peuple d'Egypte , 
& Syriens celui de Syrie. L'u- 
fage qui ne permet pas de nom- 
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jnçr Perfes les Perfans , Geb- 
mains lesi\llemans , Gaulois les 
François , a laiflc à d'autres Peu- 
ples leurs anciennes dénomina- 
tions , quoique les tems' ayent 
altéré leur Etat politique & mo- 
rale i témoins cqs Italiens qui 
prennent encore le titre de Ro- 
mains : il exifte dans le Pélopon- 
néfc, dans les Ifles deTArchi- 

1>el , & dans d'autres parties de 
'Empire Ottoman , une troupe 
d'Efclaves qui ofent même dans 
leur aviliflement , prendre le 
nom de Grecs. 

J'ai déterminé les diftances 
des lieux par les mefures dont 
mes Auteurs fefont fervis : mais 
pour évaluer à peu près ces me- 
lures , je remarquerai ici en gé- 
néral , que la licùe Françoifc 
eft de 3000 pas géométriques ou 
de 1 500 toifes , que les milles 
Arabiques étoient de 1006 ou 
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ibooy toifes, les Parazangct 
d'environ 3 milles Arabiques; 
& ce que les Mahométans ap- 
pellent journée , jeune , &c. 
compifenoit félon le Géographe 
de Nubie , 30 milles Arabiques , 
& 24 milles, félon Aboulfédha. 
Mais ce qui caufç le plus 
d*embârras , c'eft de concilier la 
Chronologie , foit des Auteurs 
Chrétiens cntr'eux , foit de ceux- 
ci avec les Hiftoriens Arabes, Il 
règne dans cette partie la plus 
grande confufion. J'ai crû de- 
voir ne m'attacher qu'aux gran- 
des époques , & faire fuivre le 
texte des années de l'Hégire, 
pendant lefquelles font arrivés 
les événemens que je décris : 
mais il faut obferver que ces an- 
nées font lunaires , & par con- 
féquent plus courtes de onze 
jours que les folaires. Il fuit en- 
core de-là , que l'année de Je- 
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fus-Chriftqui accompagne celle 
de l'Hégire , ne lui correfpond 
pas exactement , & que très- fou- 
vent les faits que je rapporte , 
doivent être placés une année 
jplus tard. Pour mettre les Lec- 
teurs ep état de connoître cette 
différence ^ & d*açcorder les 
deux Eres , je vais marquer le 
mois & le jour auxquels les an^ 
nées desMahométans commen-^ 
çoient pendant refpacçdç items 
qu'embrafïc cette riiftoirjç* 

On doit me permettre aupa* 
ravant de témoigner ici ma re- 
connoiflance aux Sçavans qui 
ont bien voulu m'aider dans 
mon travail , tels que MM. 
l'Abbé Barthélémy , Falconnet 
& de Guignes, Les confeils , le 
goût , l'érudition du premier ne 
m'ont pas été moins utiles, que 
Çon amitié m'eft préciçufe: le 
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fécond , non content dé m'ou-* 
vrir avec cette bonté que tous 
les gens de Lettres éprouvent , 
les tréfors d*unc Bibliothèque 
nombreufe & chôifie, m'a indi- 
qué encore toutes lesfources ou 
je devois puifer : le troifién^e 
in*a foulage dans mes recher- 
ches, en me communiquant les 
extraits des manufcrits Orien- 
taux qu'il avoir dépouillés pour 
compofer fa grande Hiftoirfe des 
Huns. 

Au refte je n'ai pas U vanité 
de croire que cet Ouvrage foit 
ians défauts: il en eft que je ne 
puis nje diflîmuler à moi-mê- 
me ; il en eft d'autres qui auront 
échappé à mes foibles lumières , 
ia fur lefquels la critique m*é- 
clairera. Je crains qu*il ne fc 
reffente des fréquentes interrup* 
tiens occafîonnées par àç% rai« 
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Tons dont il eft inutile d^inftrui- 
re le Public. Je crains qu'on ne 
me reproche d'être entré quel- 
quefois dans de trop grands dé- 
tails -, mais ces petits faits font 
fouvent liés avec le refte de la 
narration , ou répandent quel^ 
que lumière fur des endroits 
obfcurs , ou tiennent à THiftoirc 
des mœurs & des ufages. Ce- 
pendant j'ai retranché le plus 
grand nombre de ceux que j'a* 
vois recueillis j & j'aurois éga- 
lement fupprimé ceux que j'ai 
adoptés , n j'avois pu prévoir 
^u'on jiflgeat ce facrifice nécet- 
faire. Je crains encore qu'on 
De me blâme d'avoit employé 
avec trop de fcrupule \cs noms 
originaux dont la prononciation 
& l'orthographe choquent nos 
^ux & nos oreilles. Aurois-jc 
au appçUer , d'après nos Hifto^ 
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riens , Séii-càdin^Safadin^ El- 
Adel, Adile , Emad-eddin Zen- 
ghi , Omadin Sanguin , Schir- 
kou , Siracon y &c^ ? Sçaurions- 
nous gré à des Ecrivains An- 
glois , Ailemans ou Italiens , de 
défigurer les noms François , 
pour \gs rendre plus faciles à 
prononcer dans leur langue ? 
Eft-ce ma faute , fi des Tartares 
portent des noms Tartares , & fi 
Phakrou-Scahj&Kamfteghin ne 
s'appellent pas Alexandre & Cé- 
far?Ce reproche qu'on pourroit 
me faire,-les Arabes le faifbient à 
leurs Auteurs , lorfque ces der- 
niers parloient Acs Francs i & la 
Prinçeile Anne Comnéne , dans 
la vie d'Alexis Comnéne fon pe-* 
re y {a) demande pardon à ks 
I-e£teurs d'être forcée de faire 

(tf) Pag. aSj Edition du Louvrç. 

wfagc 
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ufage des noms de Godefroi , de 
Boëmond, de Tancréde, &c. 
noms barbares , dit elle , qui ré- 
voltent des oreilles accoutu- 
mées à Taménitéôcàrélégancc 
de la langue Grecque. 

Mois de l'année Arabique. 

1. Mouharrem a 30. jours. 

2. Saphar ou Sépher. 19. 

3.R^i-el-Aoual ou Rabi pre- 
mier. • 30. 

4. Rabi-el-Akher ou Rabi fécond. 29. 

5 . Dgioumadi-el-Aoual ou Dgiou- 
madi premier. 30. 

6. Dooumadi-el- Akher ou Dgiou- 
madi fécond « 19. 

7. Redgeb . , 30. 

S. Schaban. 29. 

9. Ramadkan coniàcréau jeûne. 30. 

10. Schoual. 29. 

1 1. Dzoul-Cadah 30. 

2 2. Dzoul- Hedgeh , confacré au 

pèlerinage de la Mecque. . . . 29. 

Années de F Hégire. 

I . Commença le 16 Juillet de Tan- hxaàfk 

néedeJ.C. .. 622. 

loi 24. Juillet . • . 719. 

aoi 30. JuilUt. . . • 818. 

Tome J. b 
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Aftûcc, 296. commença le 30. Septembre de 

l'an, de J. C. 908. 

401 15. Août. • • • .loio. 

S3Ï ....'.. i9.Sept 1137. 

Ï33 . S.Septembre. .113J; 

552. 13. Février. . . . 1157. 

556 31. Décembre. .1160. 

558.* ........ lo Décembre. . ii6a. 

ÇÏ9 30. Novembre. . 1163^ 

561 a8. 0£^obre ... 1 160. 

564. 5. Oâobre. ... 1 168, 

565 25. Septembre . 1169. 

^66 14 Septembre. .1170. 

567 4, Septembre. . 1171. 

568 23. Août 1172; 

569 12. Août 1^73* 

570 2. Août. . • • . ii74« 

571 22. Juillet. . . - Î175. 

571. .... V, .. ... ib. Juillet 1176* 

573. . . . .'^^ • .. . jo Juin. ... . 1177- 

374 ; 19 Juin 1178. 

575. . 8. Juin 1179. 

576 28. Mai ii8o. 

577. 17. Maï. ..... 1181. 

578. . 7. Mai 1182. 

579. .1 26. Avril. .... 1183. 

580 14. Avril. .... 1184, 

581 4 Avril 11^5 

582 24. Mars 1 186 

583 13. Mars. .... 1187 

584 2. Mars. . . % . 1 188 

585 19. Février. .. . 1189 

î,86 . • p.Février. . . . 1190 
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^S7. commença le a^. Janvier, de 

Tan. de J. €.1191. 

588 18 Janvier. • • . 1 191* 

589. . &c 7. Janvier. . . . ii93* 



EXPLICATION 

DES ABBRÉVIATIONS/ 

D'Herb. ou Biblî. Orît. . . . D'her- 
telot ou Bibliothiqtu OrîentaU de 
M. iTHcrbelot y ouvrage immcnfc y for- 
mé {Taprh Us Manufcnts OrUmaux , 
mais plein de fautes. 

Ben Sch Ben-Sckounah., &c. 

Hiflorien Arabe dépouille par M. d^Her' 
btlot & par M. de Guignes. 

Ben-el:At Ben-^el-Athir ^ Au- 

leur Arabe'yilen ejl parlé , liv. llli 
p.z54. 255. 

Boha-ed. ou Bon. . . Boha eddin &c. 
AutiUT Arabe traduit en Latin par SchuU 
uns ; il nia beaucoup fervi. Voyez l. V. 
pag* 370. & dans beaucoup d'autres 
endroits. 

Aboul-ph Hijloire des D^nap- 

bij 
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iitspar Grégoire AbouU Pharadge. Cet 
Auteur était de la ville de Malatkiej; 
ilétoit Chrétien ^ fils d^un Médecin & 
Médecin lui-même : il a écrit en Arabe 3 
& a été traduit en Latin par Pocock. 

Aboul-F Ahoul'Fédha Prince 

dcHama : il étoitde la famille de Sa^ 
ladin ; il a donné une Hijloire Univer^ 
fellc & une Géographie. Schultens a 
traduit ce qui regarde S aladin. Voyez la 
Dynaftie des Ajoubices , article des 
Princes de Hama , oi\ il eft parlé 
d*Aboul-Fédha , tome II. p. 440. 

Scheik-Zem Scheïk Zéman Bel-' 

deb ben Gemaat y Auteur Arabe <, tra^ 
duit en Anglois ^ & dont il a paru un 
Extrait dans le Journal étranger. 
Youch. b. y. . » , Le Rabbin Youchaf- 
fin ben Yacout : &c. il a compofé en Hé* 
breu une Chronique qui a été traduite en 
Latin. 

Hift, Pat. .... Hifioire des Patriar-' 
ches d^ Alexandrie , écrite en Latin 
par F Abbé Renaudot , Auteur fort 
connu. 

Gefl Franc. . . . Gefta Francorum ou 
gefta Dei per Francos. Cefl la compi-* 
lationdes anciens îliftoriens des Croîfa* 
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îfe5 par François Piehou, & Paul 
Pétau. 

Guill. Tyr ou Will, Tyr GuiU 

tautru Archevêque de Tyr y Auteur tris* 
célèbre. Voyez liv, II, p. 144 & 1. V. 
p.4€7 ,409. &c. 

Hifi. Hier. . . . Hîftorîa Hierofoly- 
mitana. Cejl un fragment de\ tHiftoirt 
de Jérufalem , depuis liyy jufipim 
Il^o y par un Auteur inconnu. 

Jac. Vie. ,... Le Cardinal Jacques 
de Vitri Evêque £Acre. 

Mar. San Marin Sanut ou 

Sànud : il vivoit en i 5 1 1 : fon Ou- 
vrage efl intitulé; fccreta fidelium Cru- 
cis , &c. 

Ces quatre Atueurs fe trouvent dans 
le Gefta Deiper Francos. 

Herol(J. .... Jean Herold: il a con^ 
tinué Guill. de Tyr en 6 livres ; mais il 
eji beaucoup moins exaS que le livre 
Juivant. 

Cent. Guîll. Tyr. .... Continuateur 
de Guillaume de Tyr, ( On a décou-- 
yen le nom de cet Auteur y il s^ap^ 
pelloit Hugues Plagon. ) Cet Ouvrage 
écrit en Gaulois , fe trouve dans la coU 
kâion des anciens Manufcrits ^ donnée 
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fOT Dom Durand & Dont Manhint ^ 
ainji que Us trois, fuivans. U Auteur 
vivait en 1295. lifa^^ ^itn diflinguer 
Ht Ecrivain du Continuateur de GuilU 
de Tyr y dont nous venons de parler , 
Ouvrage rempli d erreurs, 

Chron. Ter. San Chronicon 

Terrac Sanda? , parRadulfe Coggeshal 
Abbé de t Ordre de Citeaux. V Auteur 
paroit avoir éti témoin oculaire de ce 
qiiil écrit : il mourut en 111$. 

Chron. AngL .... Chronicon An- 
glicanum, par le même Radulfe Cog'* 
geshaL 

Chron. Tur. .... Chronicon Turo- 
nenfe , &c. Par Jean , Moine de Mar^^ 
moutier^ ( Maioris Monafterit, ) 

Radulf. de Die. . , . Radulfe de Di" 
ceto y imagines Hiftoriarum ,V«z/w /^ 
Recueil des Hifioriens Anglois donne, 
par Roger Tvyfdetu Radulf. de Die. 
vivait en 12 10. *«, 

B rompt, ou Chron. Brcmpté..... 
Brompton ou Chronicon Joannîs. 
Brompton ; U finit à la mort de Ri" 
ckard.Selden dans fa difjertation préli^ 
minaire , conjecture que Brompton r^efl 
pas t Auteur dt cette chronique. 
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Godif. Mon Godefridus Mo* 

nacus. Annales de Godefroi Moint de 
Saine PantaUon : il a écrit depuis i 1 5 1 
jufquen 12 57» Voyez la compilacion 
desHiftoriens d'Allemagne, oùToii 
trouve auffi l'auteur fuîvant. 

Ta§cn, . • . . . Tagenon. Defcriptîo 
expeditionis Afiaticac in TurcasFrede- 
rici Imperatoris , &c. 

Spcc. Hifi. ou Fine, de B 

Spéculum Hifloriale à VincentioBur- 
gundo Praefule Bellovacenfi , in Biblio- 
thecâmundi. Tom. 4./;. 1200. 

Nie , . . iJicetas Acominatus Au^ 
uur Grec. Un des Hijioriens Byfamins. 

Ann, Comn La Princeffe Anne 

Comnene fille d* Alexis Comnéne , Au- 
uur Grec. Son Hifioire a été traduite 
en latin par le Père Poujfims Jéfuite , 
& en François ^par le Préjîdent Coufin. 

Guill. Neub Guillaume de 

Neubridgc ou plutôt de Neubourg: il a 
écrit C Hifioire defon tems , depuis i 066 • 
Jufqu^à fan 1 1 97. Il mourut e/z 1 1 98. 

Alb- ^ . font Chronique d^ AU 

beric Moine de trois Fontaines : cette 
Chronique finit en iiJ[i. 

Mach. Par. . , . ...Mathieu Paris , 
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Bénédmin engins. H vivait au milieu 
du treizième fiicie. 

Rog. de Hov. Roger de Hove- 

dtn, &e. 




HISTOIRE 







INTRODUCTION 

A UHISTOIRE 

DESALADIN. 

PREMIERE PARTIE. 



Hifioire abrégée de V Empire des 

Arabes jufques au tems 

de Saladin. 

J £ ue fais par quelle fâcalicc 
en remontant vers les premiers 
âges du Monde , pn va fe heur- 
ter contre un amas de fables. 
Dans l'Hiftoire particulière de 
chaque Peuple , il eft un terme 
au-delà duquel on fe. trouve 
Tome /• A 



1 lîTTltODÎïCTIOM* 

«nir^oppé de ténèbres. Lé Sa^ 

yanc dépourvu de goût ^'enfonce 

dans les nuages pour chercher 

îa vérité , oc lorlcju'après bien 

des efforts il croit la tenir , 

il n'embraflb que des ombres. 

L'homme fagc s^arrêtelà, où le 

flambeau dfe la critique 8c de 

la raifon ne peut plus réclaireri. 

L'origine des Arabes que nous 

avons appelles Sarm:^ins > d*un 

mot aratîe <pi fignifie Y Orient , 

n*eft pas moms obfcurc que celle 

des autres Nations, Peut-être 

ont-ils été plus long-tems ver* 

tueux, puifqu*ils ont vécu prcf- 

que ignorés pendant plufîeiiçs 

pécles-: ils oc fe font avifés qu*o 

fort t^ de franchir les limite* 

que la nature leur avoit prefcri-* 

tes , & d*allcr fe faire égorger 

' par d^autres homtne^, au hàzafd 

de devenir leurs, ma^tts ou leurs 

cftl^vCii Séj<arés-:èrt cjne^uç 



(brte àà rcfte du xûondd par dey 

blesi^ iW Atavoienii aacûsre '.^^J 

ont agité rUnivers* Ite ne font 
connus dans THiftoir^ que pdf- 
la bravoure, avec laquelle* il» 
oncrépouffô kis^eâ^^dé^Pxiu- 
plesqoi oférQntJiïra^lt^ue». 

Avanc Mabbmer ?eSv:Arab«f^ 
ëtoienc divifôsieâ^lu/îegrs "îfK 
bus plus ou tnbiti$'Confidërablesr 
LcS'Unsfotnniï à des Rjois par-, 
ciculiiîrs viVoi^nt dans desj Vili^» 
& des VilkgeB^ , les ^ aiièrefe V fii 
c'ëcoit le pius- grand nombre , 
ne voulurent jafnais fe renfcr*- 
mer datif Tencdnte -des murs, 
lls^joui^oiedo db leur indépen- 
dance ,i habkoienc fotis des un- 
tes*qo^ils tranrportoient d'une 
«entrée en une autre , étoienc 
gouvernés' oar desi loix qu'ils 
iBL}/(ÀctiPécsitAiC9yèctic conful^ 

Aij 
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toiênt dans leurs cranfmigra- 
tiosis fréquentes que leur inconi^ 
tance naturelle , ou la néceffité 
de cher^dicr de nouveaux pâtu- 
rages pour les troupeaux nom* 
breux qu'ils conduifoient avec 
eux, 

La Keligion d'Abraham leur 
avoic été :*connue ^ elle s'étoic 
corrompue parmi eux ,^ & ils 
ëtoient preique tous idolâtres. 
Us avoient une vénération fin- 
guliére pour, une certaine pierre 
noire.qu'on gardait à la Mecque 
dans IzCaaaah y ou maifonquar^^ 
rie. Ce Temple eft peut-être le 
monument, le plus ancien qui 
foît dans rUni vers. Les Auteurs 
Mufulmans prétendent qu'il fut 
bâti par Abrabani & pat ifmaëL 
Us dlfcntque ce dernier mourac 
à la Mecque , & qu'il fut inhu* 
mé dans le tombeau de fa Mère 
Hagan La C^bab étQÎt auâi 
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célèbre par les pèlerinages des 
Arabes idolâtres ^ qu*elle Teft 
<ievenue par ceux des Mahomé- 
tans, 

. Tel étoitTétat de ces Peuples, 
lorfqu'un homme vint les tirer 
^e cette heureufe obfcurité, pour 
leur donner une cëlëbricé fatale 
au genre humain. 

Mahomet ou plutôt Moham^ 
med né à la Mecque Tan cinq 
cens foixante & douze de Jefus- 
Chrift , perdit fon père & fi 
mère dans un agc fort tendre, 
&futmisparundefesoncleS) au 
Service de Khadidge veuve d*un 
riche commerçant. Cette fem* 
me , pour récompcnfer fcs foins , 
partagea avec lui fon lit & fe$ 
richeflcs. Ce fut al âge de qua- 
rante ans qu'il conçut & exécuta 
Je projet hardi de le faire recon- 
noîcre pour Roi , & pour Pon- 
tife de fa Nation. Il erra quel <i| 

A iij 
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quie tems fur des montagac» 
fartées , fe c^cha duis des car 
verDÇ5 , prit gn extérieur ixnpo- 
fane & extraordinaire , publia 
des révélations , échaufik le cèr- 
vea\^ de quelques bergers par 
iine^élpqu^iice pleine d^ meta»- 
fhoHSy &L Vint pnécher à la 
Mecque fa nx^uvelie doélrine. 
Kbadi4ée flactée ikiis doute d'ê- 
tre la fcxuroc d*un Prophète ^ 
feignit de le croire infpiré : plu:?- 
fieurs Chefs.de Tribus s'attache» 
rcnt à lui dans le deileiti de pro» 
fiter des troubles qu'il alloit cau*i> 
fer dans l'Arabie j le peuple par^ 
mî lequel la nouveauté & le £a^ 
paJtifme trouvèrent toujours des 
pardraos y .efhbrafla fa BjeligioQ 
di^ bodne £:>i. 

: Cependant, pioar arrêter les 
progrès de cette fermentation 
générale , les Magiflrats de la 
Ai£Cf]^ue cérolucecu; de faiiir la 
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prétendu Prophète , & de lui 
faire fubir la peine due à fon au- 
dace. Il fut averti de leurs def- 
feins , & fe déroba au châtiment 
par la retraite. Cette fuite ap- 
pellée Hénre par les Mahomé-* 
tans, eft devenue Tépoque de 
leurs années. Cette Ère com- 
mence le quintee Juillet fix cens 
vingt -deux de Jcfus^Chrifb 
Mais il faucobferver que les an^ 
Bées àts Arabes font lunaires SC 
par conféquent plus courtes de 
onze jours que lesfolaices. 

Mahomet fè refogia.dans la 
ville d^Yatreb nommée dans la 
fuite Medinap<il nabi , la ville 
du Prophète , ou * lîm plement 
Medinat y Medine , la ville par 
excellence. Plufieurs de fcs Icc-» 
tateurs le fuivirent dans cet azî* 
le , ^ lui formérenr en peu de 
tems de nouveaux difciples. Il 
icuf met à tous les armes à la 

lUJ 
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main , & les conduit contre ia 
Patrie, où il entre triomphant* 
Il livre plufîeurs combats aux 
Arabes , leur fait reconnoître fa 
million par fes vi£loires & fait 
des vaincus autant de foldats 
£inatiques. Enfin , maître des 
trois Arabies , il attaque les 
Grecs y Se allume les premières 
étincelles de cette guerre fu- 
nefte, qui, pendant plufieùrs 
fîécles , a inondé la terre de 
fang. 

Etonnés de la rapidité de Ces 
progrès , lès peuples voifîns vien- 
nent le féliciter fur fes conquê- 
tes , fe foumettent à lui & reçoi- 
vent fa Religion. On Tauroit 
puni comme un ufurpateur, s'il 
eût été malheureux. Quelques 
Princes jaloux de fa gloire , ef- 
fayérent de réuffir par les ipêmes 
voies i ils contrefirent les Pro- 
phètes y fe dirent infpirés , mais 
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ils n'eurent point de difciples. 
Les hommes ne font dupes 
qu'une fois, lorfque dans les 
mêmes circonftances on a lama- 
ladrefle d'employer les mêmes 
moyens pour les féduire. 
' £nfîn Mahomet , après avoir 
fondé un Empire qui dans VcC* 
pace de quatre-vingts ans, s'éten* 
dit fur plus de Royaumes que 
n'en avoient conquis les Ro- 
mains pendant plus de fix Hé* 
clés , & une Religion qui eft au- 
jourd'hui fui vie par la moitié da 
monde , mourut entre les bras 
de Tes femmes, la foixante-troi* 
fîéme année de Ton âge, l'an 
onze de l'Hégire , fix cens 
trente-deux de Jefus-Chrift, 
fous le régne d'Héraclius. Ses 
principaux difciples prétendi- 
rent a'abord que le Prophète 
dont le corps tomboit en pour- 
riture fous leurs yeux , n'étoïc 
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Il y a deux chofes dans ce mon* 
dt > difoit-il > qui me font a^réa-^ 
blés , les femmes & les parfums / 
ces deux cliofes réjomffent l'œil 
& excitent ma ferveur dans la 
prière. On dit qu'il ne Hlvoit ni 
lire ni écrire , ce qui paroit dif- 
ficile à croire. Il avoit un génie 
élevé , un efprit vif , pénétrant , 
fouple I fécond en reflburces^ un 
courage intrépide , une imagi- 
nation fublime 6c cette éloquen- 
ce naturelle quiimpofe. Enfin il 
réuffit &; on doit lui fuppoferde 
grands talens. S'il avoit échoué 
dans fon entreprife, il ne feroic 
^u'un homme ordinaire , & 

{)eut-être ignorerions-nous éga- 
ement fon nom & (es projets. 
Mahomet ne laiiïant aucun 
enfant mâle > fes Officiers s'arro- 
gèrent le droit d'élire un Chef, 
& choifîrent après quelques con- 
teftations fon bcau^pere w^^^/oi» 
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lah-athek dit Abou-^behr ( perc 
de la pucelle ) ainfi nommé par- 
ce que fa fille Aïfcha, de toutes 
les femmes que Mahomet avoit 
époufées , ëtoit la feule qui fût 
vierge. Abou-bckr prit le titre 
modefte de Khalife , c*eft-à- 
djre , de Vicaire ; titre que fcs 
fucceflèurs ont confervé. Pen- 
dant fon régne qui ne fut que 
de deux ans> il continua avec 
iuccès la guerre contre les 
Grecs, 

Héraclius gouvernoit alors 
les reftes du plus grand Empire 
du monde , démembré en Occi- 
dent par les Goths 6c afFoibli en 
Orient par les Huns & les Per- 
fes. Ses Sujets amollis par le 
Ju;ce Afîatique , n*avoient con- 
fervé de leur ancienne gloire 
que le nom de Romains » nom 
ou'ils deshonoroient par leur 
ioiblêilè. X.*£mpereur lit d*inu . 
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mar ayant pris Alexandrie , vou* 
lue donner la bibliothèque du 
Serapion (a) à Jean le Grammai* 
rien y & confulta le Khalife. Si 
tes livres^ répondit ce dernier, 
font conformes à ce qui eji écrit 
dans le livre de Dieu y ils font 
inutiles , & Val-koran fuffit. Si 
ce qu^ils renferment , efl contrai-^ 
re à cet Ouvrage , il faut les di-^ 
truire. Cet ordre barbare fut 
exécuté* 

Omar qui d'ailleurs méritoîc 

^ de vivre par fes vertus, fut à£t 

faffiné Tan vingt-trois de THé* 

gire {^) après avoir régné dix 

ans 9 fix mois 6c fix jours. 

Depuis long-tems ltt#deux 
£mpires des Grecs & des Perfés 
ocxupés à s'entredétruire , s'é- 
fc I , I II I , , 

{a) La BîbMotkéque du Bnichîon àvoit éti 
<onfi>mmée dans un incendie , lorfgue Céâr 
Êûfoît h guerre aux Alacandrins. 

(*) 044 de Jefos-Chrift. 

branloient 
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branloient par leurs fecouflès 
fréquentes. ■ Cette lutte conti* 
auelle les afibîblît Tun &: Tau* 
tre^ & précipita leur chute. Il 
étoit rélervé à des Barbares de 
lenverfer les deux Monarchies 
les plus puiflàntes de la terre.LeS 
Manométahs dévoient monter. 
fur le trône des Conftantins ôc 
des Cytus; mais le Royaume des 
Periès fut le premier qui tomba 
au pouvoir de ces peuples qui 
commençoientà peine a former 
un 'corps de Nation* Othttian 
fucceflèur d'Omar arracha le 
fceptre des mains de Jâzdejerd 
dernier fouverain de cet Empire. 
Cette révolution arriva l'an tren* 
te^un de THégire fîx cens foi* 
xante-&-un de Jefus-Chrift. 
jMais cet Othman qui étendôît 
au loin fapuiflance y fut mépris 
Ci de fes oujets ^ perfiécuté par 
euxjpendani: tout iQn régne ^fic 
Tomt /• B 
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enfin niairacré< (a) Un des çri^- 

4* M4b<>mfet (^). . bv .' Si . .- = 
. . J^fqu'ici les Arabes àvoi^ne 
employé: avec fuccès lep atmes[ 
.pour.éçejadre lefar , JldigiQii .ôft 
fcur Empire^ ils lies .roiwn^rcaij 
contre eux-inêmcsf^ lori^u'ili^ 
n'eurent pins rien à craindre dç 
leurs voiun^. Le tems avoit re- 
froidi ce jiféleenthoufiafte ^:.çc 
ÉidPiaïifhïe aveugle auquel ibdu- 
tdnç leuts -conquêtes, ils com- 
mericérêflt à regarder les Ponti- 
fes qui les gowvernoient comme 
desnottïTOesordinairea.. Aly fwo 
iwe nQ»v«Ue:yi^irtie immolée 
' . ! f * i ' :!') ' ■•'; ' ' ' ■ — n — ; . ' .. ^ ; ~ ... ■ " ,• 

* Ci) L'aH 3 ï de l'Hégire 45 jf de L G. 

(f)Ài5ou-bekt & Omar ^'étoient tpi^onfi 
a6is par refpeâ en'âifant la prkre dans la 
Tfîtunp., cfl^JcjUgjdéyé^aq-deff^ cti^ 

ïvi où Vançyoït A|a6oineti Otlunan prît la 
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à leur fureur: ce Khalife plus 
malheureux encore qu'impriH 
dent j fe vit dans la trille nécei^ 
ûté de faire la guerre à (es Su* 
' jets rébelles. Une femme , pour 
venger une injure particulière 
{ai louffla la difcorde dans tous 
les cœurs. Moavia Gouverneur 
de Syrie ufurpa cette Province , 
& eut même Vaudace de fe faire 
déclarer Khalife. Enfin après un 
régne plein de troubles , Al y 
reçut la mort par les mains de 
fcs Sujets qui le poignardé^ 
rent (t). 

Les difputes qui s'élevèrent 
après lui , firent naître un fchif- 
me qui fubfifte encore parmi les 

{a) Â^khà fenune de Mahomet. £Ue àvoit 
aittrefoisété accufée ^'adultère, Àly eut l'im- 
prndence de fortifier ce fcupçon par des preu- 
ves m*]! oStk de doiuier. I>elà vînt khaine 
d'Aïlcha contre Aly. Aly aToit ^oufé F^ 
thiiiie fille de Mahomet. 

<») L';m 40de YHé^t 6&>de7. C 
Bij 
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Mnfulmans. Je ne rapporterai 

{joint les guerres qu'occaiîonna 
a haine des deux fcCtes , guer« 
res d'autant plus cruelles qu'el- 
les étoient fomentées par la Rc« 
ligion. Mon deflein eu de don« 
ner feulement une idée généra- 
le derhifloire des Mahométans^ 
& de marquer les révolutions 

2ui ont changé la forme de leur 
impire. Je vais parcourir rapi- 
dement les régnes des fuccef-* 
feurs d'Aly pour m'arrêter à l'é- 
tat où fe trouvoient ces peuples 
lorfque Saladin parut. 

Hafan fils d'Aly abdiqua par 
foiblefle une couronne qu'il ne. 
méritoit pas de porter. Il céda 
l'Empire a Moa via l'ennemi de 
fa j&millel Hafan qui manquoic 
dé courage & de fermeté > ne 
manquoit pas de clémence Se 
de modération. L'Hiftoire en a 
confervé cet exemple • un efcla- 



PHEMIEIIE Pa11TIE« ti 

ve ayant commis une faute que 
tout autre auroit fait-cxpier par 
la mort , fe jetta aux genoux du 
Khalife en récitant ces paroles 
de Tal-koran. Le Paradis eji 
pour ceux qui répriment leur co^ 
lire. Je ne fuis point en colère , 
dit Hafanj Tefclave pourfuivit: 
Ù pour ceux qui pardonnent les 
fautes : je vous pardonne les vô- 
tre, lui répliqua le Prince, Uef- 
clave acheva le refte du verfet : 
Dieu aime furtout les hommes 
qui font du bien à ceux qui les 
ontoffenfés. VmÇç^M^ctXz eft ainfi, 
répondit le Khalife , je vous don- 
ne la liberté & quatre cens drag- 
mes d'argent. 

Après Tabdication de Hafan , 
Moavia refta maître du trône, 
dont il auroit été digne , s'il ne 
Tavoit ufurpé. Ce tut lui gui 
commença la fameufe Dynaltie 
des Ommiades,, ainfi nommés 
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d'Ommiah chef de cette famil- 
le , & qui rendit héréditaire lé 
Khalifat qui jufqu'alors avoic 
été éleftif. Il ofa le premier af- 
fiéger Conftantinopîe , entre- 
prife qui ne réuflît pas. Son fils 
Yézid conquit les vaftes provin- 
ces du Khorafan (a) & dû Kha- 
rifme (i) & mit à contribution 
les Etats du Prince deSamarcan- 
de (c) î mais il ne put étoufFer la 
feéke des Alides , hydre tou- 
jours renaiflante. Ces Alides 

(a) Le Khorafan , Province d'une vafte 
étendue qui a pour limites à l'Eft le Ségei^ 
tan , les Indes ; au Sud le défert de la Pêne ; 
au Nord le Maouarennahar ; à l^ueil une 
partie de la Perfe. 

(è) Le Kharifine ou leKhouarifme, Pro- 
vince fituée partie au-delà , partie en deçà 
du Gihon ou de FOsus , & bornée à FOcci- 
dent&au Septentiion par leTurkeftan, k 
l'Orient par la Tranfoxiane , au Midi par 
le Khorafan, 

(c) Samarcande , V ille de la Trai^oxiane 
ou Maouarennahar. Elle efl grande , reyé^. 
tne de murailles, &c« 
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éroient les dcfccndans &L les feo 
uteurs d'Aly, Plus on les oppri* 
moic, plusle nombre de leurs; 
partîfans augmentoic. I^q fana-: 
tifme monftre inconnu à l'ido- 
lâtrie y mic le poignard à la main 
du père , du frère , des enfans. 
Tous s'-^gprgeoient fans diftinc* 
cion en invoquant le Giel. La 
nature &; l'hunianité perdirent 
leurs droits. Les Mufulmans 
formèrent dans la même nation , 
deux pations ennemies,d'autant: 

Elus irréconciliables que la Ré- 
gion les armoit Tun contre 
Tautre. Ces fureurs que des 
lems barbares ramenèrent par- 
mi nous , régnent encore dans 
rOrietit y §c nourriflent une 
guerre éternelle entre les Turcs 
& les Pcrfansi^ Elles troublèrent 
les régnes dTizid , de Moavia 
fecpnd, d*AbdalIah fils de Zo- 
baïr ^. de' Merouaa & dê.lcura 
fuçcefleurs. 
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Cependant ces querelles n'em- 
pêchèrent point les Mahomé- 
tans de faire des tdûqUêtes , ils 
pénétrèrent en même tems fous 
Âbdolmelikjiifques dans les In- 
des, du côté de TOrient & en 
Efpagne du côté de TOccident. 
Ce Khalife donna le premier 
aux Arabes une monnoie par- 
ticulière. On lie faifoit ulagc 
auparavant que des monnoies 
Grecques & des Perfanes. Ainfi 
ce Peuple commençoit à culti- 
ver les arts que des tems un peut 
plus tranquilles rendirent fami- 
liers parmi eux. 

Sous le Khalifat d'Oualid les 
Sarrafîns s'étendirent jufqu'à 
rOcéân Atlantique vers le dé- 
troit de Gibraltar ,'& continuè- 
rent leurs fuccès en Efpagne , ou 
ils s'emparèrent des Provinces 
Méridionales , tandis qu'ils fou- 
jnettoient vers Tautrc extrémité 

du 



Première Paktii. 15 
du monde, les Indes , la Tran- 
foxiane , le Turkeftan & d*au- 
tres contrées. Soliman tenta 
plu fleurs fois le fiege de Conf- 
tantinople , & prit le Giorgian * 
province de rancienneHircanie. 
Omar fécond inveftit de nou- 
veau la Capitale des Grecs. Les 
tems n'étoient point encore ar- 
rivés oîi cette ville & leur Em- 
pire dévoient tomber fous la 
puiflance des fe<Stateurs de Ma- 
homet. Le régne d'Yézid fécond 
cft remarquable par Tirruptioti 
que les Arabes firent en France 
l'an cent trois de l'Hégire , fepc 
cens vingt-un de Jelus-Chrift. 
Ils furprircnt la ville de Nar- 
bonne , s'avancèrent enfuite vers 
Touloufe, & furent chafRs heu- 
reufement par Eudes Comte 
d'Aquitaine. Yézid mourut de 
regret d'avoir perdu une de (es 
maîtreflès. 

Tome I. C 
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Hefchâm dont les troupes 
pafTérent en Sicile & affiégéreric 
Syracufe y vit naître dans Ton 
Empire l'orale qui devoir fonr- 
dre fur fa famille. Les Abbaifîdes 
donr nous parlerons bientôt , 
commencèrent fous fon régne à 
fe rendre redoutables. Oualid fé- 
cond fut malheureufement célè- 
bre par fon impiété , Yézid IIL 
Bar ta révolte de fes fujets, Ibra- 
him par fa dépofîtion , ôc Me*- 
rouan fécond par des revers qu'il 
ne mérita jamais. 

Ce Monarque digne de com^ 
mander aux Mufulmans , paroif' 
foit devoir relever la gloire des 
Ommiades qui s'afïbibliflbienc 
cous les jours. On (e félicitoitde 
Tavoir pour maître, & on fc 
ptomettoit fous fon adminiftra? 
rion lesfuccès les plus brillans. 
Mais la fortune obftinée à le per^ 
féçuçer , trompa la prévoyance 
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liumaine ^ elle n'eut pas honte 
de lui enlever une Couronne 
qu'elle avoit lai(fè porter dans 
les tenrs les plus orageux à des 
Princes foibles & fans vertu. 
Merouân toujours brave^ tou- 

Î'ôurs prudent, fut toujours mal- 
leureux. Il perditprelcju 'autant 
de batailles qu'il eh donna. Il né 
voulut point furvivre à fes dif- 
graces , s'enfevelit fous les rui- 
nes de fa famille,. & eut au 
moins l'avantage flatteur pour 
un gtierrier généreux,de mourir 
les armes à la main. Là Dynaf- 
tie des Ommiades finît dans fa 
perfonne : elle avoit duré envi- 
ron quatre-vingt-douze ou treize 
ans. Cette grande révolution ar- 
riva,felon les uns^l'an cent tren- 
ee-quatre de l'Hégire , fept cens 
cinquante-deux de Jefus Chrift; 
félon les autres, Tan cent trente^ 
deux de l'Hégire , fept cens cia 

Cij 
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quante de Jefus-Chrift. Il nà 
refta de cette famille qu*Abder-P 
rtiaman qui alla*^ fondet en £f« 
pagne . une nouvelle Dynaftie, . 
. Les Âbbailîdes ainfi nommfés 
d-Abbas oncle de Mahomet , 
dont ils defcctïdoicnt, élevèrent; 
leur puiflance fur les débris des 
Ommiades. On leur doit des 
éloges pour avoir aimé les fcien* 
ces , & pour çn avoir infpiré le 
goût aux Arabes qui ne connoif^ 
loient auparavant que la Po^fîci 
& cette éloquence figurée^ qui 
tient à U Poefie, & qui étoiç 
eftimée parmi eux autant que la 
bravoure, 

- Aboulr-Abbas premier Khalife 
Abbaffide dut i Empire à fon 
oncle Abdallah , qui Téleva fur 
le Trône. à force de cruautés. 
La ville de Bagdad bâtie par 
Abou-Giafar-Almanfour devint 
le fiége principal des Abbftfliçiçs. 
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Mahadi fut adoré de Tes fujecs 
&mérita de l'être. L'imprudent 
Hadi ne régna que dix-huitmois. 
Haroun démentit par des ac- 
tions injuftes , le titre d'Al-Raf- 
chid (/e Jujlicier) qui devoit an- 
noncer Ton équité. Lafoihleflè^ 
la lâtheté , l'imprudence d'A- 
min lui firent perdre le fceptrc 
qu'on donna au vertueux Al- 
Mamoun. 

; Le régne de ce Khalife eft l'é- 
poque la plus brillante de l'Hif^ 
toire des Arabes. Mamounren^ 
dit fa gloire immortelle, moins 
par fes exploits , que par la pro- 
teékion qu'il accorda aux beau^ç 
arts. Il aflbcia les Lettres à TEm* 
pire , fit venir de Conftantino* 
pie & traduire en Arabe,les livres 
des anciens Philofophes & Poè- 
tes Grecs, éclaira fa Nation qu'il 
rendoitheurcufe par fes vertus, 
attira. dans fa Cour les Savans dô 

Giij 
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tous les pays , fît le même ZC'^ 

cueil aux Chrétiens^ aux Grecs, 

aux Mahiométans y procégeoit 

les ulens j fans pcrliécuter les 

opinions. Il penroit ce Monar-^ 

^ue Phiiofophe que la fuperfti-* 

tien & le ranatirme font plus 

dangereux dans un £tac que la 

diverfîcé de fencimens des gens 

de Lettres y d'autant plus iou« 

mis à leur maître, qu'ils font 

plus inftruits des devoirs de 

rhomme & de la fociétë. Les 

dévots Mufulmans murmuré-» 

rent , car les faux dévots mur^ 

murent toujours , mais leurs 

plaintes ne furent point écou- 

tées« Mamouq qu'on peutjufte- 

ment comparer à Augu(te> à 

Léon X , a Louis .XIV, fonda 

des Univerfités , des Collèges , 

des Académies ,* des Hôpitaux , 

^ cultiva lui-même les fciences. 

Les tables aâxonomiques qui 
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portent fon nom , font un mo- 
nument éternel de fa gloire. Ce 
Prince donna au monde un 
exemple qu'aucun Souverain 
n'aura jamais le courage d'imi- 
ter. Il voulut appeller à Bargdad , 
& combler de bienfaits le doiSke 
Léon Evêque de Theffalonique, 
réduit à vivre dans Conftantino- 
ple, des leçons qu'il donnoit aux 
Efclaves. Mais, malgré fcs priè- 
res , fcs follicitations, fcs offi-es, 
fes promeflcs & même fes me- 
naces, l'Empereur des Grecs 
6'oppofa au départ de cet hom- 
me dont il connoifïbit fi peu le 
mérite. Mamqun choqué de ce 
refus, lui déclara la guerre. Ce 
Khalife qui vivra éternellement 



^|ansla mémoire des hommes, 

^ùoi^ÊÊt l'an deux cens dix-huit 

de l'Hégire , huit cens trente- 



trois de Jefus-Chrift , à Tâge de 
quarante-neuf ans. 

Ciiij 
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Après lui régnèrent Motafem 
que les guerres civiles rendirent 
malheureux , Ouatheq Prince 
dévot & débauché, Motaouak- 
kel monftre dont aucune.vertu 
ne racheta les vices , Moftan- 
xer devenu Roi par un parricide, 
Moftain y Motaz ^ Mothadi ^ 
yi£timesdes fureurs de la milice 
Turque , Motamed qui fit d'inu- 
tiles eflbrts pour réprimer l'info- 
lence de ces tyrans , Mothaded ^ 
Moktafi & Modlader qui donna 
le fpe£kacle d'un Monarque plu- 
sieurs fois .détrôné & rétabli : 
Caher Prince fanguinaire né 
pour le malheur des Peuples , 
iiibit la peine due à fa cruauté, 
il fut chafle & réduit dans fa 
vipillefle à demander l'aumône 
à la porte des Mofquées^uftÉ- 
punition de fon orgueiTO: de 
Ion avarice ; aye:ç^ pitié , difoit-il ^ 
de celui qui étoit autrefois votre 



Pkemieke Partie. 33 
maître y & qui vous demande au- 
jourd'hui l'aumône. 

Ces Khalifes ne jouiflbicnt 
plus de cette grande puiflànce 
que nous leur avons vu exercer. 
Ceux qui les i||ivirent , plus foi- 
blés encore , perdirent toute au- 
torité. Leurs régnes ne fervent 
dans THiftoire , que d'époques 
aux diâërentes révolutions arri- 
vées de leur tems. Ces Princes 
ians pouvoir fofit Radhy , Mot- 
taki , Moftakfi , Mothii , Thaii , 
Cader, Caïm , Modtadi , Mofta- 
dhcr , Moftarched , Rafched , 
Mogtafi , Moftandgeb, Moftha- 
di. Nous nous arrêtons à ce 
dernier pendant le Khalifat du- 
qtiel Saladin établit fon Empire. 
Nous avons abrégé les noms de 
ces Khalifes déjà trop barbares 
pour nos oreilles. Ils prenoient 
ordinairement les furnoms de 
Liïlah , Billah , Bamrillah ^ 
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Lamnllah y(\m fîgnifient , par la 
grâce de Dieu ou par la provi-* 
dence Divine. 

Ccft fous les Abbaffides que 
commencèrent à fe former tou- 
tes les Dynafties^pii défolérent 
rOrient. Des Hordes forties des 
déferts de la Tartaric , après 
avoir ravagé la Chine , les In- 
des , la Perfe , tombèrent fur 
les Etats du Khalife , & enva- 
hirent fon Empire en embraflant 
fa Religion. Ces Pontifes fabri- 
quèrent eux-mêri^es les chaînes 
qui dévoient les tenir en efcla-* 
vage. Ils eurent d'abord l'impru- 
dence d'accorder une forte dé 
fouverainetè à quelques Gou- 
verneurs de leurs Provinces. Ils 
fe repentirent bientôt de cette 
faute, mais il n'ètoitplus tems. 
Ces nouveaux Monarques ac- 
coutumés à régner , ne furent 
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plus obéir. Ils employèrent ce 
même pouvoir qu'ils tenoient du 
Khalife pour fe fouftraire entiè- 
rement de Ton autorité Se pour 
étendre les limites de leurs 
Etats. Ils lui apprirent à vivre 
lui-même fous la puiflance d'un 
Vizir ou d'un Sultban qui avoit 
le titre ai Emir al Omara^ Com- 
mandant des Commandans , Se 
réduifirent le Khalifat à une 
dignité Pontificale. Le Chef des 
Mufulmans donnoit des invefti* 
tures qu'il n*étoit plus le maître 
de refufer, lançoit des efpéces 
d'excommunications dont on ne 
cherchoit point à fe faire rele- 
ver y préfîdoit dans les Mof- 
quées^ ordonnoit des jeûnes, 
des prières , 8c ne pouvoir lever 
une armée. Tout fe faifoit en ♦H' 
fbn nom , rien ne fe faifoit par 
(es ordres. 
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Le vafte' Empire des Arabes 
fut fuccefSvement partagé entre: 
plufieurs Souverains plus ou 
moins puiffàns. Les uns ne font 
connus dans THiftoire que par 
leurs exploits meurtriers & leur 
nfurpation; d^autresfefont ren- 
dus célèbres par leur génie , par 
leurs conquêtes & par l'art de 
régner qui confîfta toujours à 
rendre les Peuples heureux* 
Ceux qui eurent des forces fu.* 
périeures , s'emparèrent des 
Etats de leurs voifîns trop (ou 
blés pour leur réfîfter. Une de 
ces nouvelles Dynafties étoic 
fouvent détruite dès fa naif-^ 
fanée , par une autre qui s*é^ 
levoit fur Ces ruines. Les Pro- 
vinces fe préfentoient , pour 
^ ainfî dire , d'elles - mêmes , à 
ceux qui vouloient les envahir. 
Les divifîons éternelles qui ré- 
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gnoient entre ces petits Royau- 
mes , favoriférent les incuriîons 
fréquentes des Turcs qui vinrent 
les dévafter fous di0ërens Chefs 
& s'en emparer. 

Spectateur oifîf fur le trône , 
le Khalife de Bagdad neprenoic 
aucune part aux troubles qu'oc-^ 
cafiQnna l'ambition de fes Su^ 
jets. Ulesvoyoittranquillemenç 
fe difputer la pofTeflîon des Etats 
qui appartenoient à lui feul ; &c 
pour les autorifer à de nouvelles 
ufurpations , il fe hâtoit d'en- 
voyier au Vainqueur des efpéces 
de Lettres patentes qui le con- 
firmoicnt dans les droits qu'il 
s'étoit acquis par Ja violence* 
Lorfque ces Tyrans', apiès avoir 
renverfé tout ce qui s'oppofoit à 
eux , s'approchoient de Bagdad, 
le Khalife, la tête couverte d'un 
voile npÎT > coulçur qui diftin^ 
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guoit les Abbaflides , le manceatl 
de Mahomec fur Tes épaules , le 
bâton du Prophète à la main âc 
fouvent TAl-koran pendu au 
col , defcendoit du trône , s'a- 
vançoit audevant d'eux , & leur 
donnoic TinveAiture, enlesre-» 
vêtant de cinq ou (îx veftes 
d'honneur Tune fur Tautre , en 
plaçant fur leur tête le Tadgc 
ou la couronne , & par-defluus 
un voile d'étofie d'or parfumé 
de mufc , en leur préfentantua 
baudrier & deux épées que les 
nouveaux Sulthans plaçoient 
toutes les deux à leur QÔté. 

Ainli fe formèrent les Dynaf- 
ries des Thahériens,des Sof- 
farides , des Samanides , des 
Bévides , des Ghaziiévides , 
des Seljoucides ; des Khariz- 
miens, des Atabeks, des Gou- 
rides , des Tholonides , de$ 
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Aflcchidites , deç Fathimites , 
& tant d'autres dont on peut 
voir les révolutions dans Thif- 
toire des Huns (a) qui doit fcr- 
vir déformais de flambeau pour 
débrouiller le cahos de Thiftoirc 
Orientale , ouvrage étonnant 
par ion objet , autant que par le 
genre d'érudition qui y i;;égne. 
Là plupart de ces Dynafties 
eurent de foibles commence- 
mens. Des efclaves enlevoient 
le diadème à leur maître qu'ils 
réduifoient dans la fervitude. 
Les peuples ne rougiflbient pas 
d'obéir à des hommes qui peu 
auparavant étoient leurs éçaux, 
8c qui n'avoient de fupériorité 
fur euK que par leur ambition. 
Semblables à des bêtes féroces 
qui s'arrachent leur proye, des 
brigaiids difputoient à d'autres 

(4} Par M. de Guignes. 
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brigands un trône enfanglanté. 
Un jour voyoit fouvent naîcFe 
& détruire une puillance redou- 
table. Tantôt on enlevoit le 
fceptre à des Tyrans pour les 
faire ramper au pied du même 
trône où ils donnoient des loix ; 
tantôt. on ôtoit la Couronne à 
des Princes vertueux pour la 
livrer à des ufurpateurs cruels. 
L'hiftoire d'aucune Nation ne 
nous oflTrc des révolutions fi fré- 
quentes & fi horribles. 

Cependant , comme on ren- 
contre quelquefois des fleurs 
dans les déferts les plus ari- 
des , la nature fe plut a former 
Êarmi ces peuples barbares , des 
ommes dignes de l'admira- 
tion des fiécleSe En parcourant 
les faftes de TOrient, on eft éton- 
né de paffèr d'un gouvernement 
affreux , marqué par des cala- 
mités ^ 
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mités , des crimes, dès meurtres, 
des ufurpatLoos , à un régne pai** 
fible ,. peujdaat;, lequel iu ne Na- 
tion hevûreufe par les bienfaits 
du Prince y cultive les Arts & les 
Sciences, exerce toutes les ver- 
tus , & honore les mœurs , tel 
enfin que TEuropeen a vu, dans 
les fîécles les plus policés. C'eft 
un torrent qut, après avoir roulé 
avec fracas fur des montagnes 
& des rochers, ferpente tran- 
quillement dans une plaine fer- 
tile qu'il arrofe de fes eaux. 

Nous ne nous étendrons pas 
davantage fur Phifloire & fur 
le gouvernement des Sarrazins. 
Il nous fuffira de marquer l'étai: 
de la Syrie & des Provinces voi- 
fines , lorfque Saladin établit 
fon Empire. Mais il faut dire 
auparavlht comment au milieu 
de tous ces difFérens peuples 
fortis de Textrémité de TAfie , 

Tome /. D 
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on trou voit une Colonie Chtë- 
ticnne venue de tbutes les par*- 
ties de l'Europe , pouii d^fputer 
aux.Mahométans, leRoyaume 
dekPaleftine. 
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Hijhire ahrégée des Croifades 
jufqucs au tcms de Saladin. 

V-r Omme PHiftoire de la troî- 
fiémeGroifade fait partie de Thifl» 
toirc de Saladin ^ j'ai cru devoir 
rapporter en peu de mots , l'ori- 
gine & les progrès de ces entre- 
jprifes malheureufes qui dépeu- 
plèrent l'Europe , qui produifî- 
xent de grandes actions Se de 

Dij 
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plus grands crimes , & qui prou- 
vent la barbarie & Tignorance 
des (îécles où elles ont titéfor- 
; jnées. 

Depuis que les Mufulmans 

avoient chafTé les Grecs de la 

Paleftine , ils permettoient aux 

Chrétiens d*y faire des pélerina- 

ouîu. Tyr gés. Un Gentilhomme de Picar- 

Rob^ i7on. ^^^ j connu fous le nom de 

Anne com Pierre l'Hermitc , & que la Prin- 

Gefta Franc ccflc Annc Comnénc appelle 

Alb. Aqu. /^ ^^ . *" ^ \ 

f^bouifedh. Lucîipetrus , Cucu pierre , après 
^} ^dt ^voir été fucceffivement ecclé- 
luos, &c. fi.^ftîque ,. foldat ,. marié & prê- 
tre , alla comme tant d'autres 
vifîter le faint Sépulcre. A la 
vue de ces lieux rcfpeélabl çs8ç 
des avanies que \^s infidèles fai^ 
foient efTuyer aux Peler jns,fpn 
imagination échauffée conçut 
le projet finj^ulier d'armer tou- 
tes les puiflances de TEurope , 
pour enlever la ^aleftmp a>ix 
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Sarrazins, Cette idée toute bi- 
farre qu*elle paroit , réuffit pou r- 
tant au grand étonnement des 
iîécles. . : . 

Pierre arrive à Rome, fe pré- Hégire 48^ . 
fente devant Urbain IL alors ^- ^' ^^^^ 
Souverain Pontife , exagère les 
maux que les Chrétiens fouf- 
frent à Jérufalem , & lui de- ^ 

mande la permiflîon de prêcher 
les Peuples pour ladélivrance de 
la Terre-Sainte. Le Pape fut 
charmé de trouver dans cet avan- 
turier des vues conformes aux 
. fiennes , & à celles de fcs pré- 
, déccffeurs. Il lui donna fa bé- 
nédi(9tion Evangélique , le ren- 
voya comblé d'éloges , & fut 
attentif à TefFet que produiroit 
cette miflîon. 

Il dut être furpris lui-même 
des progrès de ce Pèlerin qui 
parcourut dans une année tous 
lç5 pays Chrétiens , ôc infpira 



4^ Introduction* 

aux peuples , une fainte fureur 

Hégirc4f 6. contre les Mahométans. Urbain 

profita de cette eftervclccnce Se 

ailembla un Concile général à 

ClermontenAuvergne.On dref- 

fa un échafiaut dans la place pu* 

: btîquc , le Pape & THermite y 

uegire487. montétent. Pijerre parla le prc- 

J. c. lo^.^içj.^ ^ Urbain après lui. Ils 

émurent tellement les efprits 

{)ar leurs exhortations , que tout 
e monde s*écria Diex es volt. 
Dieu le veut , & ces mots furent 
pris pour la devife des Croifés. 
On diftribua des croix à tous 
ceux qui s*cnrolérent pour cette 
guerre. On ne penfa pas feule- 
ment à mettre en queftion' fi 
elle étoit jufte, & s'il étoit per- 
mis d aller mafïàcrer des Peu- 
ples dont on n*avoit point à fe 
plaindre , & de leur enlever des 
Etats fur lefquelson n'avoit au- 
cun droit. L'enthouiiafme donc 
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on fut faifî , étouffa les cris de „^ ^^ 
la juftice. Les Rois fournirent J- Ç- *ic54. 
de l'argent , des vivres , des mu*- 
nitions-, les Barons leurs vaf- 
faux fe dépouillèrent de leurs 
héritages; le Pape donna des 
indulgences. 

On vit alors quel défordre 
entraîne nécefTairement le zélé 
oui n'eft point dirigé par la pru^ 
dence. Les Evêques abandon- 
nèrent leurs diocefes, les Prê- 
tres leurs Eglifes , les Moines 
leurs cellules , les femmes leurs 
maris, les Laboureurs les cam- 
pagnes , les Artifans les métiers. 
Chacun voulut avoir part à cette 
expédition qu'on appel la Croi^ 
fade y parce que ceux qui l*en- 
treprenoient , portoient une 
Croix rouge fur l'épaule droite. 
Les Royaumes fuj-ent ébranlés 
par cette fecouflè fubite , & ils 
fe reflencent encore des maux 
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^^- — ~ qu'elle leur a caufés. Des mo* 
h c. loj^y. tifs diôerens animoient toits cetf 
nouveaux foldats j les Grands 
vouloient acquérir de la gloire 
& des Etats -, les Eccléfîaftiques 
de la confîdération & du refpe<îl; 
le Peuple la liberté & des ri- 
chefïès ; les Religieux le droit 
de violer impunément par le 
vœu de la Croifade , les vœux 
qu'ils avoiçnt faits à Dieu. Quel- 
ques âmes (impies furent fîncé- 
rement touchées du defîr de dé- 
livrer la Terre-Sainte. 

Si Ton en croit les Hiftoriems 
du tems , le nombre des Groifés 
montoit à plus d'un million de 
pcrfdnnes. Ils fe partagèrent en 
plufîewrs corps j on donna, le 
commandement du premier à 
Pierre' THermite , flatté fans 
doute de devçnir Général d'ar- 
mée de pèlerin qu'il étoit aupa- 
ravant. Cette troupe Cijt le fuc- 
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ces qu'on devoir naturellement ■ 
en attendre. Pierre fit prendre T"r^*.:î!<' 
les devans a Gaultier , dit /ans 
flv£7z>,celui-ci traverfa toute l'Al- 
lemagne , entra dans la Hon- 
grie oii fes foldats fe firent égor- 
ger à force de cruautés. Il con- 
duifit les foibles reftesde fon ar- 
mée devant Coaftantinople où 
on leur permit de camper, 

L'Hermitc qui le fuivit de 
près , imita fon exemple , &t 
çutle même fort. Il crut devoir, 
venger fon Lieutenant qu'il au- 
roit dû punir, affiégea une ville 
de Hongrie , la prit , &c fit paf- 
fer les habitansau fil de l'épée^ 
Enfin après des pertes multi- 
pliées , il arriva le premier Août 
aans le camp de Gaultier iàns 
aident , fans provifiori & prcf^. 
que fans foldats. Le peu qui lui 
en étoit refté , fur de l'impunité 
& accoutumé au (>rigandage , 

T<^mc I. E 
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^ fe répandit aux environs de la 
j[. c/iop6.' capitale des Grecs , pilla & brû- 
la les campagnes , les maifoni; 
fie même les Eglifes. 

A lexis Comnéne vit ces défor- 
drcs & n*ofa les réprimer pour 
ne pas attirer dans fon Empire 
les forces de tous les Princes de 
TEurope, Il confeilla feulement 
à cette foule d'hommes mal dif ^ 
dplinés , de paffer promptement 
dans TAfîe mineure , perfuadé 
qu*ils feroient bientôt hors d'é- 
tat de lui nuire. 

En effet Kilidge-Arflan deu- 
xième Sulthan Seljoucidc du 
Roum que lesHîftoriens ont mal 
à propos appelle Soliman, (a) 

(a) Soliman premier Sulthan Seljoucîde du 
Roum étoit mort auparavant , & M. Dher- 
belot fe tronroe lorfqu'il ile feît vivre Jufipi'à 
l'an 500 4e l'Heure. Les Arabes appelloient> 
Rqum'ovL Provinces rumées ( pays des Ro- 
niains , ) l'Àfie mineure. La DynaifKe de ces 
Sulthans qui réfidoient d'abord à Nicée , & 
gui habitèrent eniiûte à Iconimn , av^it été 
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les attendoit les armes à la main ^^ 
Sdcs défit en deux batailles ran- j. c' itlsi 
gëes. Il offrit aux prifonniers la 
mort ou Tal-koran. Ces lâchc!^ 

Î[ui n*avoient pas fçu fe battre, nef 
curent pas mourir. La plupart 
ne balancèrent pas dans le choix^ 
& préférèrent la vie au martyre. 
Le reftc fut paflTé au fil de Tépée. 
On ne réferva que les enfans 
les mieux faits , les filles , & fur- 
tout les Religieufes qu*on enfer* 
ma dans les harems ou ferrails 
de Nîcce pourfervir aux plaifirs 
des Vainqueurs. Pierre revint à 
Conftantinopic avec quelques . 
compagnons de fon infortune* 
La Princcffe Anne Comnéne , & 
même plufîeurs Ecrivains Latins 
rejprocncnt à ces premiers Croi* 
f^s & à ceux qui les fùivirent , 
d'avoir égorgé des enfans à la 

fondée par Coutoulmiich fils d'Ifraël » fils df 
Setfgîouc . 

El) 
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^^^ mammelle , d'avoir é ventre des 
j. c; tol^. Turcs pour tirer de leurs entrail- 
les des pièces d'or qu'ils avoient 
avalées y d'avoir adoré une chè- 
vre , enfin de s'être nourri de 
chair humaine , accufations 
atroces , & fans doute injuftes , 
mais elles fervent à prouver de; 

Suels excès de tcils hommes 
coient capables.; ; • r > 

Une nouvelle horde deCroi-^ 
fés conduite auffiparun Prêtre 
( Gpdefçal ) ne fut pas plus mo- 
dérée en-paflant pjir la Hoiïr 
grie, &; Çarloman qui^en étoiç 
Roi , les fit. tous exterminen 
JD'autres s'aflemblérent auprès 
de Cologne , maflacrérent dans 
leurfrénéfîe^ les Juifs dont ils 
cnlçvéreiltles richefles , & pour- 
fui virent dans le- palais de 1* Ar- 
chevêque, plufîetirs de ces mai- 
heureux qui aimèrent mieux fe 
donner la mort que de tomber 
entre leurs mains. 
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. Cependant il s'avançoit dans 
la Thracc une armée dans la- ^-^ *®^** 
quelle on pouvoir compter des 
Officiers & des foldats. Elle au^ 
roit été capable de conquérir 
le monde entier , fi moins nom- 
breufe, elle n'avoir eu qu'un 
chef. Elle étoic coQipof^^ de 
plufieurs Nations , j&c conduite 
parplufieurs Princes. Godefroi 
de Bouillon avoir le principal 
commandement, mais il étoit 
mal obéi.Tous ces différens Gé- 
néraux toujours défùnis^ jaloux 
les uns des autres , rraînànr après 
eux des baladins iSc des femmes 
débauchées , caufoienr plus de 
confufîon , que leur bravoure 
n*éroir utile. Cette armée forte 
d'environ fix cens mille combat* 
tans y vint camper aux portes de 
Conftantinople dont elle rava- 
gea tous les environs. 
. Alexis épouvanté cette fois , 

Euj 
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~**ES^ diffimula-cet outrage ^ envoya 

j. c. io5<j.des rafraichiflemens & des Ic-^ 

cours à ces.^Latins qu'il auroic 

voulu opprimer , fit avec eux un 

traité .qu'ils ne dévoient point 

obfcrver > & leur fournit des vi- 

vres & des vaifleaux pour pafïer 

le Bofphore. Les Croifés , après 

avoir ; mis le feu aux palais 6c 

aux itaaifohs de campagne où ils 

ivoîent été logés,cntrérent dans 

TAfîe mineure , & allèrent aC*: 

fîéger Nicéé capitale de la By- 

thinic & des Etats de Kilidge- 

Heg. 491. Arflan. LeSultlian difputalc ter-i. 

j. c. 10^7. j.çj j^ pjç^ ^ pjg j ^ doniia plufieurs 

batailles , & harcela les Chré- 
tiens dans leur route » Nicée fe 
rendit après un fiégc long & 
meuitrîer* Les Latins fe féparé-^ 
rcpt & firent denonvclles con- 
quêtes. Ils prirent Iconium , Cse- 
farée de Cappadoce , Héraclée 
fur lesfrontiéresde la Cilicie , ôc 
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y établirent des Gouverneurs, ^^ . 
malgré le traité fait avec Alexis 3. c! 4|y.' 
à qui toutes ces villes dévoient 
appartenir. Ils mettoient tout à 
feu & à fang dans les lieux où 
ils pafloient , & ne refpeâioicnc 
pas même les Chrétiens. En s*ap- 
prochiant d'une ville voifîne 
d'A ncyrc & habitée par des 
Grecs , ceux-ci vinrent aux de- 
vant d'eux avec des croix & l'é- 
vangile. C'étoit du butin qu'il 
falloit offrir à ces foldats , auffi 
pillèrent- ils cette ville , faiy , 
avoir égard aux larmes & jjix 
prières des citoyens. 

Mais Tancredé & Baudouin 
cfubliant Tobjct dé leur entre- 
prifc, ou plutôt trop fidèles à cet 
objet qui n-étoit autre que de fe 
former des Etats , cherchèrent 
à* s'établir dans quelques Pro** 
vinccs. Tancredé fe rendit maî- 
trc.de Tharfc, & fut obligé de 
' E iii] 
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■^7*4^1.1^ céder à Baudouin qui la lui 

•P- ^^97. demandoic les armes à la main. 
Il encra dans Mamiftra^ livra un 
combat à Baudouin qui vouloit 
encore lui enlever cette ville , fit 
la paix avec lui , & conquit le 
rcfte de la Cilicie. Baudouin alla 
de fbn côté s'emparer de Tan- 
cienne Rages appellée Edeffe, 
Roha ou Orfa , & joignit à cette 
fouvcrainete , Samolat & plu- 
fîéurs autres places. Jacques de 
Vitri en parlant du refpecfc que 
^ ks O rientaux ont pour la barbe , 
ai^ue Baudouin avoir époufé 

Art. 74- la nlle d*un Prince d'Arménie 
vieux & avare*qui exigea que ce 
François laifleroit croître fa bar- 
be, mais qu'une année après , 
Baudouin , pour tirer de largcnt 
de fon beau-pere , lui écrivit 
qu'il l'avoir engagée pour une 
grofle fommc qu'il avoir été 
obligé d'emprunter , & que n'é* 
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tant point en état de payer , il h^4,,. 
feroit forcé de la couper. Le mê- ^- ^ "^^' 
me hiftorien ajoute que le Grec 
envoya dans Tindant à Baudouin 
trente trois inille bezans , {a) 
en lui recommandant que dans 
quelque extrémité qu'il fe trou- 
vât dans la fuite , il n'expofât 
jamais fa fille à la honte d'avoir 
un mari fans barbe. 

Cependant la grande armée 
réduite à la moitié , marchoit 
vers Antioche. La famine caufa 
des déferrions : Pierre THermitc 
ne pouvant fupporter la faim , 
fut des premiers à prendre la fui- 
te. On courut après lui , on Târ- 
rêta, & on Tobligea de partager 
au moins les maux dont il étoit 
Ja caufe. Le (îége d'A ntioche fut 
long & difficile. Les affiégés fai- 
foient des forties fréquentes, ôc 

(«) Environ 330000 livres de notre mo- 
ncMe « 
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Hég, 4^1^. tuoient beaucoup de monde. Us 
j, c. ^91 furprirenc dans une de ces occa* 
fions Alberon Arciridiacre de 
Metz jouant aux dez avec une 
Dame dansun jardin^ ils lui cou- 
pèrent la tête , & emmenèrent 
la Dame. Deux puifîantcs ar- 
mées venoient fecourir la Place 
qui fe défendoit depuis fept 
mois, Ontifa quelques vivres à 
force d'argent des Arméniens 
répandus dans le voifinage v des 
Turcs déguifés entroiene avec 
$ux dans le camp des Chrétiens 
&: inftruifoicnc les Infidèles de 
tout ce qui s*y pafibit. Boemond 
fe fervit d*un expédient bien 
étrange pour intimider les ef- 
pions i il fît tuer & rôtir plufieu rs 
prifonnicrs Sarrazins , publiant 
qull les deftinoit pour fa table. 
\ LesTurcs épouvantés,& croyant 
que ces Chrétiens fe nourrif- 
loient de chair humaine , nV 
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fcrent plus approcher de leur 
camp. ' 

. Enfin après un fiége de neuf j%^,i^^ 
mois, Ancioche qu'on ne put 
prendre par force , fut prife par 
trahifon. Les Croifés fe vengè- 
rent de Içur propre foiblefle ôC 
de la noble réfîftancc des habi- 
tans , en égorgeant ces malheu- 
reux.dignes d'un meilleur forr. 
Mais les Chrétiens furent bien- 
tôt Aprèsailîégés à leur tour dans 
cette ville , &c prêts, à périr faute 
de vivres. Deux Prêtres Proven- 
çaux ranimèrent le courage ab- 
battu des troupes par une de 
ces fraudes pieufes que les hom« 
mes fe font permifes trop fou-* 
yent. Uun fuppofa une vifîon ^ 
^ annonça du lecours dans cinq 
jours^ Tautre (a) dit qu'on devoit 
trouver dans. un certain lieu la 

lance qui avoit fervi à la paflîoa 

: — ^-.. ^ -f ■ ■? 

(ï»)FienieBàrthetemy Prêtre de MarfeiUei 
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Hég. 491 de Jefus-Chrift , on fouilla d^ns 
riyCio^s: l'endroit ^ on trouva le fer d'une 
lance ) & on ne douta pas du 
miracle. Cette fourberie fit au- 
tant de héros de ces lâches fol- 
dats. Ils s animent , lortent ^ 
' dorment bataille & remportent 
une vidloire fîgnalée. Au lieu 
de profiter de cette ardeur , h& 
Généraux fe livrèrent aux fu- 
reurs de la difcorde. Il fallut 
bien du tems pour rétablir le 
calme parmi eux. Enfin , tous les 
partis paroifiàrit réunis de bon- 
he foi, on Te ntir en cfaemiti 
. pour pénétrer dans faPaleftine. 

^H^g-^495. Uoccafîon étoit favorable, 
'La Syrie étoit polïëdée par plu- 
sieurs petits Princes divifés en- 
tr*eux , & la Paleftine étoit au 
pouvoir des Fathimites qui ré- 
gnoient en Egypte , & qui 
avoient enlevé cette Province 
aux Akfchidices. Les Croifés ne 
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trouvant aucun obftacle , îfxrenc 

de rapides conquêtes , & fe pré- ^ ^^ '""^^^ 

fentérentdevantjérufalem dont 

ils fe rendirent maîtres On lit 

avec horreur dans nos Hiftoriens 

les cruautés qu'ils y exercèrent. 

Hs maflacrérent tous les habi- 

tans fans diftln<6]bion d'âge ni de 

fexe, cherchérenf jufques dans 

les caves ceux qui vo.uloient fc 

jdérober à la mort y .égprgérent 

les femmes & les filles après les 

avoir violées , & allèrent enfui- 

te dégoûtàns de fang & char-** 

féç de crimes pleurer au tom- 
eau de leur Dieu , de ce Dieu 
4e paix qui abhorre rinjuftice , 
le meurtre §c Tinfamie. 

Ainfi J/éruialc;n rentra fous 
là dojmination des^ Chrétiens., 
le 15 Juillgçl'an jo95>,, CiQde- 
firoiWjC Bouillon en fut'proclar 
iné Roi par les Barons aflem- 
blés y mais le Patri;arche lui dif-* 
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Hég. 493.puta & obtint une partie de 
j. c. io>y. l'autorité. Pour premier exerci- 
ce de fa pui£Iance,Godefroi con- 
duifît fes nouveaux fujets à la 
rencontre des Egyptiens qui ve- 
noient trop tard lecourir la Pa- 
leftine. Les Mahométans ne fî- 
ren^ aucune réfîftance j ils pri- 
rent honteufement la fuite. 
Cette bataille qui ne mérite pas 
ce nom &• que nos Hiftoriens 
ont tant vantée , termina la pre- 
mière Croifade. La plupart des 
Chrétiens retournèrent en Eu^ 
rope*. I^ Roi^employalepeu de 
ttoufcé qui lui reftoient , à éten- 
dre fon petitRoyaumë. Il fournit 
toute la Galilée dont il donna 
le Gouvernement ou plutôt la 
Souveraîneté à Tanùrede , for- 
tifia Joppé 5 prît quelqu^ au- 
tres placés , & finit les jours 
& fon régne le huit Juillet. Il 
eut des vertus & mérita d'être 
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Roi. Il fut peut-être le kul par- " „, 
fni les Pnnces Croiiés, a qui une ^ ^- «o<^*« 
véritable dévotion fit entrepren- 
dre le voyage de là Terre-Sain- 
te. Il avoir vendu fon patrimoi- 
ne qui valoir aurant que fon 
Royaume ^ à TEvêque de Liège 
qui àTexempledes autres Pré- 
lats , Abbés & Moines , s'enri- 
chiflbit des dépouilles des Pèle- 
rins, 

Les Croifades produifîrent un 
bien , celui de diminuer en Fran- 
ce, Tautorité fans bornes des Sei- 
gneurs particuliers , mais Tabus 
qui en eft réfulté , c*eftquc la 
puiffancc des Eccléfîaftiques 
s*eft accrue des débris de celle 
des Barons. Les Evêques , les 
Abbés, les Chapitres , les Reli- 
gieux ont acquis les richefîes, les 
domaines , les fiefs des Croifés. 
Ces biens perdus en quelque 
forte pour la fociété ont cor- 
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Hég. 494. rompu quelquefois les Membres 
f. c x«oo. ducorpsleplusrefpedablcderE- 
tat & le plus jaloux de fes privi- 
lèges. On doit encore remarquer 
que les premiers Chrétiens de la 
Palçftine qui étoient prefque 
tous François , d*où leur eft venu 
le nom de Francs , établiflbient 
dans leur nouvelle Patrie, le 

fouvcrnement féodal qui s'afïbi- 
liflbit en France. A peine fu- 
rent-ils dans la Syrie qu'on y vit 
lin Roi fans pouvoir , des Prin- 
ces d*Antio<Âe & de Galilée , 
desComtçs d'Edefïe & deTybe- 
iriade , à^^ Marquis de Tyr , des 
Seigneurs de Gibelet , de Sidon^ 
de Nazareth , de Krak ^ & \cs 
Etats furent compofts des Ba- 
rons- du Royaume. Mais nous 
parlerons plus au long de la for- 
me de ce gouvernement dans le 
fixiéme livre de cette Hiftoire. 
Baudouin frère de Godéfroi 

lui 
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lui fuccéda. On donna le Comté ^^, 
d'Edefle à Baudouin du Bourg , j^g^'io*** 
Coufîn du nouveau Roi. La 

f^rife de Jérufâlem avait reveillé 
'âixkur de toute TEprope. Il en 
partit deux cens miile Crotfés 
dont aucun n'arriva dans Ja Pa- 
Icftine. : Ils périrent tous par les 
rurçs;d'Akxi9& par les armeâ 
4ss .Turcs de TA fie mineure. 
Bàudôuijfi gagna une bataille fuç 
les Egyptiens i il en perdit une 
autre l'année fuivante. II joignit; 
à/es EtaCs C«(arée ^ Ptoleitiaïs, 
Tripoli qu'il céda fous le titre 
de CcKtité avec hommage, à 3çc* 
trand fils du Comte de Tou- 
louie , Sidoii ^ Beroûth ou Berit 
& toute la Çô«e çxcepté'Tyr ^ 

3vCil fit blpquet parila twtereflç 
ç Sca^d^lÎAP bâtie fur la mejç 
àcinq milles de cette Ville , fie 
pçjii; arrêter Ipscourfes des Ara- 
t^iil.ÇP#ÇBifit le Château de 
Tome /% F 
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"hc^ m\ Mont-Koyal au-delà' du Jour- 

Baudouin du Boorg monta 
fur \exfoi%t'^fTh lui ec^fedémit 
du Goini^é d^Édefle êrv ifaveur de 
JofteirÀ (kêouttenaifîonpârent, 
eeJRuoi établit les Chevaliers du 
Teniple connus: fous le nom de 
TcAîpIierSjdétrWits dans ia fuite 
pour des crimefe énoi*mt^*dônfe 
ôn les âcèûfôit i liîais Toeil de la 
poftérité , en perçant ce tnyfté- 
ïe , a cru découvrir une cabale^ 
une intrigiie , ttln projet formé 
pour là ruine de ces maiheurcitXv 
pktt^cqge dts cririies réels*^-<2e 
rtît encore lui qui donna une 
forme iblîde aux Hofpitalicps 
appelés- tfiÉ?nès^f6tirs Gbevallerà 
de MafeHe, Rèligieû* nîilîtiî#es 
ô«îk>fit feiÉ afcîtrefôis dé fi>gfeiiJt 
*èsf éitoifès , &'4^5uî les teifti'quî 
fôftt chaneëfs , he perrneStèht 
jpkiè d1éxb&èr<lvc!ê' aWàiit d*^ 
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clat leur valeur qui n'eft point ^^ 
changée. Baudouin connue la J-c-«ji«- 
bonne Se la mauvaife fortune. 
Il eut d'abord quelques fuccès 
fur les Sarrazins , & fut enfiiite 
vaincu par eux & fait prifonnier* 
Son abiencenenuiiit point aux 
progrès dés armes Chrétiennes. 
On défit les Egyptiens , & on 
•prit enfin Timportante ville de 
Tyr. Rendu à Ces fujets , Bau- 
douin répara fcs malheurs par 
quelques viûoires , & mourut 
ia treizième année de fon régne. ^_^^__^ 

Foulques C&mte d'Anjou qui Hég. si*. 
avoit époufé Melizcnte fille de ^' ^- "'^^ 
Baudouin, hérita de fon Royau- 
me. Aucun événement heureux 
-ou malheureux ne Ta rendu célé- 
tre j il vécut & laifla Ces Etats à 
Baudouin IIL fon fils âgé de 
treize ans. - : — -_— 

Il arriva fous ce Prince ce qni Hég. ç*?. 
«atrive daask minorité des Rois. ^' ^' **^^' 

Fij 
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La difcorde des principaux Ba- 
^L.\Ul'. ^ons troubla fon régne & favo- 
rifa les progrès des Enaemis. 
Emad-eddin Zenghi que nos 
Hiftoriens accoutumés à défi- 
gurer les noms orientaux, ont 
appelle Sanguin^ entra dans le 
Comté d*£dcfle & le fournit à 
fa domination. Il étoit tout à la 
foisSulthan deMoufïbul&d'Ha- 
lep. Ses trois fils ScifTeddin, 
Cotb-eddin & Nour-eddin 
partagèrent entr'eux les pays 
qu'il polfédoit. Halep échut à 
^our-eddi». Ce*Princenéavec 
de grandes vertus & avec un 
zélé extraordinaire pour fa Re* 
Jigion j jura la perte dé ceux 

3ui n'étoient point les difcipics 
e Mahomet. Il reprit Edefle 
que les Chrétiens .avoient con- 
quis de nouveau, s'empara de 
; plufîeurs autres places , ôc me- 

• jnaçà le Royaume de Jérufaiem» 

- X 
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L'Europe fut allarmée de fcs Hég. s 37* 
rapides conquêtes & touchée 
des* malheurs de TOrient. Le 
Pape Eugène IIL chargea Saint 
Bernard Abbé de Clairvaux de ^^ ^^^^ 
prêcher la Croifade. Ce Reli- 3. c* 1144-* 
gieux étoit alors dans la plus 
grande confidération dont un 
mortel puiilc jouir. Il fut facile 
à fon élo^ence de perfuader 
des Peuples qui le croyoient un 
faint. Dans une Aflèmblée gé- 
nérale qui fe tint à Vczelai , 
Louis VIL dit le Jeune , Roï de 
Prance # & la Reine Eléonore - 

{>rirent la Croix. Les Grands & Hég. a4u 
e Peuple fuivirent leur exem- 
ple. On vit encore des Moines , 
des Eccléfiaftiques & des Evê- 
ques ejndofler la Cuiraflè pour 
aller combattre les Infidelles. 
Les Croifés voulurent donner à 
Saint Bernard le commande* 
"inent de toute Tarmée. , mais ce 
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,,, ^ Religieux eut Pefprit de s'y op- 
[h c. 1 14^- poler. 11 le contenta de leur prcv. 
mettre un heureux fuccès , Sc 
on dit qu'il confirma (es prédic- 
tions par des miracles* 

Upafla auffien AUémagneoii 
un Moine fans miffion avoit dis- 
tribué des Croix , & engagé 
ceuxqui les avoicntreçues^àmat 
facrer les Juifs^UABbié de Clair- 
vaux réprima difficilement cett€ 
fureur, & leujr infpira un zélé 
plus modéré. L'Empereur Con- 
rad m y fon freré, Henri Duc de 
Suabe fon neveu , Frédéric qui 
• devoit lui fuccéder à l'Empire , 
HtC un grand nombre de Princes 
& d'Evêques (e croiférent. Con- 
tai partit le premier, traverfa 
la Hongrie , la Thrace , paffa 

{)ar Conftantinople , entra dans 
'Afîe mineure, s'engagea dans 
des montagnes & des défilés oîi 
il vit périr prcfque toute fon a«- 
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mée de mifere , de maladie .& ^^ 
par les armes des Sarrazins. Il fe j. c u4^ 
fauva lui-même avec peine dans 
le camp des François, qui étoienc 
alors auprès de Nicéc. 

Louis avoir nommé pour Gou- 
verner en Ton abfence , Suger 
Abbé dci S. Denis y trop éclairé 
pour ne pajs s'oppoterà ce voya- 
ge, mais les repréfentations de 
ce Miniftre ne purent rien con- 
tre le zélé dont le Roi étoit ani- 
mé. Louis fe mit en marche avec 
des troupes nombreufes , il ar- 
riva dahs les terres de Manuel 
Gomnéhe Suceefleur d'Alexis , 
que les Latins xepréfentcnt corn^ 
me un Prince perfide &:que les 
Grecs juftificnt. Il fut traité k 
Conûajiriûople avec une magni- 
ficence qui étonne&logé dans le 
Pialais de l'Empereur. Là tandis 
QU*on délibéroit , fi on ei)t;:eroit 
dans i'Afic, oùfitVo^atttiendroit 
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ISiiTT^i. de nouvelles troupes qui étoient 
.3r.c. i>4<f. gjj route , un homme fe leva au 

milieu de rAflemblée , & pro- 
pofa la plus grande des injufti- 
ces. Cet homme étoît un Eve- 

}ue, (a) Il fut d'avis de fe faifîr 
e la perfonne & de Tempire de 
Manuel. On cft indigné de voir 
les Hiftoriens &inême les mo-^ 
dcrnes donner des éloges à c& 

{>rojet inique. Ignorent-ils que 
es Athéniens défendirent à 
Thémiftocle de mettre à exécu-» 
tion un deflèin important parce 
qu'Ariftidc déclara qu'il étoic 
Vtile mais injufte ? {h) La mé- 
chanceté des hommes efl: telle 
que leur folle prudence juftîfîe 
les crimes dont ils peuvent reti- 

^ ■ Il ■ Il 1,1 I I ^ , 

[if) tEvêqoè^il^ Lanère». ' ' • 

(h ] Thémiftocle avpit deilëin dé brâlér^ 

flotte des Grec$ , pour rendre Athènes maî- 

treffe de* toute la Grèce. Flut, inThemi 

jrcr 
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tcrquelqu*avantage. Heureufe- 
ment pour la gloire du Roi , on j. c. 114^. 
fe contenta d'applaïKlir à cet 
avis fans le fuivre. Louis con- 
* duifit fes foldats dans la Nato- 
iie , & s'approcha de Nicée où 
l'Empereur d'Occident vint lui 
apprendre fa défaite , & d'où il 
retourna quelque tems après à 
Conftantixiople, honteux d'être, 
malgré fa dignité , fans troupes 
& prefque fans autorité à la fuite 
tdes François. 

Louis continua fa marche & - 
perdit beaucoup de monde au j.c!^i',^8/' 
paflagedu Méandre. Son armée 
partagée en deux corps fut cou- 
pée par les Turcs. Ils attaquè- 
rent féparément & mirent en 
déroute Tarriere-garde oii com- 
mandoit le Roi. Louis penfa 
périr dans cette occafîon , il ga- 
gna cependant Pavant-garde ^ Se 
après avoir efluyé d'autres mal- 

Tomel. ' G 
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Hég. ,^,. faeurs dans la coûte, il arriva 
c 1 148* avec le refte de fcs troupes dans 
la ville d*A^ntioche où il fut reçu 
honorablement par Raymond 
oncle paternel d'Éléonore. Maié 
leur bonne intelligence fut bien- 
tôt troublée. On dit que Ray- 
mond tendit des pièges au Mo- 
narque François , & donna des 
conleils pernicieux à fa Nièce. 
On prétend même que cette 
Princefle deshonoroit fon mari 
par un commerce fcandaleux 
avec un jeune Turc nommé Sa- 
ladin j mais de ces chofes^là , re-^ 
marque Mezerai, on en dit fou-- 
vent plus quil ny ena , & quel- 
quefois aujjiily en a plus quon 
n en fait. Le Roi s*enfuit la nuit 
cl*une manière peu décente , & 
emmena par force à Jérufalem 
Eléonore qui ne vouloir point 

Quitter Antioche. Conrad s*étoit 
éja rendu dans la Paleftine. Il 
avoir pafTé Thyver à Confiant!- 
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fïople & en étoit parti avec des ^^g. ç^,. 
troupes & des vaiflèauxde Ma- ^-c- "♦•• 
ûuel qu'on appelloit traître , & 

Î|ui ne trahiubit peut-être que 
es véritables intérêts ^ en favo- 
tifant les ennemis de Ton trône* 
Dans un Confeil général on 
réfolut d'aller affiéger* Damas 
Capitale de la Syrie. Cette ville 
mal défendue auroit été prife , 
fans la perfidie des Chrétiens de 
Syrie qui firent changer Tordre 
de l'attaque , corrompus par Tar- 
gent des Sarr^zins. Les Princes 
Croifés indignés de cette trfthi- 
fon repalFérent la, mer, ôc ne 
rapportèrent de cetre longue & 
pénible entreprife que la honte 
d'avoir été vaincus pTufîeurs fois, 
& le regret d'avoir perdu deux 
grandes armées que l'Europe s'é- 
toit épuiféeà former; Les Peu- 
ples murmurèrent. On fe plai- 
gnit hautement des difgrace^ * 

Gij ^ 
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Hég. u$. 4'^*^^ venoit d'efluyer. On m 
1. c 1148. inénagea pas furtouc Saint Ber-r 
jnard qui avoir promis des vic- 
toires , & qu'on açcufoit d'être 
un faux Prophète. UAbbé de 
Clairvaux crut devoir fe juftifier 
de ces reproches i il adrefïa 
pour cet effet au Pape une apo- 
logie de fa conduite. 

Cependant les Chrétiens 
d'Orient n'avoient re^tiré d'au- 
tre fruit de la Croifade , que 
de voir arrêter, pour quelque 
cems l'orage jfufpeodu uir eux. 
Les Mahométans attentifs aux 
piouvemens de Louis , leur 
avoient permis de jouir de quel- 
que repos, ^ais après fon dé- 
part, No'ur-cddin appelle No^ 
. raxlin par nos Hifloriens , reprit 

Hég. H5. le cours de fes ^conquêtes. Il 
.1150. ^|;faq^^^ j»^J3Qi.d le Prince d'An- 
rioche ^ le vainquit, le tua dans 
unfe bataille , & fembla le punir 
* d'avoir travaillé lui-même à ren- 
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dre inutile rcxpédition des La- 
tips. Après avoir fournis Harem j.ëArj'o*'' 
& beaucoup d'autres Places , il 
furprit dans une embufcàde le 
jeune Comte Jofcelin de Cour- 
tenai qui mourut dans les fers , 
indigne de vivre parce qu'il avok 
été indigne de régner. Il chafla 
des environs d'Edefïc ^Ics Grecs 
qui vouloierit s'oppofer à Ces 
victoires, retomba fur les Francs 
4c les prefla de toutes parts , en 
Joignant kfes autres pofîeilions ^ 
la ville de Damas & toutes fes 
iiépendances. 

Dans ce tems-là Baudouia 
aflîégeoit avec toutes lés forces 
de fon royaume , Afcalon fou- 
mife aux Égyptiens. Il reftafept 
mois- devant cette Place qui fe 
rendit enfin. Ce Monarque ter- 
mina Ces jours après un régne de 
vingt-un ans. Nour-eddin ne 
voulut pas profiter de fa mor« 
Giij 
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~ par une grandeur d'ame incoft-^ 

î.c néj/ nue aux Princes Chrétiens. » Il 

55 auroit cru , difoit-il , agir con- 

53 trç rhumanité en troublant la 

w douleur des Peuples qui pleu- 

Guîii. Tyr. »* Toiçut leuT maître j & contre 

*^*^ »fa propre gloire en attaquant 
wdes malheureux qui n'étoient 
M point en état de le défendre. 
Le fceptre pafla dans les mains 
d' Aimai ry ou d'Amaury frère de 
Baudouin qui ne laiflbit point 
d cnfans. CVft ce nouveau Roi 
qui occafionnà en quelque for- 
te rélévation de Saladin. Nous 
parlerons dans le corps de notre 
Hiftoire de cette révolution , du 
régne d^Amaury & de fes Suc- 
ceUeurs , des mœurs des Francs, 
de leurs victoires & de leurs per- 
tes , & de cette nouvelle émigra- 
tion d'Européens connue tous 
le nom de trôifîéme Croifade , 
non moins célèbre que les deux 
premières. 
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Etat de la Syrie & des Provins 
ces voijines dans le tems 
de Saladin. 

Les Seljoucides Turcs d'ori- 
gine avoient détruit prefque 
toutes les autres Monarchies. 
Mais les tems étoient arrivés, 
où cette Puiflfànce formidable 
devoit s'évanouir à fon tour. 
Cette Dynaftie célèbre , ain(î 
nommée de Seldgiouc qui en 
fut le fondateur , forma cinq 
branches difFérentes. 

La première qui régna dans 

riran ou la Perfe commença Tati 

429 deTHégire, io37deJ. C. 

_& finit Tan J90 de THégirc , 

1194 d^ J-C. 

^ féconde dans le Kerman 
oPtearamanie commença Tan 
435 de l'Hégire, 1041 de J. C. 
& finit Tan* 583 de THéfire, 
iig/deJ^C 

G iiij 



So Introduction. 
" La troifiéme dans le pays d* 
Roum ou Afîe mineure com»- 
mcnçâ Tan 4^7 de l'Hégire ^ 
1074 de J. C. & finit l'an 708 
deTHégirc, i3a8deJ.C. 

C'eft de cette branche que 
defcend la .maifon Othomane 
qui eft aujourd'hui fur le trône 
de Conftantinoplc. 

La quatrième dans la Princi- 
jpauté 4*Halep commença Tan 
471 de THégire, 1078 de J. C^ 
& finit l'an 511 de l'Hégire, 
iii7dej. C. 

r La cinquième à Damas com- 
mença l'an 488 de l'Hégire, 

1095 de J* C* ^ fi"^^ ^'^^ 549 
de l'Hégire i J 54 de J. C. 

Les Princes Sel joucides hât&- 
renteux-mêmeS leurruine parles 
guerres civiles qu'ils fe faifdlfcnt 
Gntre eux. Les Ortokides , les 
KhdfàCmicns & furtout les Ata* 
"beks profitèrent de ces troubles.. 
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pour leur enlever plufieursPro-- 
vinces. 

Les Ortokides tirent leur ori^ 
gine du Turkoman Ortoq donc 
la famille régna à Marédin , à 
Miafarékin , à Emed & à Khi- 
pha. 

Les Princes de Marédin & de 
Miafarékin régnèrent dcpui? 
Tan 49 8 dcTHégire, Ï104 deJ. 
' C. jufau a Tan 7 1 3 de l'Hégire , 
1 3 1 3 ae J. C. & ceux d'Emed 
& de Khipha , depuis^ Tan 498 
de THégire, 1 104 de J. Q juf- 

3ua Tan 619 de l'Hégire, i'23i 
e J. C. Mais ces Ortokides 
« i>rétoient foi & horpmage à Sala- 
cHn auquel ils fe fournirent , Sc 
qui plaça même d'autres Goo- 
- verneurs dans leurs Principau- 
0Ks* 

La Dynaftie des Kharifmiens^ 
dont la Ville princigale étoit 
Kharifme y cominen^i Tan 490> 
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de THëgire , 109^ de J. C. & 
finit Tan ézSderHégire, 1230 
de J. C. 

Les Awbeks étoient originaî- 
rement les Gouverneurs des jeu- 
nes Princes Sel joucides. On leur 
confia le Gouvernement déplu- 
fieurs Provinces où ils fe rendi- 
rent indépendans. On connoît 
quatre Dynafties fous ce nom» 

Les Atabeks de TEraque ou 
de la Syrie qui régnoient fous 
diflfërentes branches, à Moui^ 
foui , à Hàlep, àSandgiar dans 
leDgeîtirct-benOmar.Cette Di- 
caftie commença environ Tan 
5 1 ^ de THégire , 1 122 de J. Ct * 
& fiait V%n 6^B de mégire^ 
i2 59dej. C. 

Les Atabeks de TAdher-bid- 
gîane qui fîégeoient tantôt dan^ 
la ville d'Arran, tantôt dans 
celle d'Hamadan, régnèrent 
depuis ran 5 68de THégire, 1 1 72 
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de J. C. jufqua Tan 6ii de 
THégire, 1125 de J. C* 

Les Atabeks de Fars ou Perfe 
autrement appell'és Salgouriens 
régrioient dans la Province de 
Fars proprement dite , dont 
Schiraz ëtoit la Capitale. Ils ont 
commencé Tan 545de THégire, 
-1148 de J. C. & fini Tan 663 
de THégire , 1 1 64 de J. C. 

Ainfi avant Saladin , les Pro- 
vinces Orientales & Méridiona- 
les étoient divifées en plufieufs 
Souverainetés où régnoient des 
Princes particuliers,aont la plu- 
part reconnoiflbient le pouvoir 
des Seijoucidcs de Perfe , fans 
le refpefter. 

Le Khalife qu*on avoit dé- 
pouillé de tous les Etats , avoit 
un peu fecoué le joug, & étoit 
devenu maître de Bagdad & des 
cuvirQns. 
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Les Atabeks pofTédoient ^d 
Syrie & la Méfopotamie. Mais 
dans Tun & l'autre de ces 
Royaumes y plufîeurs Emirs» 
en prêtant foi & hommage à 
ces Princes , jouifloient des^ 
droits de Souverains dans Iqs 
départemens qu'ils occupoient^^ 

L'A fie mineure étoit fôumîfe 
^rtie à l'Êmpereûr de Conftaiv 
tinople , partie aûxTurkomans^. 
partie auic Turcs Seijoucides 
d'Iconium , & partie aux Prin- 
ces Grecs de la petite Arménie»^ 
.; Il y avoit des Rois particu- 
liers dans Arbelles ou Irbil ^ 
dans Akhlath àùtremerit Khé- 
lath , dans Miafarékin , dans- 
Sindgiar , dans Emed , &c. 

Les Côtes de la Syrie, ]e& 
Comtësd'Antioche & de Tripoli 
*& la Paleftine entière ctoient 
jpofledées par les Francs* 
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Les Fathimites^ dpnt uous 
^aurons bientôt occafion de par- 
ler , ayojient fous leur dominar 
iïion TEgypte & une parfie de 
J*Afrique. 

Fin de U IntroiuS^on^ 



N. B. On confeillc aux Lecteurs d^ 
pfi parcourir Us notes de chaque Livre ^ 
qtiaprïs avoir lu le Vivre en entier .C eue 
frécatuion paroit nécejfaire pour ne pas 
/iifiraire leur attention , &pour ne paf 
fdPfipertropfouventlefildu difcours. 
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[ES Savans ne font point 

' J*accord fur l'origine des 

I^Curdes. (a) L'opinion la 

plus commune eu que ces 

Peuples habiroient autrefois les Monts 

Gordiens,qui foparent l'Arménie de la 

«—i—^— 1»— — I — ^— — ^^^ <— — — — ^ 

(a) On les a aiiili appelles Lazes ou LeA 
lihis. On a prétendu que le nom de Kurd 
qui fignifie Lêuf^ a été donné à cesPeu- 
|>les, parce que leur pays e& rempli de ces 
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Médie. Ils fe rcpanditent enfuîte dans 

la Syrie le long du T^c,& donnèrent 

à cette contrée , le nom de Kurdiftan 

f^?*^*' ( pays des Kurde$. J Cette Nation fau- 

Boha-Ed. vage vivoit dans les hois au milieu 

Aboui-F. de fes troupeaux. Elle fe poliça dans 

BeiMi-ac,ia fuîtc par fon commerce avec les 

♦f. Turcs, ou plutôt elle devint cruelle , 

par-ceiqu'elle ne vit ^ue des hommes 

cruels qui lui infpiréreat les fureurs de 

la guerre. Les Kurdes étoient divifës 

en plufieurs Tribus, & gouvernés pat 

des Chefs particuliers. Ils fervoient 

dans les Armées des Princes voîfins j 

mais leur ambition fut fouvent funefte 

aux Sulthans à qui leur valeur avoic 

été utile. 

Schady-ten-Merouan f4/ayeùl de 
Saladin, prît nailTance parmi cette 
Nation guerrière dans la Tribu des 
Ravadiens une des plus confidérables. 



fortes d ammaux. Foyez, dans tPHerhelot^ arti^ 
tles d'Hohak^ f^Sobal^ une fable finguUére fur 
l'origine des Kurdes, 

(a) Il y a des Auteurs Arabes qui pour 
donner une illuftre origine à Saladin , font 
defcendre ce Merouan des Khalifes Ommia- 
des. 

Ses 
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Ses deux fils NoHgemeddin (a) Ayoub 
& Afad-^eddin (li) Schirkouh (c) im- 
pariens d'exercer leur courage , quir« 
tcrentde bonne heure Douin leur pa- 
trie, ôc allèrent demander de remploi 
à Bihrous qui gouvernoit alors Bag- 
dad & rirak Arabique au nom des 
5elioucides.Cet Officier les reçut avec 
joie , s'en fervit dans phifîeurs occa- 
fions^ éprouva leur bravoure^ &pour 
récompenfer leur fervîce , il fit Dizdar 
oa Gouverneur de Tékrît,place Gtuée 
fur la rîve Occidentale du Tygjre, 
Ayoub père de Saladin , 1-aiué des 
Jeux frères, dans lequel il avoir re- 
connu plus de prudence & moins 
d'ambition. « 

Ceft dans cette Ville que naquft 



(a) NàJgêmeddin fignifie l'étoile de la ReB- 
eion. Nous donnerons fouvent en note le 
4ens de ces fumoms fort communs aux Ara* 
Jbes. 

'^ (b) Afai eddln y c'eft-à-dire, le lion de 
Ta Kelîgioif* 

(c) Schirkêuk On trouve le nom de ce 
Kurde écrit de différentes manières, Schhth- 
€ûHh, Sthiritcu*, Schirazouh^ Schirkouh No8 
Hiftoriens écrivent toujours Sirarcn. Schîr^ 
Jbouh fignifie le Uoa de la montagne* 
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^ Sélah-eddin (a) Youflbuf que nous 

J.cTijy/'appellerons déformais Salacnn , Tan 
cinq cens trente -Meux de THé- 

fire , onze cens ttente-fept de Jefus* 
:hrîft. 
Ayoubvîvoit tranquillement à Té- 
krit avec fon frece , lorfque celui-ci - 
troubla la pahc dont ils jouiffoient l'un 
.& l'autre, ^chirkouh homme brutal 
& violent eut une dîfpute avec un Ofr 
cier de Juftice & le perça de fon épée. 
Bihrous ne laiflà point ce crime im« 

F uni , mais il ne fçut pas diftinguer 
innocent du coupable. Il ordonna 
aux deux frères de forrîr de la vîlle^ 
Les Hiftoriens ont prétendu que ce 
l|^lheur arriva le même jour que Sala^ 
«n vint au monde , parce que la naif- 
fance des Grands Hommes doit ton»' 
jours être marquée par quelque fingu» 
larité. 

Peu de tems auparavant Emad-eA- 
din (b) Zenghi Fondateur de la Dy^ 
naftie des Arabeks de TEraque , après 

{a) Sélah-eddin fignifie le falut de la Foi 
ou de la Religion. 

(Jf) Emad-ed^ fignifie le £dut de la Rpi 
ligion». 
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avoir établi fa puiiïance dans une par. 

rie de la Méfopotamîe & de la Syrie , j.**c!\ îl^ 

s'ctoît engagé dans une guerre malhen- 

reufe que les Seljoucides Tes maîtres 

fe faifoient entr eux. Il avoir pris le 

parti de Daoud fils de Mahmoud (a) 

contre Ton oncle Mazeud qui difpu* 

toit au premier h trône de Perfe. 

Emad-ecldin vint avec Ton armée à 

Tékrît, mais il fut vaincu & obligé 

de prendre la fuite. Dans cette cir- 

conftance Ayoub avoît reçu PAtabek 

dans fkCitaaelle, & lui avoic fourni 

des vivres & des vaifleaux pour favo* 

rîfer fà retraite. 

Ayoub ayant donc été chalTé de 
j(bn' Gouvernement, fe flatta que ce 



,{a) Mahmond'^étoit le feptiéme Sulthaii 
Sdjondde de l'Iran ou Perfe, Ces Princes 
poflSdoient tous les pays qui font depuis la 
Syrie jufqu'à Kafchgar. Us tenoient leur Cour 
à Kpahan , à Hamadan , à Rey & dans quel- 
ques autres villes de Perfe. Le Chef de cette 
I^aiUe iiit Thogrul>begh fils de Mikaîl ^ 
fils de SeldgiotOc Mahmoud aima beaucoup 
ks finnmes & la chafle. Les Arabes remar- 
quent qu'il avoit environ quatre cens chiens 
qui portoient tous un collier garni de perles 
il me coivertuietarod^e ^çu 

Hij 
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. Prince lui donneroir un azîle. Se fi 

j. ^^1157! rendit auprès de lui , avecSchirkouh 
aurcur de (à dirgrace. Ses efpérances 
ne furent point trompées. Emad-ed- 
'din éleva les deux frères aux plus 
grandes charges , & les employa dans 
les armées. Il g'eut pas lieu de fe re- 
pentir de s'erre attaché ces braves Offi- 
ciers , qui fe diftinguérent bientôt dans 
les guerres qu'il eut à foutenir. L His- 
toire leur attiîbue une partie des fuc- 
ccs de cet Atabek qui fit tant de cont-, 
ouctesfurles Francs, furlesGrecs^ 
fur les Orrokides, fur les Kurdes & 
nicme fur les Sel;oucides dont il n etoît 
que le Lieutenant. 

Emad eddin afïïégea Barîn appellér 
par. nos Hiftoriens Montferrat ou- 
Montferrand , battit près de cette Pla- 
ce le Comte de Trip6l|Ç?'le fit prifon- 
nier, fe rendit maîtrrf de Barin, de 
Maarra , de Kafartab , de Madgebal ^ 
d'Hcmeflè , vainquit l'Empereur des 
• Grecs venu au feconrs de la Paleftine> 

învtftit Baalbek , l'ancienne Héh'opo- 
lis, dépendante de Damas, la prit & 
en donna le Gouvernement à Nodge* 
jneddin Aycub» 

Schiikouh refia auprès de ifAtabek 
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Bc raccompagna dans toutes fes entre- 
prifes. Zenghi avoit époufé la femme jfaJjX 
du Roi de Damas Pnnce Scljoucidcr 
Il fe flattoit dé pouvoir s'emparer do' 
cette Capitale de la Syrie par k crédit- 
ée la Princefle qui éioît toute poit 
iame dans cette villes mais elle de-> 
fheura fidelle à Ton 61s. Son mari 
trompé dans fes- efpérances . la ren- 
voya & vint afîîéger Dafnas y fes efforts^ 
furent inutiles. Il alfa fe venger fur 
Schaherzour, fur les Rurdts, fur les 
Ôrtokid'es , & fur la partie de la Méfo- 
potamie appellée Diarbekr qu'il fou- 
rnit. Ce Prince ambitieux attaquoft 
à la fois les Mahométans & les Francs; 
H enleva vers ce tems à ces dernieraf 
£de(re ou RoBa une des barrières de 
là Syrie. Pendant le ficge de cette 
place , l'Archevêque qui commandoic 
en l'abfence du Comte Jofcelin avoit 
mis les habirans à contribution , fous^ 

Î prétexte de fe fervir de cet argent pour 
es défendre , & lorfque les Sarrazins 
entroient par la brèche, il fortit de* 
fon Eglife chargé dé tous les trèfors ^ 
pour fe fauverdans la Citadelle, avec 
les autres Citoyens ; maïs accaBlê 
fêos le poids > â tomba & fut écvsfi 
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fous les pieds des hommes & des che- 
t. €• i^yl vaux.Emad-eddîn Zenghî alloitpour- 
fuivre fes conquêtes ^ lorfqu*il fut 
aflàfliné par des efctaves. 

Les Francs fe réjouirent trop d'un 
événement dont ils ne retirèrent aucun 
fruit , (4) quoique tout fût dans la-con* 
fuCon , tant en Syrie qu'en Méfbpor 
tamie. Le Roi de Damas plus pruJ 
dent que les Chrétiens , mit auflîtôt 
une armée en Campagne, & vint aP- 
fiéger Baalbek où commandoit Ayoub 
père de Saladin. Ayoub demanda da 
lecours aux fils de l'Atabek , trop oc-- 
ciipés alors à s afTurer les Etats de leur 

Serequ'ori leur dîfputoir,pour pouvoir 
éfendre cette Place. Ayoub man* 
quant de foldats & de vivres céda ce 
qu il ne pouvoit retenir, & ne le céda 
. qu*à des conditions avantageufes pour 
fa fortune. Avant que de rendre Baal- 
bek , il fe fit donner un riche domaine 

(a) Ils s'amuférent à célébrer des fStes au 
lieu d'afleinbler une armée. Les Hiftorîens 
nous ont confervé le diitique fuîyant qui fiit 
fait à roccafion de la mort d'Emad-eddin 
Zenghi , que les Francs aqppelloient Sanguin : 

^am hûnut tventus ! ft fim^utne faniûinolentUê 
Vh bmiddê , rem ^ tfmiai S4i$iummh 
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qui valoit mieux que le. Gouverne- 
ment de cette ville & fe retira à Da- "*^\îî^ 
mas. Le petit Royaume de Damas 
démembré de tous côtés par les Francs, 
les Ortokides& les Atabeks , & réduit 
pre(que à la feule Capitale , étoit au 
pouvoir d'un Prince Seljoucide {a) 
nommé Modgireddin*abe , qui fe déy 
chargeoit même fur fon Vizir du foin 
du Gouvernement. Ayoub ne fut pas 
long-tems dans cette ville fans jouir 
de cette confidération que procure le 
mérite (upérieur. Le Roi & le MiniC» 
tre reconnurent fon habileté & lui 
donnèrent le commandement général 
des troupes. 

Saladin qui avoir paflTé une partie de 
fa jeunefle à Mouifoul , joignit fon 
père à Baalbek & le fuivît à Damas. 

Cependant la prudence de deux 
Emirs d'Emad-eddin ^ étouffa les bri- 
gues des Seljoucides & de leurs parti- 
fims^ & procura fon Royaume a deux 

{a) Cette branche des SeljouddeiAt fon- 
dée par Decac , qui fe mit en pofl^on de 
Damas^l'an 480 de lHéprc , 1095 ^® '• ^* 
Elle fiit détruite par NoHr-edcbn> Fan ]4S 
derH^e,ti54deJ.C 
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de Ces fils qui le partagèrent entr^eiwC' 
* S'^îli* SeifF eddiii (a) IVmê eut la Méropo- 
' famie, & Nour-eddin (l^X Halt?p& 
fout ce qui ÇB' dèpendoit. Celui -ci 
non moins redoutable aux Ftancsquc 
fon père t les vainquît plufieurs fois ^ 
& leur prit un grand nomlire de Villes. 
Ses fucccs occafionncre#t k fécondé 
Croifade dont nousavons padé. Apfètf 
le déport de Louis VII & de TEmpC- 
reur Conrad,* il rivageoit les terres^ 
des Chrétiens , lorfque la mort de fon 
frère P oi de Mou.Toirf, lattira dans la 
JAéfopotimle. Il partir pour cette Pro- 
vince avec Schirlcoub oncle de Sala- 
din , qu'il atoic pris à fon fervîcei 
Corbeddin (c) SucceflTeur de SeifP- 
cddin fon frère, fe hâta d éloigner 
tin parent trop ambitieux ^ il acheta 
de fui la paix au prix de plufîeurs» Pla-* 
ces importantes. 

Nour*eddin étarrt d€ retour dans la 
^yrie prelTa dé nouveau les Frangs 
^tfil dépouîUoît iâifenfiblement de 
foutes leurs villes^^ftontféres Mais Tac- 



(a) Seiff-eddin , Tépée de la Religioû* 
{b Nour-eddin , la himiere de la Religioa 
(c) CodiHcddia | le pdle deh Religion. 

quiGtion 



^ifîcion ' qu'il ambkionnoic'Ie plus ______ 

icoic celle de Damas. H crut trouver fî Hég. 141. 
un prétexte dans lallîance que Mod* '' ^' ''*^ 
gireddin - abc avoir faire avec les 
/Chrétiens, pour attaquer ce Prince 
Seljauçide^& fe préfenta devant fa Ca^ 
pitale.;Mais la valeur des habitans ren« 
fik ifes efforts inutiles. Alors il em- f 
f loya la rufe pour réuflîr daiis un pro- ' 
jet qu'il ne pouvoir exécuter par la 
^rce. Il (avoir combien Ayoub père 
de Saladin étoit puiilânt a Damas » 
& réiblut de le léduire par l'appas 
fi*unc fortune plusconfîdérable. Schir- 
kouh fe chargea volontiers de cette 
négociation.. Les deux frères furent 
blemôc d'accord. Ayoub qui devoir 
ion élévation à la famille de l'Atabek 
devint trairre pour n'être point ingrat, ^ 

il ftduifîr par tes carefles Ôc ùl politi- 
que, unepartiedes habitans, & cor- 
rompit 1 aurre par des largeffes. Les 
Sortes de Damas furent ouvertes à 
our-eddin. Le Roi abandonné de 
fes Sujets s'enferma dans la Citadelle 
bd il alloit être forcé , lorfqu'il capitu- 
la. L'Atabek ne garda aucune descon-^ 
£litionsdu Traité qu'il avoit fait avec 
ce Prince, Mp^gireddin, après avoin 
Tim /♦ ' I 
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jj^ perdu ïbn Royaume & l'efpérance <f;y 

f;9? n*4.' rentrer , fe tetiia dans la ville de Bàg*. 
dad où il finit Tes jours dans i'écat d'un 
fimple particulier. 

Nour-eddin paya généreufement le 
fervîce que les deux frères lui avaient 
rendUe Ils étoîent les feuls parmi* les 
Emir^ (a) qui euÂTent le droit de s'af* 
feoir en ta. préfence fans lui en demao!- 
écr la permsiHon. A ces honneurs fri« 
voles, irajoûtades biens réels.Il donna 
les villes de Rahba (b) & d'Heriieflc 
^c) avec leurs dépendances , à Schir- 
kouh, & fit Ayoub Gouverneur de Da(? 
mas. '' 

I II ' ' ■ I I I I I • " ii> 

(a) Emir (ignifie Commandant, Général; 
Chef, &c. Les Emirs étoientles premières 
* perfonaes de i*Etat. 

{b) Rahba, Rahaba ou Rahabé fur l'Eu* 
phrate. On i7ott que ç'eft Rahaboth d'oip 
t^toit originaire Sauf Roi de9 Iduméens* Oi| 
y trouve des veftigeç d'une Ville ancienne; 
des tours élevées & d'autres monuméns» 
Mais elle eft détruite & il n'y a olus qu'uîi 
Bourg à la place. Le pedt fils de achirkouh 
6t bâdr une autre Rahba au Midi & à troi» 
parazang^s de TËuphiate. 

(c) Hémeffe ^ Emeflè , Hçms, Hims , villa 
de Syrie célèbre, grande^' ^nciàm^e, fortifiée, 
ornée de jardin3 ^ ûAééihtft' Hiil^ 8çPa^ 
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L^Atabek mairre de cette Ville im- 
portante, le fut bientôt déroutes les "^- ^^ 
Places de ce petit Royaume,& alla in- * ^^^ 
quiéter les Francs qui affiégeoient ver$ 
ce tems Afcalon. Ces derniers firent 
4vec Nour-eddin une trêve qu'ils rom- 
pirent dàs que ce Prince ne put kéé-r 
fendre. Une maladie cruelle le mit aur 
portes du tombeau. Si* les. Chrétiens 
a*eu(rent point été divifés , ils feroienc 
rentrés dans les Etats qu ils avoienc 

Srdqs , m^îs. Us fe difputoient unp* 
lie Ville qu'ils pr|reiu > dans le tçm9, 
que les .Emirs, de Nour-eddin ég^leri 
ment divîfés , s'arrogepient le drok- 
de partager fon Royaume , & fouf e^L 
noient les un$ le parti de Miran frère 

mas àmjelque dtftance de TOronte, <Uns une 

Î»laiiie fertile & agréabîe. Elle a une Citadelle, 
ur une Colline. Les Arabes diTent'que .W 
habitans dè'cette Ville font tous d^uné beaut£ 
fineuliére, que 4e terroir ne produit que dei 
hems douces;^ Êilutaires & aucune qui foit 
amere ; que non-'feulement on n'y voit point 
defcprpions nideferpens fort communs dans 
le pajrs , njiâîs que les habits trempés dans les 
eaux d'Hémefte préfervent ceux qui les por« 
tent, de la morfiuede ces animaux , & con- 
^rvent cette venu , tant qu'ils ne £>nt point 
lluitûUésd49S d'jQirfete^uy. 
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de ce Prince , les autres celui du Roî 
^è'ilT^ dé Mouflèul. Schîrkouh plus ambî^ 
tieux que tous les autres , penfâplus 
à fa propre élévation , qu'à celle des 
Atabeks. Il partit d'Hémeflfe & courue 
à Damas pour s'en rendre maître. 
Ayoub fon frère ïuî fit fentîr Timpru-^ 
dence de cette démarche précipitée , 
lui confeilla de fufpendre Texécution 
de ce deflein dangereux , d'aller auprès 
de Nour-eddin , Se d'obferver les pro-» 
grès de Ta maladie , promettant de lu| 
livrer Damas , fi ce Prince venoit à 
mourir. Schirkouh connut dautanÊ 
jpf us la fagèfTe de cet avis^ qu'on appric 
Jjfiithtot que TAtabek dont oii avoit 
défeipéré , çomniençoit à fe rétav 

^'Pès que Now-eddîn put fe mettre 
en càmp^riç, il atiemVla des trour 
jieis pour £iç venger dp rin^d^lité des 
Francç, & a;flîégea un Oiâteau près 
d*Hémeflc j les Chrcdans venoient 
fecpurir cette Place. L'Atabek mar? 
cha au-devj^nt d'eux , fut vaincu , & fe 
retirs^ d^ç Hémeffe, oi\ malgré leur 
viapire, ilsn of(^rçm;r^ttâguer. Lors- 
qu'ils furent partis , Nouc-eddin all||; 
|>qni|: |e. §ulthan dlcomum dç s'^trç 
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oint aux ennemis de . riflamifme* 
Ùans le tems qu'il étoit occupé à cette j^cfnti 

Îjuerre avec fon Général Sçnîrkouh , ' 

es Francs firent une incurfion aux en- 
tirons de Damas & ravagèrent les 
Campagnes» Kiais Ayoub qui n avoic 
point de troupes pour les repoufTer ^ 
connoiflànt leur avidité , acheta leur 
retraite par une fomnie d'argent* 
Ainfi t cette entreprife qui auroit pâ 
devenir une conquête , ne fut qu'une 
courfè de brigans. 

Cependant Saladin élevé à Damas - 
foas les yeux de (on père , avoit atteint 
l'âge où la nature commençant à dé- 
velopper les defirs , découvre quelles 
feront les mœurs particulieresdes hom« 
tn&s. On lui àvoit infptré tous les pré- 
jugés de Ùl Nation » un attachement 
fùperftitieuk aut pratiques de fa Reli« 

S "on , un grand refpeâ pour la loi de 
[ahomet, & une naine irréconcilia- 
ble contre les Chrétiens. On ne voyoit 
en lui que des vertus tranquilles & pa« 
çifiques > Se aucune de ces paillons 
imp^tueufes qui annoncent quelque- 
fois les génies extraordinaires : rien 
nepréfageoit fk grandeur future. En 
dfet il paroit par fon Hiftoire» que £1 U 

lui 
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fortune ne l'avoit placé elle-même 8^ 



^' ^i^' prefque malgré lui fur le trône , il 
n*auroit jamais tenté de s y élever ; 
tant il eft vrai que les circonftances 
changent ou développent le caraâére 
des hommes. Saladin vécut tranquil- 
lement à Damas ou à la Cour de Nour- 
eddin qui l'aimoit, juiques au tems 
de l'expédition çii Egypte dont il faut 
décrire à préfcnt l*origine & les pro- 
grès. 

Depuis l'an deux cens quatre- vîngt- 
* fèize de l'Hégire, neuf cens huit de 
Jefus- Chrift, il.s'étoit élevé dans l'A- 
frique (a) un faux Prophète qui fe fie 
des piiciples & un Etat, ib) Abou- 
Mbhammed ObéidaUah (r) fut cet 

(^ Dans le Kairouan OU la Cyrénâ!que des 
Anciens. Mahadie bâtiepar le premier Kha- 
life Fathimite devint la Capitale de fon Eow 
pire. 

(b) Nous avtrdflbns que le mot Mâu on 
Aàoul fignifie fèrê\ aiim que Ben fignifie 
fils. Ahml'Mohjimmfil ^c^eûrk-^re , père de 
Mohammed » BethMâhdmmed , fils de Mo* 
hammed. 

(c) Obéidallah, le Serviteur de Dieu. 
Quelques Auteurs ont dit qu'il étoit de la 
JlWtt deKctama^quidemeuroic eaMaotî* 



dbSaladin. Lxv. L toj 
heureux Impofteur. 11 prétendoic def^ 
cendre de Mahomet par Fatbime , j!c! 115^ 
snàts cette origine lui fut toujours 
coateftée. La plupart des Auteurs Ara-^ 
bes prétendent que Ton ayeul étoic 
Mage Perfan ou Juif ,& Serrurier de 
pro&(Con. Quoi qu'il en foit, Obéî- 
dallah fçut en impofer au Peuple , 6c 
tranfmit à fa famille le Royaume 

3u il avoit fondé & le titre d^Imam& 
e Khalife qu'il avoit pris. Ses Succef* 
ièurs furent appelles Farhimites 8c 
Alides, (À) parce qu'ils fe vantoient 
detre iflus du mariage de Fathime 
avec Aly. 

: Les Khalifes de Bagdad fe conten* 
térent de lancer des malédiâions,coii« 
tre ces ufurpateurs qui foutenoîent 
leurs droits les armes à la main. Les 
Fathimites firent en peu de tems de 
grandes conquêtes ; ils fournirent en 
crois cens huit de l'Hégire , neuf cens 
FÎngt de l'Ere Chrétienne, la Sardai- 
gne & la Sicile , Ôc entrèrent en Egyp- 

ianie dans les montagnes qui /ont aux envi- 
hjns de Phez. , 

? (m) On les a aufB appelles Obéidhes i 
Ifinafliens &qiielquefoisfnéme Bathéiûens» 

liiij 
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te dans Tannée trois cens foixante^ 
jf^'iîf ' deux de lHégire , neuf cens foixante^ 
^ £c-douze de Jefus-Chrifti > Moe* Lîdiw 
nallah {d) quacriénie Khalife de cette 
Dynaftie fut le premier qui établit lé 
fiége de Ton Empire au Caire » ville 
qu'un de Tes Généraux venoitde bâtir 
& qu'il appella Céihira ( la viélorieu-» 
fe ) d'où nous avons formé le mot de 
Caire. On demandoit à ce Moez de 
quelle branche delà famille des Ali-» 
des il étoit : voUd md généalogie , ré-t 
pondit-il , en montrant Ton épée , & 
jettant de l'argent à fes foldats , il ajou-» 
ta, & vMd md Tdce. Les Fathimites 
dans les tems poftérieurs , enlevèrent 
U Syrie aux Akfchidites. * 

Mais les richefles de l'Egypte intro-r 
duifirent le luxe dans la Cour de ces 
Princes & amollirent leur courage. 
Livrés aux plaifîrs & à la débauche » 
ils abandonnèrent le foin du gouver*« 
nement à leurs premiers Mmiftres. 
Ceux-ci- abuférent bientôt de Tautori* 
té qu'on leur avoir confiée. Honteux 
d'obéir à des Monarques foibles &c 

>— — ■ I II! 1——— I I ■ 

(a) Lidinallah figmfie^ dansia Foiou dans 
laReli^ondeDiak . • .i. 
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fins vertu , ils ufurpérent eux-mêmes 
le pouvoir fouverain, & leur appri- j"^,ÎJ^' 
rcnt qu'un Roi qui ne Càt pas régner , 
ne mérite pas de l'être. La charge de 
Vizir (a) devint héréditaire ou là, 
proyedu plus fort. Ceux qui afpiroient 
à cet emploi , fouievoient les Provin-i 
ces, a(Iemblûient les mécohtens , & 
venoiént dans la Capitale , forcer le 
Khalife à leur donner l'inveAiture de 
la dignité qu'ils ambicionnoient< Les 
Fathimites accordoient tout à des 
hommes qui pouvoîent leur tout ôter 5 
6c qui vouloient bien leur lailTer un 
vain titré & des plaifîrs. Efclaves fur 
le trône , ils n'àvoient pas feulement 
le droit de fe choifir un maître. Ils tef- 
(èmbloient à ceux de nos Rois qui eu- 
rent la lâcheté de fe laîflfer gouverner 
par les Maires du Palais. 

Cependant leur Empire fubfiftoic 
•il I ' 

(a) P^xÀf^ Vdxsr ou Fezité Ce motdgnîfie 
proprement un Porte&ix, & parmétaphore ^ ^ 

celui qui eft chargé du Gouvernement , un 
Minifbe ; c'eft ainfi que de Bajulus , Porter 
/dix , nous avons formé le nom de Bailly , ^ 

Officier ou Juge principal d'un pays. Abou- 
Moilem^ eft le premier qui prit le titre dd 
yiwt 
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par la foîbleflTe de ceux qui avoîent 
Hég. Î49. intérêt à le détruire. Les Khalifes de 

.'J. C I1Î4. -^ , j .... 3 A 

Bagdad non moins indignes du tronc , 

fémiiToient dans la même fervicude. 
eur nom n'éto't refpeâé que dans 
les Moiquées & dans les écoles. Ces 
deux Pontifes , vicaires de Mahomet 
donc ils inrerprécôient la Loi d'une 
manière différente , fe faifoient la 

Suerre en fe maudiffant Tunl .& Tautre 
ans ks prières publiques , & en con- 
damnant à l'enter ^ ceux qui n'étoient 
pas de leur feâie. Les Selîoucides maî- 
tres de rOrient, ne prirent pas beau- 
coup de part à ces difputes de doâri- 
ne. D'ailleurs leur puiflànce tomboit» 
& les Atabeks étoient occupés à s'ei^- 
richir de leurs dépouilles. Les Francs 
furent les feuls qui profitèrent de tou^ 
tes ces diflenfions. Jls enlevèrent la 
Paleflîne & une partie de la Syrie aux 
Khalifes d'Egypte. 
,i,y, Adhe4-lédîn-AlUh dans quîdevoît 

Aboui-Pcd. s'éteindre la Dynàftie des Fathimites, 
avoir fuccèdé a Fayès. Un Arménien 
appelle Talaï gouvernoiten (on nom. 
Ce Vizir , en allant chez le Khalife , 
{ut bledè par des aflaflîns. Il ne mou- 
rut pas fur la place, 6c on eut le X2mt 
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de le cranfjporter dans Ton Palais. Son 
premier foin fut de rechercher les i"^'.îîf* 
auteurs du ciime , & il apprit que la 
tante paternelle d*Adhed avoit cons- 
piré contre fes jours. 11 ioupçonna le 
Khalife lui-même d'être complice de 
ce meurtre , & lui en demanda raifbn. 
Le Monarque tremblant encore aux 
ordres de Ton Miniftre expirant, pro- 
céda de fon innocence , & n'eut pas 
konte de livrer la Princefle à la ven- 
geance de ion tyran. Talaï la fit poi- 
gnarder , & après cette cruelle exé- 
cution ) il' obligea fon maître d'invef- 
tir Zarik (a) un de fes fîls^ de la di- 
gnité qu'il quittoit avec la vie. Il fut 
ob£i , & le nouveau Vizir exerça après 
la mort de fon père , cette charge qu'il 
perdit bientôt par fon imprudence. 

Schaour qu'on trouve nommé Séh 
wer > Savâr , Schavar y Chduver , Sjatf» 
voir y Semi4r^e[chve du dernier Vizir 
ctoit parvequ à force de mérite au 
gouvernement delà Thcbaide. Haf- 
ÙLtï (h) qui commandoît dans une Pro- Aboul-F. 
vince voifine, s'étoit déclaré fon en- Hift.Pâtt, 

(a) D'autres le nomment Refik. 
»^ ((J Cet Haffim é^it neveu de Talai ' 



Io8 JH I STO IRE 

nemi , & ne cenbic de le troubler daHir 
?rc lîîto! ^^" adminiftration & de former des 
* brigues contre lui à la Cour du Gairé« 
Talaï avoir prévu les malheurs qui naSf> 
troient de cette diviiioDi (i ellen'écoic 
affoupie» Il recommanda en mourant 
àfonfih, de confirmer Schaour dans 
tous fes droits , de fe l'attacher par de 
nouveaux bienfaits , & de faire cefleir 
la difcorde qui régnoit entre les deux 
Gouverneurs. Ce confeil étoit fage 5 
il ne fut point fuivi. Pour premier ac- 
te d'autorité Zarik dépouilla cet Of- 
ficier de fon emploi , & permit à 
^fg^ggg^g^ TEmir Maffàn de le pourfuivre. 
„, Celui- ci fut charmé de pouvoir don- 

J^ c 1 1^1. ner un libre cours a fa hame -, il entra 
dans la Thébaïde à main armée , ra- 
vagea les terres , pilla les maifons qui 
appartenoient à fon rival ; & pout 
joindre Tinfulre à la violence , il lui 
envoya une caffette remplie de cour- 
royes de bœuf avec lefquelles on châ- 
tîoit les efclaves , voulant lui repro- 
cher la baflèfle de fon premier état , 
comme fi le mérite perfonnel n'étoit 
pas au-defTus des avantages frivoles 
de la naiflance , & fi dans l'ordre de 
la nature > les hommes n avoient pas 
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cntr'eux une parfaite égalité, Cet ef^ 
clave indigné prépara des chaînes ^%i\ll\ 
pour les maîtres qui le br9.voiçnt ; il 
aifembla Tes amis & quelques (pldats 
déterminés , & s'enfonça avec eux 
dans les déferts dp Lpwakat pour y 
fcîre périr de faim, de fpif & fle fati- 
gués ; les troupes qui marcherbient 
contre lui. En effet ce fut inutilement 
qu'on le pourfuivit dans fa retraite 
pendant trois mois, ^-pbw— i— r 

Schaour ayant erré long - tems ^Z/^ 
dans ces campagnes arides , defcendit h c» u^C 
dans la baffe Egypte , s'approcha d'A- 
tétandrie , & campa auprès du villa- 
ge de Baikin. Dans un gouverne-^ 
nement foible & malheureux , le 
Peuple eft toujours porté à la révolte. 
A peine Schaour eut-il refté quelque 
èems dans ce lieu , qu il vit grofïïr fa, 
troupe , d'une foule de mécontens & 
d'avànturiers. Il fut bientôt à la tête 
d'une armée ; il fe jette d*abord fur 
les poffellions particulières de Zarik^ 
abandonne le butin à fes foldats , dif- 
(ipe des milices qu'on envoyoit con- 
tre lui & qu'il attache à fon fervice , 
êc marche vers la Capitale où fcs en- 
pçTPis nVpient pas eu le courage d^ 



Ibi4* 
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lattendre. U entre triomphant dans 
J%- ff8- le Caire 9 & force le Khalife qui ne 
prenoit aucune part a ces révolutions , 
de lui donner rinveftiture du Vi* 
ziriat. 

Zarik avoit pris la fuite enoportanc 
avec lui les pierreries &i argent dq 
tréfor public. H fut rencontré par 
un parti d'Arabes qui lur enlevèrent 
Tes richedes , le dépouillèrent , & le 
laiflcrent nud dans le défert où il pen- 
la mourir de froid & de mifére. Un 
OflScier le reconnut , 4^ le fit conduis* 
re à ^chaourqqi prouva combien il 
lui éçoitfupérieur, parla manière gé^ 
néreiife dont il le traita, ill le reçut 
avec amitié , lui rendit Ton palais , 
les femmes , fes enfans & fes efcla- 
ves. Zarik , loin de profitçr du repos 
qu'on lui procuroit , tenta de fufcicec 
une révolte parmi Us Emirs. Son vain- 
queur fut alors obligé de le mettre 
aux fers y mais quelque tems après le 
fils du nouveau Vizir ayant appris que 
2Utrik méditoit encore des |)rojets fé- 
ditieux, entra dans la pri(bn, & le 
perça de fon épée, à Tinfçu de foa 
père qui déraprouva cette aâionjn-t 
digne» 
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Schaout ne jouit pas longrtems de 
la dignité qu'il ^venoir d acquérir. jf^'-^J' 
Dargnam un des principaux Officiers ' ' - 
de la Milice , la fouleva contre le 
Vizir & prit fa place. Le Miniftre 
fugitif fe rendit à Dannas auprès de 
Nour-eddin pour lui demander du fe- 
cours. Il promit de payer à ce Prince asouI-f. 
les frais de la guerre , & de lui céder ^^^1% 
par forme de tritut la troifiéme par-»- Boha-Ed/ 
tic des revenus de l'Egypte. Son rival ^«^»AtWr, 
inftruit de Tes démarches , faifoit dans 
ce tetos,les mêmes offres auxChrétiens; 
• Noor-eddin penfoit depuis long^ 
temsaux inoyens de fe rendre maître 
de l'Egypte affbiblie parole luxe & 
par iésdilTenfions des Emirs. Il don- . 
na des troupes à Schaour moins pour 
le rétablir , que pour connoicre la 
véritable (ituàtion de ce Royaume^ 
Schirkouh fut choifî pour conduire 
cette entreprife. L'Acabek voulut auC* 
fi que Saladin accompagnât fon oncle^ 

rut apprendre fous lui le métier de 
guerre ; mais ce jeune Mufulmaa 
livré aux plaifirs , & préférant les 
douceurs dune vie^ tranquille au de-* 
fir d'acquérir de la gloire , refufa long- 
tems, & fut enfin obligé de fùivre 
les prdrçs de fon maître. 



Hég. t^,. 



Tandis cpie les troupes de Syrie 



• î d^ ' ' ^^^^Ç^^^^ ^ grandes journées , Darg- 
' ''*^* jiam qui avoir prévu l'orage , folUcir 
toit les Francs de hâter leur marche ; 
mais comme ce fecours tardoit d'ar- 
tiver , il ofà venir lui-même au-dè- 
vantdes ennemis à la tête d'une nom- 
breiife armée. Il leur livra bataille , 
fut vaincu & tué dans la mêlée^ Par 
cette viékoire , l'ancien Vizir \ rentra 
dans tous (es droits» Dargham , pour 
6*afFermir dans fon ufurpation » avoic 
£iit égorger ceux qui étpient attacha 
à Schaour. Schaour fit le même traite- 
ment aux amis de Darghaip. Tous les 
deux , par cette politique cruelle , pri- 
vèrent VEgypte des Emirs qui auroient 
pu la défendre. 

Schirkouh campoit aux environs dil 
Caire. Il examinoit de-là fçlon les irifr 
truéHons de Nour-eddin, les forces 
du Royaume , & S'attachoit les Oft- 
çiers par des bienfaits , méditant je 

Çrojet de fè faire déclarer lui-même 
Izir. Schaour , fpît qu'il fut averti 
des defleins du Général Syrien , foîç 
qu il devînt ingrat, parce qu'il n*avoit 
plus befoin de fori fecours , ferma les[ 
jportes de la ville à <e dernier, lui or-* 

: donn^^ 
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donna avec dureté de retourner en Sy^ ' 
rie, & refufa même de payer les fom- j"(^*,tJ|*. 
mespromîfes à Nour-eddin.Schirkouh 
irrite , & bien aife fans doute d'avoir 
un prétexte pour le paroître , fit fer- 
vir la vengeance à Ton ambition , en- 
vironna la Place & l'attaqua dans les 
formes. Alors chacun prit parti dans 
le Caire» félon fes vues & fes intérêts^ 
Ceux que Schirkouh avoir feduits^ 
accufbient le Vizir de perfidie , & lui 
reprochoient les malheurs auxquels il 
cxpofoitrEgypte; d'autres craignant 
les calamités inféparables d'une nou- 
velle révolution ^ prenoient les armes 
en tumulpe. Le dé(brdre 3c la confuh 
fion régnoient par-tout. 

Dans cette extrémité Schaour im- 
plora le fecours des Chrétiens , qui oea 
auparavant s'étoient ligués contre hii» 
Ceux-ci envoyèrent pour le protéger, 
les troupes qu'ils avoient préparées 
pour le détruire, tandi| que Schir- 
kouh employoit à fa ruine , celles qui 
ravx>ient rétabli dans fa dignité. Sala- 
din craignant d'être enveloppé de 
toutes parts , confeilla àlfon oncle de 
s'a(fiirer d'une Place qui pût leur fcrvir 
de retraite, daps le befoin. Ou envoya 
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un détachement à JBelbéïs qu'on a toit- 
.J«*g- 5 5^ Jours confondu avec Pélufe & que 
J.C116J. Q^ijyg &Schultensdifentêtre Léon- 
tiipolis. Cependant Amaury Roi de 
}érufalem t)ui avoit intérêt a afFoiblir 
& les Syriens & les Egyptiens , alTém^ 
bla fon armée , marcha vers l'Egypte , 
Joignit fes troupes à celles du Vizir , 
& vint attaquer Schirkouh , qui s'étoic 
renfermé dans Belbéïs où il îe défeiW 
dit pendant trois mois. 

Mais Nour-eddin , pour faire dî^ 
verfion , fondit vers le même tems fur 
la Pâleftine , prit Harem & affiégea 
Panéas. Amaury preflè de fecourir fes 
Etats reftés fans défenfe , propofa la 
paix à Schirkouh. Cer Emir qui igno- 
roit les progrès de T Atabek , demanda 
Jjour condition , une groflè fomme 
d'argent , une fureté entière pour fet 
fpldats, & promit de vuider la Place. 
Ces propofitions furent acceptées. 
Schirkoun fcrtit de Belbéïs avec fes 
troupes , & les fit défiler devant lui. Il 
fe mit à la queue, marchant fièrement 
une hache df fer à la main prête à fra- 
per , de paffà dans cette pofture au mi- 
lieu des deux armées rangées en haye. 
Uh Officier Franc s*étanc approché i 
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lui demanda : pourquoi ces armes & 
ces pr<^cautions ? » cfaigaez-vous, lui h^- n> 
«die- il , que les Chrétiens ou les Egy- ' ''*^ 
M pciens ne vous attaquent contre la 
i»rbi des traités ? «c Us n'oferoUnty ré- 
pliqua brufquement Schirkouh , 6c 
continua fa marche. ^SSSSSf 

Cependant Nour-eddîn faifoit re- Hég. )6o. 
pentir les Chrétiens d'avoir dégarni ^* ^' "^^ 
leur petit Royaume , pour porter la 

Serre en Egypte. Il leur enleva plu- 
urs Places , & fit prifonnier dans 
une bataille Boëmond Prince d'An*- 
tjpche & Rayniond Comte de Tripoli. 
D'un autre côté Schirkouh & Saladin At>oui-9; 
revenus de leur expédition , après GuSitr^. 
avoir ravagé les environs de Sidon » Htft. Pau 
pafTérent le Jourdain » & allèrent atta- 
quer la forterefTe du Mont-Royal 9 
qu on croyoit imprenable & qui fut 
cmponée en peu de jours. Amaury 
arrivé trop tard pour la fecourir, ac« 
cufa de lâcheté les Templiers char« 
gés de la défendre , & fe vengea fur 
douze de ces malheureux qui furent ' 
pendus à la tête du Camp. 
• Schirkouh en quittant TEgypte , ne 
perdit pas Tefpoir d'y retourner & d^ 
s'en rendre maître , .fous le. titre de 

Kij 
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' Vizir. II eut piufieurs conférences aved 
:^ç;iî^i:Nour.eddm, fur la foiblefle de ce 
*' * Royaume qu'il repréfentoit comme 

rempli dç richefles & vuide de foldacs. 
Le Prince encore plus anime par les 
difcours de fbn Général , prit avec lui 
v/ . -' des mefures pour la conquête de l'E-i 
gyptCy & le fît partir pour Bagdad » 
non pour demander au Khalife des' 
£ecours que celui-ci n'étoit point eiv 
état de fournie, mais pour faire dér 
çlarer légitime le projet qu'il médi«i 
toit , parce que les Rois en fervant 
leur ambition ou leur vengeance , font» 
jaloux de perfuader aft Peuple toujoursi 
viftime de leurs querelles , qu*ils n'o-* ' 
béiflent qu aux loix de la iuftice & da 
la prudence. Schirkouh repréfenta au 
Chef des Mufulmans que les Fathimi-^ 
tesécoient les ennemis de Dieu , puif- 
qu'ils étoient ennemis du Khatifè; 
qu'en chadant ces Hérétiques du trô- 
jue , il àuroic la gloire de préfider feul 
à PIflamifme , (4) que fon nom retenu- 

(a) Jfiam eft un mot Arabe qui fignifie l'ac- 
tion de s'abandonner entre les mains de Dieu, 
& Muflffmin fignifie ceux qui s'y abandon* 
fient. De ce (fermer mot nous aypns &it' 
celui de Mufiilmans. , 
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tirait dans toutes les Mofquées , (4) 
& que fa doârine feroît enfèienée Hég. j^i. 
dans toutes les écoles* LeiPontifeap- * 
prouva fans peine des raifons qui flat- 
toient fa vanité. Depuis long-tems il 
^uroit fouhaité détruire cette Dynaftie 
qui lui difputoit la qualité de premier 
Imam, (b) Il crut trouver dans Tambi- 
tîon de Schirkouh Tinftrument de fa 
vengeance; il permit à ce Général 
4'aller maflacrer les Egyptiens » s'ils 
ne fe foumettoient à la juiifdiâion de 
Bs^dad , promit les délices du Pa- 
radis à ceux qui s'enroleroient pour 
k propagation de la foi , & follicit^i 
tous les nrinces de l'Orient, de favori* 
fer de tout leur pouvoir Tentreprife 
de Schirkouk. Autrefois il leur auroic 
donné des ordres , mais les Mahomé^. 
tans devenus plus éclairés & plus fages^, 
refpeâoient la Religion de leur Sou- 
verain Pontife , & ne refpeâoient plus 

(a}/dijgiad lieu deitiné au culte de Dieu , 
Adoratoire , Oratoire ; les Perfans & les 
Turcs diiènt Meiged & Mefgid Les Italiens 
ont formé de ce mot celui de Mepjuiu & 
nous celiû de Mêfjuées y Temple des Maiio-' 



il^)Jmaan^ c'çft-l-^Çf Pontîfiu 
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fon autorité. Schirkouh cependant 
j^G-tuf! ^^ beaucoup de recrues avec les pa- 
* tentes du Khalife , & revint en Syrie 
apprendre à Nour-eddin le fuccès de 
fon embafTade. 

Le Vizir Schaour n ignora pas les 
démarches de fon ennemi. Il le hâta 
d'oppofer une digue à ce torrent qui 
alloit fondre fur l'Egypte. Il renou« 
vella fon traité avec les Francs , leut 
promit un tribut plus confidérable 
qu il ne leur payoit auparavant , & lel 
preda d'envoyer des troupes au Caire 
pour prévenir les defleins de Schir*"* 
kouh. Celui-ci qui cherchoit unprél 
texte pour déclarer la guerre au Vizir, 
crut le trouver dans cette alliance, U 
dit en particulier à Nour-eddin que 
s*ils ne le hâtoient de mettre leur pro- 
jet à exécution , ils courroient rifque 
de Ce voir enlever leur proye paroles 
Chrétiens , & déclama en public con- 
tre un traité qu'il eut foin de faire cn- 
vifager comme la honte & le fcandale 
du Mufulmanifmé. La populace dont 
il réveilla le zélé religieux , vînt en 
foule groffir fon armée. Il partit en- 
menant avec lui fon neveu Saladtn qui 
refufoit enicorede Jé fuivre» 
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Amaury âdelle à Tes engagemens , 
conduific Tes croupes dans le dcfert j^cfiiéîi 
pour y furprendre Schitkouh & l'ar- 
rêter à fon paflage. Ce Général ha- 
bile trompa fon attente en s'ouvrant 
une autre route. Mais il eifuya dans 
les fables mouvans de l'Arabie , des 
malheurs contre lefquels fon courage 
& fa prudence furent inutiles. Une 
tempête violente rrn/er(a les hom- 
mes & les chevaux. La poufliére agi* 
tée par le venc aveugloit les foldats 'y 
ils etoient forcés de fe tenir étendus 
par terre les yeux fermés ; pluHeurs 
turent engloutis dans le fable. On GiiiU.Tyt; 
perdit les provifions & les bagages ; on 
erra long-tems fans fecours & fans 
efpéraïKe , & on parvint enfin au 
bord du Nil , après avoir foufferc la 
£um , la foif & la mifère. 

Le Roi de Jérufal^ atrendoiten* 
cote les Syriens dans le défert, lorfl 
qu'il apprit leur arrivée en Egypte* 
Il revînt alors à Gaza, & prit la route 
du Caire par Larîs & Belbéïs. Il trouva 
dans cette dernière ville, des vivres & 
des provifions qu'on y avoir préparés 
pour lui , & fur-tout beaucoup d'ar-- 
gentdont il étoit avide. Lorlqù*ilfut 
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aux environs de la Capitale , il voa- 
hG.illl[ ^"^ avant que de rien entreprendre j 
faire un traité plus avantageux que 
celui qu on avoît conclu précédem- 
ment ; Schaour fut heureux qu'il fcf 
contentât de quatre cens mille écus 
d'or (a) dont on lui en paya deux cens 
mille , (h) à condition qu'il ne fortiroie 
point de l'Egypte , qu'il n'en eût chaflS 
le Général de Nour-eddin. Les Franc^ 
pour donner plus de force à ce traité» 
exigèrent que le Khalife le ratifiât. Il 
étoit inoui que des étrangers & furtout 
des Chrétiens eulTent approché de la 
perfonne Sacrée de ce Prince , que lea 
Mufulmans eux-mêmes n avoient pa; 
la liberté de voir , car il ne fortoit que 
deux fois l'année de Ton Palais pouc 
aller à la grande Mofquée , encore 
avoit-il alors le vifage couvert d'un 
voile. Il fallut bien cependant déro- 
ger à cet ufage pour fatistaire les Francs 
qui nommèrent Ambafladeurs auprès 
du Pontife Hugues de Céfarée & Geof - 
froi , Chevalier du Temple. 



la) Environ quatre millions. 
ijt) Environ deux nùlUons* 
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Ils furent donc introduits dans le 
Cars ou Palais du Caire , précédés de "^ 5^\^ 
plufieurs Huiffiers ou Portiers armés '•^•"^^^ 
de fabres. Ils paflcrent par diflfèrens 
détours fort obfcurs dont l'entrée écoic 
gardée par des Eunuques noirs. Ils ar- 
rivèrent dans une cour fpacieufe où 
Ton vbyoîtdes badins revêtus de mar- 
bre » des galeries foutenues par des 
colonnes & d*aucrbs bâtimens. De- là 
ils entrèrent dans un falon orné de 
lambris dorés & de fcùlptures en relief. 
Enfin ils parvinrent dans Tapparte- 
ment même du Pontife , où l'on trouva 
une garde nombreufe Se magnifique- 
ment vêtue. Le Khalife étoit aflîs fur 
fon trône derrière un voile enrichi de 
perles & de pierres précieufes. On leva 
ce voile , lorfque Schaour fc fut prof- 
terné trois fois , & qu'il eût quitté le 
iabre qu il portoit pendu au col. Il 
baifa les pieds du Khalife, l'informa du 
traité fait avec les Francs , & dont ces 
deux Députés venoient recevoir la 
confirmation de fa main. Tous les 
afliftans frémirent à cette propofition. 
Le Vizir fit fentir la néceuitéde con- 
tenter les Chrétiens fur cette forma- 

Tmil. L 
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Hté. Enfin , après bien des contefta- 
ic/iîtftfi "^"s, le Khalife étendit fa main vers 
' Hugues de Céfarée. 

Cependant Amaury fit reconnoître 
les ennemis , Se remonta le fleuve 
K3ur leur en difputer le paflage ; m^s 
1 avoir affaire à un Général plus ha- 
>ile que lui. Schirkouh étoit déjà fur 
a rive Occidentale du Nil , dans un 
'. icu appelle Ogîzé. Les Francs ne pu- 
rent paffer eux-mêmes le fleuve dont 
îlsavoient voulu lui défendre lappro* 
che, Schirkouh fe rendit maître de* 
tous les environs , & fe logea dans^ 
rifle de Mahallé voifme du Caire, 
C'efl: dans cet endroit que commence 
le Delta , & que le Nil le fépare en 
plufieurs branches. (^ y On le battit 
dans cette Ifle & on chaua les Syriens. 
Amaury ne trouvant aucun obftacle» 

Îaflà le fleuve pour attaquer Schir» 
ouh , qui étoit décampé pendant la 
nuit, & avoit pris la route du Seïd ou 

(a) Le Nil avoit alors quatre embouchures, 

la première vers la Syrie entre Taphnis & 

Pharamia , la féconde à Damiette , la troî^ 

. fiéme à Sturion $c la cjuatriémç à R^fchid ou 

Rofette. 



Ben-cI-achiCk 
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Ai la Tbébaïde qu'il fournie toute en- 
tière. ^ "clilîi: 

Amaury le fuîvît , réfolu de préfen- 
ter la bataille à des ennemis de beau- 
coup inférieurs, en nombre & embar- 
raflés d'un butin immenfe qu'ils trai-> 
noient après eux. Schirkouh étoit déjà 
loin y & auroit pu dans l'intervalle 
gagner l'autre bord du Nil. Il apprit 
par des efpions , le dedein des troupes 
combinées « & loin d'en être effrayé, „.^"j}^:S!* 
il voulut les prévenir & leur offrir lui- " " 

même le combat. Mais cette réfolu* 
tion qui n étoit que hardie , pouvoic 
paroître imprudente aux autres Emirs. 
il craignit qu'ils ne l'abandorïna(fent 
dans l'aâion , & pour s'a(furer de leur 
courage , il les a(fembla > & leur fie 
part du deflein qu'il avoit pris. Il s'éleva 
tout à coup un murmure confus dans 
l'Aflèmblée. On regarda ce projet 
comme téméraite *, n hâtons nous plu- 
M tôt, difoît-on , de repaffcr le fleuve 
n & de retourner en Syrie. Si nous 
»fommes vaincus , quelle fera notre 
t^reflource^ Où trouverons, nous un 
>»azile, dans ce pays ennemi que nous 
H venons dedévafler ? Les payfans, les 
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>» laboureurs que nous avons dépouil- 

^c.\ iti'. *» '^^ » '°^" ^^ ^°"^ donner une retraite, 
>} tomberont fur nous avec furie » & 
>} nous livreront à la mort ou à refcla--' 
>} vage. «i £ib bien , s'écria un Mam&* 
luk (4) de Nour-eddin dont THiftoire 
a dû conferver le nom > (b) ceux qui 
craignent la mert ou tefcUvage , doiveni 
quitter le fervice des Sois : retournez, en 
Syrie; allez, éq^prendre à Nour-eddin^ 
que four reeonnoitre les bienfaits dont Û 
vous a comblés, vous abandonnez! l'E-^ 
gjpte aux Infidèles , & vous venez, vivri 
lâchement dans votreferrail avec vos fem- 
mes & vos enfans. Ces mots prononcés 
avec force , ramenèrent tous les Gêné» 
raux à lavis de Schirkouh j ^ la ba* 
taille fut réfolue. 

On étoit alors campé dans unç 
plaine formée par des collines & ap» 
pellée Babaïn , (r) c'eft-à-dire , por- 
tes. On jugea le pofte favorable, & 

{a) Mameluk fignifie efclave-domeffiquei. 
Cétoit un Offidçr de la maifon de Nour-^ 
çddin. Nous parleroios plus bas des Mam^-* 
luks. 

(b) Scherf-eddin Bargeufch. 

(ç) Guillaupae de Tyr dit BAitoà. 
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on s'y arrêta. Schirkouh fiippléa pal 
ion habileté au défaut du nombre , en Hég. t^tj 
tirant avantage de la difpofition des '•^* "^** 
lieux. Il appuya les deux ailes fur les 
collines, fe plaça fur la droite, & 
lailTa au centre le butin & les bagages 
couverts par un corps de troupes 
commandé par Saladin. Il avertie fon 
neveu , que les ennemis ne manque* 
roient pas de tomber fur le centre avec 
le plus d'ardeur , parce qu'ils le croi- 
roienc défendu parle Général; jl lui 
recommanda de ne point s'expofer 
mat à propos, de céder. à leurs pre- 
miers efforts , de reculer pour les atti- 
rer dans les défilés , Ôc de revenir fur 
eux avec impétuodté , lorfqu'il pour- 
voit les attaquer avec avantage. 

Cependant les Chrétiens & l'armée 
d*£gypte qui avançoient à grands pas » 
ne tardèrent point à paroitre ôc à pré- 
&nter la bataille. Ils fondirent avec 
leurs meilleures troupes, ain/i qu'on 
l'avoit prévu, fur Saladin qui leur 
abandonna le terrein pour les enga- 
ger entre les deux collines. Schîrkouh 
tomba un inftant après fur les ailes qui 
ne refîftérenc pas s il mit en déroute 

Luj 
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rarrîére- garde & attaqua le reftc' 
jf^-j{J^;D un autre côté Saladin fit tout d'un 
* coup volte face , & chargea avec tant 
de fureur ceux qui te pourfuivoienc ^ 
qu'ils plièrent à leur tour. Ils réfifl 
tbient encore lorfqu'ils apprirent la 
déroute du refte de l'armée. Etant 
alors fans efpoir d'être fecourus , & 
craignant d'être envéloppés,ils prirent 
la fuite en défordre. Le Roi fe fauvà 
fur une hauteur où il raffembla les 
foldats difperfts. Les Syriens demeu- 
rèrent maîtres du champ de bataille, 
du camp des enrfemis, de leurs baga- 
ges & firent un grand nombre de prî- 
tonnîers , parmi lefquels étoit Hu- 
gues de Céfarée. 

Ben-el-Athir termine le récit de 
cette aâion, en fe récriant fur la fingu- 
larité de ce combat où mille Cavaliers 
vainquirent les Francs & les Egy- 
ptiens. Guillaume de Tyr dit au con- 
traire, que Schirkouh avoir la fupérîo- 
rité du nombre. Les Ecrivains de ce 
fiécle d'ignorance croyoient la Reli- 
gion intéreCTée à la gloire des Princes 
Chrétiens. Lorfqu'ils ne peuvent dif- 
iimuler leurs défaites , jU s'attachent^ 
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à diminuer 4eur honte eii exagérant TJT" ^^^ 
le nombre des ennemis. Ils donnent j.cH^* 
(buvent à ces derniers, des armées fi 
oombreafes que toute TAûe Mahomé- 
taue auroit eu peine à les former, & 
k Syrie encore plus à les nourrir. Ils 
A ont jamais fçu qu un Hiftorien de* 
voit être étranger à toutes les Nations^ 
à tous les tems , à tous les lieux , ôc ne 
devoit être fidèle qu à la vérité. 

Schirkouh courut le pays en vain- . 
queur, defcendft dans la bafTe Egypte^ 
éc fournit toute cette contrée , c'eft- 
à- dire 9. qu'il exigea des vivres 8c de 
l'argent; car, pour ne pas affbiblir ùl 
petite armée , il ne mit garnifon dans 
aucune Place ; il alla fe préfenter en- 
fuite devant Alexandrie , dont il vou- 
loir faire un lieu de referve. Les ha« 
bitans après quelques conteftations 
lui ouvrirent les portes. Cependant 
Amanry& les troupes du Vizir étoient 
retournés au Caire pour y réparer leurà 
pertes & faire des recrues. Ils appri- 
rent les progrès de Schirkouh , le lieu 
de fa retraite, & réfolurent dallet 
mettre le (iége devant Alexandrie ^ 
non qu'ils erpéraflèut la forcer , maif 

• . w •••• 
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ils fe flattoienc de la prendre par fa- 



Alexandrie, (aS fituée à l'entrée du 
défert du côté de la Lybie , aflez près 
da bras du Nil qui pafTe par Rofette 9 
portoit le nom d'Alexandre fon Fon- 
dateur, Les Rois d'Egypte s'étoient 
difputés la gloire d'embellir cette 
Ville ; les ravages des tems & les 

Î;uerres occafîonnées par l'ambition & 
'injuftice des Romains , ne l'avoîent 
pas entièrement détruite , & dans le 
fiécle dont nous parlons , elle confer- 
voit encore des reftes de ion ancienne 
fplendeur. Elle étoît ^nande, riche, 
peuplée , aflfez bien fortifiée. Elle avoîc 
deux ports féparés & formés par une 
langue de terre qui s'avançoit dans la 
mer. Elle étoit furtout remarquable 



(a) Alexandrie , Scanderiah, Les Arabes 
difent qu'elle portoit le nom de Caiffoun, 
avant qu'elle eût été rebâtie par Alexandre. 
Lorfqu'Amrou Général d'Omar la prit fur 
les Grecs , il écrivit au Khalife qu'il y avoit 
dans cette ville quatre mille Palais , quatre 
mille bains , quarante mille Juifs 9 quatre 
f€as Places, Sic. 



^E Saladin. Liy.I. itp 

par une Tour (4) extrêmement élevée, '^ 
au haut de laquelle on encretenoit du j^c.'iié<* 
feu pour éclairer les vaifTeaux pendant 
la nuit. Ce monument de la magni- 
ficence des Ptolomées y a été mis au 
rang des merveilles du monde , & a 
donné Ton nom à tous les édifices fèm* 
btables qu'on a conftruits dans la fuite. 
On l'a nommé Phare , parce que la 
prefqu Ifle à Textrêmité de laquelle on 
lavoit bâti , étoit anciennement Tlfle 
de Pharos. Alexandrie étoit le centre 
du commerce de TOrient & de l'Oc- 
cident. Ses Ports étoient toujours rem» 

(a) Les Arabes ont débité mille &bles à 
roccafion du Phare d'Alexandrie. Les uns 
ont dit que Softrate fonda cette prodigieufë 
mafle , fur quatre grands cancres de verre ; 
d'autres que ce fut Alexandre qui bâtit le 
Phare haut de cent quatre- vingt coudées. On 
ajoute que ce Prince fit placer au haut de la 
'Tourun miroir &it par art taliimanique , par 
le moyen duquel,la ville devoit toujours con- 
iêrver fa grandeur & fa puifTance , tant que 
cet ouvrage merveilleux fiJbfifteroit , & on 
n'a pas manqué d'obferver que peu de tems 
avant les malheurs arrivés à cette ville , le 
miroir fiit brifé par un Grec notnmé Sodore. 
Ce miroir félon les mêmes écrivains , repr4« 
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plîs de vaîffeaux , & Ton voyoît dans 
j%, «^1. fQn enceinte des ntiarchands de touteis 
'les Nations de la terre , même des 
Chinois. Benjamin de Tudéle ce Juif 
ierranc gui a vu cane de pays , & qui a 
débité tant de menfonges , voyagea 
vers ce tems en Egypte, & marque dans 
fon récit , combien il fut étonné de là . 
grandeur , de la magnificence & dû 
nombre des habitansd'Aléxandrie.Mafe 
cette ville qui abondoit en ricbefles de 
l'Europe & de l'Afié, manquoit des 
chofesnéceflaires à la vie. Son terrern 
. bourbeux & fabloneux ne produifoic 
que des dates. On tiroir de loin le 
bled , les fruits j?,les légumes & tout 
ëe qui fert à nourrir les hommes. 



fentoit les vîdfleaux qui venoient à Alexandrie 
ou en Egypte , à la diflance de cent lieues , 
d'autres duent de cinq cens.Ces abfurdités ont' 
été gravement rapportées par plufieurs Au- 
teurs copiftes des Arabes , & furtout par le 
Juif Benjatnin de Tudéle , Credat JudéLus 
spella. Mais nous remarauerons qu'Alexan- 
drie a donné naif&nce a Euclide, à Orî- 
géne , à Appien FHiftorien & à d'autres 
•jbommes illuilres. 
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Amaury & Schaour perfUadés que 
les Syriens ne tîendroiem pas long- j"c^'/,^î* 
tems dans une Place où les vivres fe- 
roienc bientôt épuifés, firent bloquer 
par leur flotte l'entrée des deux Ports , 
6c altèrent fe pofter fous les murailles , , 

pour intercepter tout ce qu'on vou- 
aroit introduire dans la ville. Ils la tin- 
rent inveftîe pendant un mois. Le Peu- 
ple tranquille , tant qu'il fut dans 
Fabondance , murmura lorfqu il fut 
affamé. Schirkouh craignant quelque 
trafaifbn de la part des Alexandrins , 
prit le parti de fortir , pour fauver Con 
armée de la furprife & de la difette. Il 
communiqua (on deffein à fon neveu ^ 
lui lai(Ta le gouvernement de la ville 
& quelques foMàts déterminés ^ & 
partit la nuit y pa(!ant au milieu des 
Francs endormis. Amaury qui n'avoît iWi. 
pu l'arrêter, voulut le pourfuivre; il B^ieUtWfi 
marcha quelque tems lur la même abouI f. 

r ^ ^. A 1 . . 1 . Hift. Pau 

route (ans avoir pu le jomdre^ mais 
on lui confeilla dé revenir auprès d'A- 
lexandrie , pour ne pas manquer à la 
fois la ville & lé Général. 

Saladin donna dans cette occafîoçi 
des preuves de fa prudence autant que"" 
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de Ton courage. Il fit enfermer dânJ 
Hég. 562. les Magazins publics, toutes les provi- 
dons, afin qu on ne les dîftribuât qu'a- 
vec œconomie. Il (e fournit lui-même 
à ne vivre que de la portion particu* 
lîére qu'il aflignoit à chaque Citoyen. 
La populace qui fe conduit plutôt par 
des exemples que par des raifons , le 
fervit avec zélé dans les commence- 
mensi Cependant les Chrétiens réfo- 
lurent enfin d afficger dans les régies 
Alexandrie , qu'ils croyoîent alors 
vuide dedéfenfeurs. Ils dreflérent tous 
lesinftrumens de guerre en ufage dans 
cetems, les approchèrent des murail- 
les & les firent agir. Saladin avec le 
peu de troupes qui lui reftoîent repouf-* 
ibit ces attaques , ofoit même faire 
des (orties, & renverfa plufieurs fois 
l^s machines des Chrétiens. 

Les habitans qui admîroîent (à bra- 
voure , fécondèrent Ces efforts pendant 
trois ipois , mais leur ardeur s'affbi- 
bliffoit à mefure que le danger au- 
gmentoit. Les provifions & les forces 
étoient épuifées , lesmaifons renver- 
fées^ une partie des murailles éroic 
jtbattuc. Les ennemis donnoieut des^ 
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âHauts continuels. On avoir tout à 
craindre & rien à efpérer. Rarement j"c lUfl 
un Peuple de marchands eft un Peu- 
ple guerrier. Les Alexandrins à oui il 
importoit peu quels maîtres ils fervi- 
rblent,pourvii qu'ils confervaflent leurs, 
rîchefles , fe lafférent d une confiance 
qui pouvoit leur devenir funefte. Ils 
s'afTembloient en tumulte , fe répro- 
choient leur attachement pour un 
étranger & déliberoient , s'ils ne dé- 
voient pas le livrer avec fa troupe 
pour mériter leur grâce Se leur falut. 
Dans cette extrémité Saladin dé- 
pêcha un Courrier àfon oncle; il lui 
rendoit compte du trifle état où il fe 
trdun^cit y & de là difpoficion des Ci* 
toyens, & lui demandoit un promt 
fecouts ou des ordres pour la conduite 
qu'il devoit tenir, Enfuire il tâcha de 
détourner par fbn adreflè ou de fuf^ 
pendre au moins les malheurs qui le 
jnenaçoient. Il courut dans la Place 
publique où étoient les principaux de 
la ville , feignant de n'être point inf^ 
truit de leurs defleins , & d'avoir reçu 
une lettre de fon oncle, 11 leur dit 
ji^u'U venoit leur apprendre une gran* 
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de nouvelle , que Schirkouh après 
^^^•^J^J- avoir parcouru toute l'Egypte pour 
' amafler de l'argent , des vivres & des 
recrues , s'avançoit à grandeis jour- 
nées, & alloit rapporter l'abondance 
dans la ville. Il les pria de le foutenir 
encore quelques jours , les aflÛranc 
d'un promt fecours. Il leur repréfenta 
les périls auxquels ils expoferoient 
leur Religion, leurs femmes, leurs 
enfans , en fe (bumettant aux Francs 
dont ils connoidoient la brutalité &la 
barbarie ; enfin il leur parla avec tant 
de force,queces Citoyens qui venoient 
de confpirer fa perte , le mîvirent fur 
les remparts. 

Mais ce feu s'éteignit bientôt. Les 
habicans exténués par les fatij^es & 
la mîfere recommencèrent à le plain- 
dre , & fe rallentirent. D'un autre côté 
les ennemis indignés de tant de réfif^ 
tance, redoublèrent leurs attaques. 
Ilsavoient reçu du renfort. Plufieurs 
Croifés arrivés en Syrie , s'étoienc 
embarqués à Tyr , & abordèrent fur 
le rivage d'Alexandrie. Schaqur de 
fon côcé.anîmoît lardeurdes Chrétiens 
en leur fourniflanc des vivres Se de$ 
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provifions en abondance, & furcouc 
beaucoup d'argent qu'ils aimoient j^cîxî^î! 
préférablement à tout. Il entretenoît 
des intelligences fecrétes dans la Pla- 
ce > fomentoit le trouble & la divi* 
(ion par Tes largeflès. LorfquMl s*éle« 
voit dans l'intérieur un orage contre 
Saladin& Tes (bldats , Iq Vizir inftruic 
par fes efpions , faifoit dians le même 
rems donner des aflauts aux murailles. 
Le Commandant avoit à fe défendre 
à la fois & contre les pièges deshabi*^ 
(ans & contre les armes des Chrétiens. 
Il avoit épuifé toutes les^eflources du 
courage & de la prudence , & s'atten- 
doit a périr , lorfqu'il fut heureufe- 
mentfecouru. 

Schirkouh avoit pénétré jufque dahs 
la Tbébaïdc oà il alfiégeoit la ville de 
Kous , il abandonna cette entreprife 
qui pouvoir être longue^ mit tout le 

5aysàcontribution»& revenoit chargé 
e butin , lorfqu'il apprit le danger 
preffant où (è trouvoît fon neveu. A 
cette nouvelle il hâta fa marche , 6c 
parut bientôt à quelques milles d'Ale- 
xandrie. Les Francs inftruits de fon 
approche » perdirent l'efpérance de ' 
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forcer la ville. Ils auroient pu pré- 
Hég, s6i. fenter la bataille à des troupes infc- 
Heures en nombre & fatiguées. Ils ai- 
inérent mieux leur préfenter la paix. 
^a cl-ath. Peut être craignoienc-ilfi d'être pris en, 
queue dans ^aâion par ceux de la 
yille ; peut-être découragés par le fùc- 
CCS malheureux du premier combat,' 
noférent-ils en rifquer un fécond; 
peut-être enfin ctoient-ils forcés de 
conclure une paix néceflàîrejpour aller 
fecourîr la Paleftinè que Nour-eddîn 
attaquoît dans ce tems-là. Quoi qu'il 
en foit, ils députèrent un Ambaïïa- 
deur à Schirkouh , qui leur envoya 
de (on côté Hugues de Caefarée pri(bn« 
nier de guerre. On arrêta qu'on ren- 
droit les prifbnniers faics de part 6c 
d'autre; que les Syriens demeureroienc 
maîtres de toutes les richefles dont ils 
s'étoient emparés ; qu'on leur donne- 
roît en outre cinquante mille pièces 
d'or, environ cinq cens mille livres ; 
qu'ils rendroient Alexandrie, & re-^ 
tournerpient en toute fureté à Damas. 
Les Chrétiens firent avec Schaour un 
traité particulier, par lequel ilsde-^ 
yoient avoir garnifon dans le Caire, 

& 



DE Saladin Liv.L X37 
9c cent mille écus ou Bezans d'or 
chaque année par forme de tribut, j"çf ,Î^J' 
Outre ces conditions avantageufes, le * ' * 
Vizir fit des préfèns conGdérabies au 
Roi s aux Officiers & aux Soldats. 

Au refte nous avertiiïons ici les Lec- 
teurs que comme nous aurons fouvent 
occafion de parler des Ecus ou des Be- 
zans d'or, (a) nous en avons fixé la va* 

[a] On dériye ordinairement le mot de 
BiiLans , de Byzance oii cette momioye étoit 
commune. D'Herbelot croit qu'on doit plutôt 
chercher l'orbe des Bezans dans les mots 
de Biidah ou Beiz^at- x^ j qui figniiîent en 
Arabe^ un œuf d'or, parce qu'en Perfe on 
iaîàt autrefois, une monnoye qui portoit la 
%ure d'un oeuf, ou de Beidah foleil d'or 
au'on joint ordinairement avec Dinar, Dinar 
jfe prend en général pour toute forte d'ar- 

rit, & en particulier pour une pièce d'or 
la valeur des ducats de Hongrie ou des * 
iêqmns de Vemfe. Sous les Empereurs de 
Conflantinople , les Bezans des Grecs étoient 
de même poids que les Dinars. Nos écus 
C^or au foleil ont beaucoup de rapport avec 
CjBs Bezans & ces foleils de l'Orient. Les 
SuUhanim Sc Schérafins d'Egypte étoient 
eifonés autant que les Bezans d'or des Grecs. 
Les efoéces-ont fouvent varié fous les Kha- 
lifes. Les Bezans des Arabes valoient quelr* 
Tmè /. M 
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leur à une piftolc,felon reftîmatîon qui 

,3^G 1x66. "^"^ ^ P^^" ^ P'*'^ raifonnable & la 
plus facile pour nos calculs. 

Saladin lortic delà ville à la tête de 
la Garhifon. Ilfe rendit dans le Camp 
des Francs, invité par le Roi qui le 
traita honorablement & lé retînt plu-* 
fleurs jours. Tous les Officiers s*em- 
preflerent de donner au défenfeur • 
d'Alexandrie, les marques d'eftime & 
de confidération dues à fa valeur. Il y 
a des Auteurs qui prétendent que ce 

qiiefois deux dinars , & le dinar valoit com- 
munément-vingt ou vingt-cinq dragmes d'ar- 
gent. Nous avons remarqué ailleurs que les 
Mahométans n'eurent point de dinars parti- 
culiers avant l'année fôbcante & feizè de l'Hé- 
mre, fix cens quatre-vin|;t-quinze de Jefùs-^ 
Chrift. Hégiage établit la première monnoya 
fous le Khalite Abdol-melik. Aupai-avant la 
monnoye d'or étoit au coin des Empereurs 
Grecs , 6c celle d'argent avoit des caraâéres 
Perfiens. Voilà toutes les connoiflances que 
j'ai pu avoir des monnoyes des Sarrazins« 
Cette fociété de Savans qui travaillent avec 
tant de fuccès à débrouiller l'antiquité, de- 
Ytoit fixer lé prix de ces différentes efpéces. 
Cette matière feroit nouvelle pour le Public , 
& feroit honneur à l'Académicien qui fe char? 
geroitdel'éclairctr. 



/ 
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tat dans ce cems-là qu'il fè fit armer 
Chevalier. Nous parlerons de cette j^^^^^^ 
anecdote à la fin de cette Hiftoîre. Sa- ' ' 
ladîn apprenoit chez les Chrétiens 
l'art de les vaincre. Il examinoit leurs 
armes, la difpofîtion de leur camp, 
leur difcipline , leurs exercices mili- 
taires. Il s'inftruifoit de leur manière 
de combattre , de leurs mœurs , de 
leur gouvernement Se des forces de 
leur Royaume. 

Cependant Schaour entra dans Ale- 
xandrie au bruit des tambours , des 
tymballes & des trompettes &c aux ac- 
clamations de fes troupes. Il punit une 
partie des habitans, récompenfa les 
autres, établit un Gouverneur, &alU 
jouir tranquillement dans le Caire de 
la dtehîté de Vizir. Amaury envoya 
un détachement à la Capitale de PE- 

Î;ypte, pour en garder les portes & 
e Palais,, fit embarquer la tnoitié dô 
les troupes & conduifit le refte par 
terre. Schîrkouh & Salàdîn travcrfé- 
rent le défert , & arrivèrent à Damas 
versla fin de cette année. ^^^^^^^ 

• Pendant leur abfence & après leur Hcg. y^i. 
retour > Nour-cddin eut à foutenfr J-c.u^7V 

Mij 
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quc:^lques guerres qui ne font pas ^e 
^^?'j/|\* notre fujec. Schirkouh lui rendit 
compte de fon expédition y il lui 
apprit que rEgypte devenoit tous les 
jours plus facile à envahir ; qu'elle 
manquoit d'Officiers & de f oldatsjque 
î avarice des Francs , & les contribu- 
tions exigées par lui-même , lavoient 
prefqu épuifée d'argent y que le Peu- 
ple accoutumé à changer de maîtres , 
n étoit attaché , ni au Khalife qu'il ne 
çonnoifToit pas , ni au Vizir qui Top- 
primoic , & qu'il recevroit fans niur^ 
murer ,les fers qu'on lui préfenteroit ; 
que les Chrétiens favoient également 
combien cet Empire étoit foible, Sç 
qu'on devoit craindre d'être prévenu 
par eux, qu'il falloit tenir une armée 
toujours prête , pour la f^ire marcher 
dans loccafion , & qu'il ne dévoie 
point abandonner un projet dont l'exé- 
cution n'étoit que retardée. 
^ Cet Emir avoit plus en vue ia pro- 
pre élévapon que celle de Nour-ed- 
din dont il flattoit la vanité. Il vou- 
loît avec les troupes & l'argent de ce . 
Prince, s'emparer du Royaume d'Egy- 
pte fous le ticre de Vizir, Ils'occupoit 
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de ces defleins ambitieux , lorfquc l'iiï. 
juftice & la cupidité d'Amaury le 
lappellérem au Caire , & occaGonné- 
rent une de plus grandes révolutions, 
celle qui dctruifit la Dynâftie des Fa- 
thimices , & qui plaça Saladin fur le 
trône. 



Hég. S6i. 



tin du premier Livre. 
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AP R E' s bien des troubles , l'E- 
gypte efpéroit jouir de quelque 
repos. Schaour obfervoit avec 
(crupiile , les conditions du traité fait 
avec les Syriens & avec les Francs. Il 
payoit à ces derniers un tribut con- 
fidérable & combloit de préfens les 
Officiers & les Soldats de la garnifoii 
qu'ils avoient laiiTée au Caire , & qui 
en gardoic les portes. Mais A^maury^ 
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dominé par la plus vile, des paÀîon^.^ 
i"c* ^^t P^^ l'avarice, rompît tout à couples 
' ' ' ' liens d une paix nouvellement établie » 
Bcn^Uthr* ^ "*^^^ P^s honte d'aller fans aucuti - 
Boha-cdiin. piétextc envahir des Etats qu'il avoit 
Hift.pat. tjjj.^ jç défendre. Les Grecs offrirent 
de Partager îes périls de cette entre^^ 
priie injufte dont ils comptoîent par- 
tager les fruits. Pour s affurer de leurs 
fecours^ former cette alliance, on 
députa Guillaurhe auprès de Manuel, 
Empereur de Cbriftaritînople. 

Ce Guillaume connu fous le nom 
d*ArchevêquedeTyr, eft Auteur d'une 
Hiftoire du, Royaume de Jérufalem » 
la plus fidèle de toutes celles que 
nous atons.' Oh croit que (es parens 
étoient originaires de France..Le.^oL 

2ui connoidoit fon mérite , lui con« 
a réducàtion du jeune Baudoin fod 
fils. Guillaume fut enfuite élevé à la 
dignité de Chancelier, & élu Arche- 
vêque de Tyr en 1 1 74, Il étoit Archi- 
diacre de cette Eglifc , lorfqu'il fut. 
envoyé à Conftantînople. 

Amaury n'attendit pas le retour de 
fon Ambafladeur pour fe mettre en 
campagne ; il leva une puiflànte ar- 
mée , publiant qu'il alloit afliéger. 

Hémefle, 
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Hcmeffc , & dans le tems que les Sar- ^^^_^_ 

i;azins affembloient des troupes de ce ^^^ ^^^ 

coté, il fie une fauffe marche , tra- j.c/û«i. 

verfa rapidement les déferts qui fépar 

cent laSyriedçl*Egypte , & alla ton- 

dre fur ^emalfaeureux Royaume. Tous 

nos Hiftoriens fe font récriés cçntrd 

l'in)u(tice du Roi, & nous ont appris 

que les Chevaliers du Teipple refufér 

rentconftamment de Taid^r dans cette 

pccafion. Les Hofpitaliers moins fcru^ 

puleux lui rendirent des fervices dont 

Çelbâs devoir être le prix, 

. Ce iutpar ceure ville que les France 

f onunençére^t le^r incurfion. Ma* 

hafâa &û du Vizjlr qui cx)mmandoii; 

dans la. Place , fur iurpris de leur arri* 

yée> & leur demanda quel étoit leur 

^effeioi On Je fbmma pour toute réi» 

poofè , douvdc les pprtes d^ la villç^ 

& on le meaa^. de pafTer tous les ha« 

bitansaufilde répée> s'il nobéiflbi^ 

promtemenc^Mahafan députa les prirn 

^ipaux Officier^ auprès d' Amaury pour 

iui faire des repréfenjtations) elles ble& 

férent un Roi qui youloit être ihjuftc* 

Xa Place fut afliégée^ priie d affaut. Se 

^out y fut maflacré fans ^^iuStioa 

4'âge ni de fexe^ L^a fuirpur du foldat 
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ne refpeâa pas mcme les Chrétietis. 
^«%- î^î- On arrachpit les enfans d'entre les 
bras de leurs itieres , on çherçhoic dan$' 
les fbuS'Cerreins > ceux ^ui vouloient 
éviter le trépas. On pilla les maifons 
& les Egliles <}u on détruifît eniuite. 
On n'épargna dans ce fac général que 
le fil8& un des neveux de Schaour quf 
furent faits prisonniers^ 

Les ms^Ih^urs de Belbéïs jetrérent 
la confternation dans route rEgypr^f 
& latàuvérent. Le Peuple indiftcrenf 
à la fortune, de fon Vii^ir, s*irrita aa 
Jrécît des cruautés exercées oar le^ 
Chrétiens ; il prit Iqf armçs , cnafTal^ 
garnifon dq, Caii^e, & jura de défen-^ 
dré la patrie. Schaour qui ne s'atten^^^ 
doit à rien inoinsqu^à cette irruptioi^ 
ibbite de la part de fes Alliés , ht venir 
quelques troupes des provinces voiii*»- 
lies > fit faire des retrançhemens , Sç 
^it le feu à la ville de Mers, l'anr 
tienne Me^pphis qu'on ne pouvoic 
garder, &dont les ennemis pou voienjt 
s efnparer. I^'inçendie dura cinquante^ 
Quatre jours. Ainaury qui aurpit pi^ 
(urprendjre le Çairp dans la première 
f^nfufion 9 s'amufa trop long-tcmi 
au pillage de jÇclbéïs j aprçs çettç fiiiug 
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Il en fit une féconde. Il mit dix jours à ' 
Éwre la route de cène Ville à la Capi* JJ^* »^- 
taie éloignée d'environ une journée de 
chemin » & par Tes lenteurs il cbnna 
le tems aux Egyptiens de prendre des 
mefures pour lui réfiftet; aufli, lurf* 
qail parue devant le Caire , il trouva 
des foldats oà il comptoit ne rencon** 
trer que des efclaves. Le Khalife lui-* 
même fur réveillé de fbn a(Ibupifle-^ . 
inenr^ Il écrivit à Nour-eddin de venir 
promtfflient à &n fecours. Ben-el- 
jAthir ob(èrveque ce Pontife mit dans 
les lettres , les cheveux des femmes de 
fon ferratl^» Voilà, difbit-il , les che« 
•»Teiix des femmes de mon Palais qui 
I» implorent votre miféricorde. 

Cependant , comme le danger étoit 
preflànt & le fecours éloigné , Schaour 
tendit aux Chrétiens un piège qui réuC» 
fit. Il leur repréfenta qu'a aimeroic 
mieux voir l'Egypte entre leurs mains, 
4^'au pouvoir de Nour-eddin , mait 
€pe la popalace aîgrie contr'eux , ne 
permettroit jamais qu'ils s etaUi(fenc 
4ians le Royaume, qu'il pouvoir à 
peînecontenir fafureur, & empêcher 
flo'èlle n'appellât les Syriens auxquels 
àk vooloit fe (ouihettre : qu il fcroit 

Nij 
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ne léufElToienc pas cette fois , ils ponN 
^Q^tllt, roîent être prévenus par les Francs 
ijfd avaient les mêmes vues. 
. Noar-eddin donna deux cens mille 
icus d'or , environ deux millions de 
iivtes à fan Général » argent qui dé- 
voie être employé à corrompre les 
principaux Officiers de l'Egypte. Il 
m prêtent en outre à chaque Cavalier 
de vingt Bezans. Cette armée étoit 
compofée de l'élite de Tes croupes. Il 
y avoit entr*autres deux mille Cavar 
Mers choifis, parmi les cardes de TA- 
tabek & (ix mille Tur Komans , ( 41) 
l^ation Turque , célèbre par fa bra. 
voure. Tous les Emirs de Syrie voo. 
lurent partager la gloire de cette expé- 
dition 6c fuivirent Schirkoub. Saladin 
xjui devoit en retirer tout le fruit , fut 
le feuKqui refufât d'accompagner Ton 

{a) Ttukmans ou Hbrkomans. Nous en 
« |>arlerotts plus bas. C*eft une Nation Turque 
(pii paflk en Periè en même tems que les Sel* 
jouddes. Elle s*étaUit dans rArménie & les 
pays voifîns , oh elle vivoit à la Tartare y 
e*eft-à-dire , fous des tentes & au milieu de 
leurs troupeaux. Les Princes voifîns en com- 
poférent une milice» qui fe diffingua par & 
hnivour^i& par (on infolence. 



^ûCle. L'Hîftoîre nous apprend qu'il 
employa tout le erédk qu*il avoit au- jJc.* lîa.* 
près de Nour^ddin pour êtredifpenft 
ëe faire c^ette Campagne. Il prétexta 
les dangers qu'il avoir eourus dans les 
défèrts de TArabie 5 les maux quil 
avoit fouflferts en Egypte , furtout aa 
£ége d'Alexandrie» enfin lamodieité 
de (à fortune qui ne lui permettoit pal 
de faire (es équipages. L*Atabek leva 
tous ces obftacles , lui fournit de1'ar«> 
gent & des chevaux , & lui ordonna de 
partir» Ainfi^ par une contrariété (in* 
euUére^Nour-eddin fembloit vouloir 
hâter l'élévation d'un homme qui de- 
voir arracher le fceptre d*cntre les 
mains de Tes enfans , & Saladin s'op- 
foCoît au dcftin qui Pappelloit au trône. 
Tandis que ces choies fe palToient 
m Syrie , Amaury attendoit fans in- 
quiémde, l'argent que le Vizir loi 
avoit promis. Plu(ieurs Barons plus 
dairvoyans que les autres foupçon- 
jiant le piège qu'on leur tendoit , repré- 
sentèrent au Roi qu'on le trompoit , 
& lui confeillérent de s'approcher du 
Caire , avant que cette ville eût reçu 
du (ecours , de Padiéger , de la mettre 
au pillage^ 6c d'enlever au m(Ans let 

Nîiij 
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ricbeflTes du Royaume , fi oh ne pdi»» 

î^^c «îéï ^^*^ ^'y. ^^^^"^r. Le Roi aveugle par 
Ton avidité, & par les confeils per-* 
nicieux de Milonde Plancy & d'autres 
Officiers corrompus par ^argent dé 
SchâQur , rejettaxec avis avec mépriii 
P'un autre côté Iç Vizir l'amufoit par 
de vaines promefTes , lui faifoic des 
proteftations d*amitié & de fîdélitéi 
demandoit du tems pour lever dans 
les Provincês,Ies fommes dont on étoit 
convenu, raCTutoii quelles feroiem 
bientôt çomplettes, & lui ehvôyoic 
fOus les jours des rafraichilTemens S€ 
d'autres préfens. 

. Mais au milieu de cette fëcuritf ^ 
on apprend tout à coup que la flotte 
4e TEmpereur des Grecs , venue au 
fecours des Chrétiens , a été attaquée 
par celle d'Egypte , que difFérens corps 
de troupes font entrés dans le Caire, 
que tout eft en armes , que les fortifi* 
cations font relevées , qu'on a formé 
des retrancbemens , que Schirkouh 
s'avance à la tête d^une puKTante ar^ 
niée. Amaury ouvre les yeux , con- 
iioit fa faute & veut la réparer. Il 
s'enfonce dans le défert pour com- 
battre féparément les Syi;iens , mm 
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Idûr général évite fa rencontre , & fe 
joint aux Egyptiens^ Alors trop foible w^»- ^^f 
pour réfifter à leurs forces réûriîès , lé ^' " * '^ ' 
J^i prend le parrt de ta retraite , 8c 
«apporte dans la Syrie la douleur d'a- 
iroir échoué dans une entreprife in*^ 
)u{le , & la honte de s'être laide tromÂ 
per. 

Schirkouh fat reçu dan^ le Caire , 
comme le libérateur de l;Egypte. Le 
Khalife l'admit dans le Cars ou Pa-^ 
lais, lui fit des préfens, & le revêtît 
de l'habit Royal. Cétoit une robe 
diftinguée que les Khalifes donnoient 
aux Sulthans &aut Emirû qu'ils vou* 
loient honorer. Les Sukhans & les 
autres Princes diftrîbuoîent aûffi dei 
veftes d'honneur à leurs Généraux ^ 
snais elles étoient différente» des^pre-^ 
jniéres. Cet iifage fubfffle encore dan^ 
rOrîent où les coutumes ont peu varié» 
Les Empereurs & même les Pachas 
donnent de ces robes appéllées CafFe- 
.cans,adx pcrfonnes^qu'ils ventent trai- 
ter avec diftinâioii. 

Schaour étoit bien éloigné d'applau* 
dir aux honneurs dont on combloit le 
Général de Syrie ; il ne le craignofc 
pas moins que les Chrétiens, & aurotr 
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^ ' fouhaité le chsiSet (domine eût éc l^Ê* 

J.cïiîltgyp^c* Sthirkouh de fort côté mettoit 

tout en dsuvre pour réuflir dans feû 

deflein^. Il débaadboicj^àr fon areooc 

ôc Tes intrigues, les Officiers du Kha^ 

iife , les prindpanit habitans du Caire 

ic les milices^ Le Vi^ic non moini 

avare qu'imprudent, lui fournilToic un 

prétexte pour refter en Egypte * cû 

diffiratit de lui payer les fommespro- 

miiès à Noûr-eddin. Il penfoit que ce 

(eroit lui prêter de nouvelles armes 

contre lui-même , & que cet argent 

ferviroit encore à corrompre ceuxdei 

Egyptiens qui lui demeuroient fidellel 

Dans eette perplexité ce Miniftre ré- 

fôlut de; fe délmrraffer de toutes fe$ 

iqquiétudes par un coup de cette 

politique cruelle dont on trouve tant 

d^exemples dans les fades du monde« 

Il conçut le deflèin de donner un feftin 

à Schirkouh & à Tes Emirs , ôc de les 

faire tous mafTacrerau milieu du re« 

-|>as« Celui qui devoir dans la fuite 

îecueilHr le fruit de cette aâîon , fut 

celui qui s*y oppofa. Kamel fils aîné 

de Schaour rougit d*une réfolution fi 

barbare ; il repréfenta au Yizir que la 

s^iftre & la mort même étoient préfet 
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tables au crime, & le menaça d'avet- 
tir les Syriens, s'il pet^oit à vcFuIoir "^'jî^î; 
exécuter un tel projet. 

Mais y tandis que le jeune Emir déu 
tournoie Ton père de cet attentat , il Ce 
formoir dans le Camp de Schirkouli 
une confpiration contre les jours de 
ce Miniftre. Plufieurs Officiers parmi 
lefquels étoic Saladin , inftruits peuc- 
être des defleins de Schaour , 6c vou- 
lant les prévenir^ complotèrent de 1 ar« 
rêter, lorfqu'il viendroit dans le Gtmp. 
5cbirkouh blâma cette réfolution, 
mais il ne fut point obéi. Un jour qu'il 
étoitalléÊiiredes prières fur le tombeau 
4u Doâeur Schafëi ûtwé à quelque diC* 
jtance , le Vizir précédé félon les pré- 
rogatives de (à cnarge , des drapeau^r, 
des trompettes & des tymbales , 6c 
ûàvi d'un nombreux cortège , vint 
cK>ur le vifiter dans fa tente. Les con- 
jurés allèrent au devant de Schaour , 
le (àluérent avec refpeâ, & lui ap« 
prirent que le Général étoit abfent. Le ^ . 
Vizir prit avec fa troupe la route du " 
tombeau de Schaféi ^ pour aller à la 
«encontre de Schirkouh. 

A peine eût on fait quelques pas 
que Saladin qui marcboit à (es cotéf 
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' Cornue pour lui faire honneiit , ti 
Hég. $^4. fâidr par le milieu du corps , le feh^ 
Jf. c. »»«»- verfe de cheval , 8c le tient fous fes 
pieds , dans le tems que les autres con- 
jurés fondent fur les Gardes du Vizir* 
Ces lâchés Bfclaves prennent honteux 
fement la fiiite & courent dans la Ville, 
apprendre au Khalife ce qui venoît 
d arriver dans lé Camp. Schirkpuh 
▼oie au brait de cfette nouVelle,dèfi?nd 
de tuer Schaotir , Fenferme dans une 
tente i (ait prendre les armes à fes 
troupes & fe prépare à tout événe^ 
ment. 

Cependant • ôti voit arriver le^ 
Eunuques du Palais qui demandent 
au nom du Khalife,ta tête du Miniftre^ 
& préfentent à Schirkouh la robe & 
les Patentes de Vîzir, félon Tufage éta- 
bli dans ceRoyaume^de regarder conn- 
me indigne de commander & de vi-^ 
yve , le Général quii n'a pas fçu fe dé- 
fendre , Se de^lonncr fà place à celui 
qui s^eft montré fupérieur. La tête 
du malheureux Schaour fut mife au 
bouc d'une lance & portée dans toutes 
les rues du Caire , où elle excita le mé* 
pris dan^ les uns^ la terreur & la com-' 
palEou dans les ausresr 
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^ A ce triftcfpedacle^ on en voit fuçr 
céder un nouveau. S£hirl$x>uh revêtu 
des marques de la dignité qu^il venoit 
4 acquérir , ^ fiiivi de quelques OiH' 
fiers entre dans la Ville, pour aller 
iremerçier k Khalifis. La populace qui 
çommençoit à plaindre le Vizir par^p 
ce qu elle ne le craignoit plus , & mé- 
contente de voir Uucorité entre les 
çtiainç d'up ^étranger , & dé celui qu'ils 
uppellpienc un hérétique, saflemble 
W tuipulte autour 4e Schirkouh ; Sç 
te nomW^ croisant àcbaqpe moment» 
elle lui ferme U p^iïàg^^ Elle fe preffe, 
elle s'agite , *un murmure confus , des 
planieurs fourdes , préfagetlt un orage^ 
Schiirkoul^ qe pouvaAt ni avancer , ni 
reculer, cft cnhyé ^i^ danger qui le 
menace* L^iiiftant de (on triomphe ^ 
glloic devenir J'inftant. de fa mort^ 
5pn cou^rage lui étoit inutile , fa pru«r 
Jence le fauva. Il crie à cette toule 
d'hommes, queleKhaiifp leurifil^aiW 
4onnç lesjrichetTeçde Schapujr, & leur 
permet d'aller piller Ton Palais. Dans 
le moment toute cette trpupe court 
^flfouvir fon avidité , & I^iÇe le paÏÏage 
libre auÇ^néral Syrien qui reçut d'Ad^^ 
>ec^^4iii.il^h J1»veftit»rç 4^ Ym^ 
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riac $c le titre de Malek^ el Mânfinr » 
c'eft-à-dire , de Roi viOorieuxs 

Le« Arabes obfervent que les Poçref^ 
s'empreflèrent de célébrer cet événe-* 
ment^ Ils élevèrent la gloire de Schîr- 
kouh au-de(j[u3 de celle de tous les 
Rois & de tous les Conquérans. Dan9 
un de ces Ouvrages qu'Aboul-Fedha 
nous a confervé , monument de U 
flaterie & de l'orgueil des hommes i 
ce Général eil comparé au Soleil , à un 
Lion redoutable , & (on rival à une 
bête féroce» à un chien enragé prêt è 
mordre , au Diable , à Satan. Ils au-« 
f oient également chanté le triomphe 
àt ce dernier , s'il eût été vidorieux. 

Le nouveau Vl^îr ne jouît pas long^ 
cems de fa dignité ; il mourut d'une 
f ndigeftion deux mois après en avoir 
été revêtu. Ceux qui s'intéreflènt aun 
moindres détails de THiftoire, appren» 
dront qu Afad-eddin Schirkoiih étoit 
petit de taille & fort eros, d'une figure 
auftcre, d*un caradcre dur & farou^ 
che , & d'un efptit peu éclairé. 

Apres fa mort les Emirs s'âffemblé» 
rent pour lui donner un Succeflèur 
tant dans le commandement de l'Ar-- 
mée 9 que d^as le Vi;&iriajt 9 çn ^wn^ 
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riant les ordres de Nour-eddin . 11$ aiUf- 
bicioanoienc furtout la pl^çe de Vizir, u». 5^4* 
ik chacun d'eux croyoic ' avoir drpiç ^"^ '*^'* 
d y prétcjîdrç j c^r rArinée de Syrie 
(hoir compofë; des Officiers les pluf 
diftingués par leur rang» leur txpé-^ 
nence, leur âge â^ leurs lervices Milii- 
taires. Ils ne potivpient s'accorder fur Bci^i-»tjv 
le choix & mandiolent les fuff rages lc3 ^' .p*?; 
uns des autres, lorfgp'on leur annonça Ai»i-?7 
que le I^ halife \çs avoiç préveaus ea 
liomm^nt S^ladin, 

' ]5n effet , Adhed-ledin*illah ay^nt 
appris que les Syriens renoiear confeil 
pour m donner un Maître , voulut 
^Hre $u moins'ceiui auquel \\ dévoie 
obéir. Les plus f^ges parmi fes Offi- 
cieri lui repréfetitérent que pour forf^ 
tir enfin d^efclavage, il tatloit décla-r 
rer Vi/Jr le filsd'Ayoub. » Ce MufuI» 
if man , lui dtrenuils , n'a ^uçuq pou* 
V>voi|: d^hs les Troupes» Il eft jeune 
»& livré aux plaifirs. Les Syriens rqh 
f » fufèront 4*ODéii: à un Officier SubaU 
t^terne^ Vous verrez p^rmi eu^ des 
M faâions » des troubles > des cabales^ 
>» Ils fe (éjpa'rerpnt , il$ fe détruiront 
j9 les uns les autri» » & landis qu'ils 
f sofipupefoi^t de l^urs «jaeceUe^i ^ 



» qu'ils feront afïbiblis par leurs dîyi- 
? c! ^^8 *' ^^^ ^ ^^"^ pourrcjt cciafler de VE- 
i^ gypce> <:e3 hôtes qui vous font la Loi, 
i> & reprendre ['.autorité quevpiiisave» 
91 perdue. (A. l.eur prévoyance écoftjUi^. 
te , n^ais la prudjsnçe a iin feul hom» 
me en d^truifU l'effac. Le Khalife fe 
rendit à l'avis de ks Courtifans , &p 
Jbonora le nouveau Vizir du titre d«; 
Mdekrcl-nafer , de Roi défenfeur. 

|CJp que les égyptiens ^voient prévu ^ 
arriva. Les Emirs réfuféreotdjs recoa? 
jtioStre Çaladirf pour leurChef. Ils pcoi- 
teftérent, qu'ils ne recevroieiïtj^^^ais 
des ojdre^ d'up l;komme auquel ils 
étpieat accoutumer d*fn donnai:. I}$ 
prirent différentes réfolutions (ans 
^'arrêter à aucune. Les uns vouloient 
xétpujrner eiji Syrie , les autres dépoièr 
xe Miniftre; tous étoie;nt déterininés 
à fe porter à à^s violences. Ils fe Repa- 
rlèrent en tumulte prêts à ic-réunif 
^ur la jruit^ du Vizir. SaMin n'avojr 
|K)ut lui Gue Diiia-eddin Iflà refpecr 
^able paF la venu & par ia qualité JtEh 
fakih , c'eft-à-dire , de Prêtre & dç 
r^ofteur de la Loi. Cet Iflfa étoît np 
j;avec cette éloquence naturelle ^ui 
»*ç^ autre cjipfe i^ue le x^^eift de peçr 

Ijuader^ 
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tûgidct i talent qut nous rend (i fupé- 
rieurs aux autres hammes. Il entreprit f^ ^ | J J; 
de ramener tout les efprirs à la paix & 
il yrcuffit. Il rit féparément les prin* 
cipaux Officiers , & commef ils appar«* 
senoient à différences Nattons^ & que 
leurs imérêts n étotent pas les mêmes ^ 
il fit valoir auprès de chacun d eux, let 
motifs particuliers qui pouvoiene les 
toucher dâ^vantage* U les entraîna par 
Ja fupéripricé de fon erprit encore plus 
que par la force de Tes raifons au Pa- 
lais du Vîzir, auquel ilsfeToumirenti 
Un feul £mir refufa de le reconnokrt 
fc partit pour la Syrie. 
. Mais la Conduite de Satadirï, acheva 
f ouvrée de ta réconciliation, & prou- 
ira qu ifécoit digne du rang auquel on 
1 avok élevé. Il diftribua aux Officiers 
9c aux Soldats l'argent qu'il reçut du 
Khalife , & celui qu'il trouva dans les 
cofFres de Schirkouh« Il réforma (à 
jnaniere de vivre qui juj[qu alors avoit 
été répréhenfible. Jl fè condamna à 
«ne vie dure & auftere, & fe fit une 
.loi quiï ne viola jamais, de donner 
aux Troupes l'exemple des vertus qu*il 
vouloU leur faire, pratiquer. Pour ga- 
gner le peuple qjd ob^t fans peine à 
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ceux qu'il refpeâe , & qui rdpede 
jfc^iîfî; 'esobfervateurs de fa Religion, Sala- 
' din remplit avec encore plus d'exac- 
titude qu'il n avoit fait jufqu'à ce 
^ur , les devoirs du Mahomécifme. Il 
)ura une haine irréconciliable aux 
•JFrancs ; & pour expier fes ^utes pa(^ 
lees, il promit à fes Imams d'employer 
tout fon pouvoir^ détruireces peuples, 
^iniî , tandis que les Souverains Pon* 
tifes ordonnoient aux Princes âe TEik 
tope par forme de pénitence , daller 
combattre les Infidelles, les Prêtres de 
ceslnfidelles afluroient aux Princes 
Mufulmans la rémiflîon de leurs pé- 
chés^ les délices du Paradis, sik pre^ 
noient les armes contre lesChrétiens. 
Les guerres que les deux Nations Ce 
£sii(bient entr'elles , étoient affilées 
fiiintes par les deux partis» & ceux 
^ui monroient dans les combats foit 

Ïarmi les Chrétiens , foit parmi les: 
f ahométans , étoient honorés du cK 
tre de Martyrs^ 

Saladin ne manqua pas d^nftrufre 
Nour-eddia de tout ce qui vtnoit d'ar-^ 
xivtt » & de lui demander fes ordres. 
Il prit la qualité de fon Lieutenant , 
6t faire ie Kiiotba, ceft-judire , h 



^^ 
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prière publique au nom de l'Atabek ^ 
lionneur refervé aut Sobveràiiis , êc h^* f<^4 
n'oublia rien pour (c rendre ce Prince ** "^* 
Êtvoiable. Nour-eddin appbudic à là 
fortune de Saladin , le confirma dans 
Je Goavernement , & ordonha aux 
Troupes de lui obéir. Il le traita ce^ 
|)endanc toujours comme Ton fujet ^ 
ne lui donna aucune qualité qui le 
^diftinguat des autres Emirs , ne lui fie 
n^me jamais llionneur de lui écrire 
en particulier^ fes Lettres étoientadre& 
fées à \*£mir Soêâdin & aux antres 
Généraux earnmandoHi mf Armées €B 
JEgfpteyScc. 

il imponoit peu à Saladin fous quel 
titre il goaTecneroitr£gypte , pourvu 
m*il y exerçât le pouvoir Souverain, 
idès; qu'il fe fut afmré de la proteâion 
<le l'Atabek & de famitié des troupes» 
il voulut ailler auprès de lui , ceux 
^i étment le pttrs intéreflés à fa glot* 
xe. Son ocre Nocteem-eddin Ayoub^^ 
^it refté dans fon Gouvernement 
^e Damas, & fès frères étoieht à la 
Cour de Nour-eédin. Il pria ce Prince 
. jle leur permettre à tous de venir cû 
JEgypte. En attirant fa famille dans ce 
J^oyaonif^itétoit ehatmé, dit l-Hifto^ 
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rien Boha-eddin > Je reflembler: pat 
^c 1 1^8.' ^^^^^ particularité* ainfi que par d'au* 
très, au PropheteYouflbut) (au Patriar» 
çhe Jofeph ) dont il portoic le nom 
t& auquel il aimoit à fe compares» 
Après avoir donné des inflruâions i 
l*£niir Ayoub & à fes enfans, Noar* 
jeddin les renvoya tous en Egypte avec 
^es prérens>&les fit efcorter jmqoes (kr 
les frontières ptr un gros détache^ 
ment.» La teadreSe de Saladin ponr 
^ ion père éîoit-û grande , qu'il vonliit 
fe démettre en fa faveur du Viziriat , 
gnais Ayoub refufa cette dignité & 
fe chargea de ladminiftiation dds 
finances. 

Saladin avoit befbin de tout Tàp^ 
pui de fes parens & des Émirs de Syrie 
pour fe foutenir dans: fa place* Il nie 
jouiffoit pas encore d'une autorité ab- 
iblue. Les Egyptiens /buffirant avec 
peine une domination étrangère, fot^ 
tnoient tous les Jours des cabales pour 
aflFoiblir le pouvoir du Vizir. lU $t£^ 
forçoiinc de fecouer un joug odieux. 
Saladin étouffa par fes largefTes & fâ 
prudence pluGeurs révoltes , mais de 
nouvelles intrigues fuccédoient aux 
«ndennest I^ fÙaUfe Aiihed troi»pS 
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ians fes cfpéraiKes , fomentoît la dt- ' 
^ifioti pour les faire revivre. Il flattoît Hég. fs^. 
rambiciôn des principaux Officiers dfe ^'^^' * *^*- 
Çà Cour en leuff Êafant efpérer la chai^- 
ge de Vizir , s^ib pouvoient cfiaflTer le 
Général de Syrie, Mais^ l'eftnemî le 
plus redoutable de Sal'adin & qui feùl: 
Dalançoit fapuiflTknce, écoit un cer« 
tain • Mutmeii -^ khélaf et chei des Ea<- 
nuques noirs , Eunuque noir lui- mê- 
me,. Maître du Palais, Gouverneur 
jàa CMre 6c de la Citadelle. It eonif'- 
mandoit k Garmibn , & donnoic des 
loix dans: ïe Serrall & dans h. Ville. 
Cet homme fi puiflant par ià chàToe^ 
par Fa faveur du Prince , par Tàfif^o* 
rion des woopes^ Se des^ babirans , s op^- 
pofoic otivertement aux vues du Vizîr^ 
£c l*humiIioit dans toutes les occafions*. 
Il lui défendoit i-ehtrée du Palais , Se 
ioi fermoit l'accès auprès du Pontife; 
Saladin n'ayant pu vaincre l'orgueiF 
Se la haine de cet Eunuque, prit le 
jartî de l'attaquer à forire ouverte. 
: SesYoldats étoient fouvent înfuïtés 
•par ceux de la garnifbn que Mutmen 
animoit contr'eux. Ces querelles dé-^ 
:génértiient en combats , & il y avoit 
offdinairemèiu du fang' r^amto^ Sa^- 
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ladin à^ftcnd un jour qu'on éil ét€^ 

ii'c/ù^î.auj!: mains fur la Place publique s il 
Vole au fetours des Syriens dans le 
même cems que le chet des Eunuque» 
condûiioit du renfort aux Egyptiens^ 
On fe bat , on fe mêle , le Vixir averti 
que Mutmen eft à la tête de la réydte, 
perce la foule^s'ouvre un padage à tra- 
vers la multitude, court à for» ennemi 
qui prend la fuite , le pour fuit ^ lai^ 
titCy 6c le p^rce de Ton épée. Aprètf 
cette aâion, il faitcefferle cômbaiSy 
prend le chemin du Palais , fe fair 
ouvrir les portes, chaiTe tous les Evl-- 
nuques noirs attachés à Ton rival , mçir 
à leur place des Eunuques blancs dont 
jl étoit fâr , & change même la garde 
ordinaire du Prince Fathimite. Le 
khalife qui avoit été réveillé de Ton 
indolence pendant ces troubles , & 
avoit quelquefois donné des ordres, & 
fait eni;endreia voix, perdit Tefpoir 
de recouvrer la liberté , & fe rendor- 
^SSSSSf mit au fond de fon Serrai!. 

?c'j W' ^^^* ' tandis que Saladin jcttoit le» 
*" ^ fondemens de (à puiflance , les Chré- 
tiens cheichôiem ks moyens de la 
reiiverfer } non qu'ils préviffent alors? 
Je» malheitts <|iie cec Emis devois kur 
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Caufèr, mais ils redoutoient Nouc- 
'^din regardé par eux comme fenl ."^ î^î- 
makre de l'Egypte. Eit effet par Tke- /'^' "^^' 

Suifîtion de ce Royaume, l Atabek cuiii. Tyr. 
îs cenofe enfermés de tomes parts. ^C^^^ 
Les flottes équipées dans les l^orts d*A-r 
fexandrie 6c de Damiette, venoienc 
croifèrfur les Côtes de la Paleftine, 
& interceptoietu tout ce qui arrivoic 
«bin» cette Province. Les troupes Sy* 
tienne» fous Nour-eddin , avoienc 

?refque toujouri été viâ^rieufes des^ 
rancs y & que ne devoient-ils pas 
craindre en tes voyant réunies avec 
celtes dlEgypte 2 Âmaury accufé d'à- 
Tarice p^r tous nos Hiftoriens > étok 
Ibrtout inconfolable de la perte d'ub 
tribut cmifidérable, qiie les Fathimi- 
ces lui payoienr. Il s'adrefla dan» Cm 
Routeur aux Princes d'Occident nous 
en obtenir de 1 argent & des foldats, 
mait it ncA re^uc que de» promfti^ 
fts. 

En vain Frédéric Arciicvcque de 
Tyr paflë en Europe , repréfent^ 
%À\ avec force aux difFérens Monar* 
^es , tes befoins preflans de la Syrie ,> 
fes maihears, l'ôppreffion d'esChré- 
dens »la profanation des Ikiix Saints^ 
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ces motifs qui avoient boulevÇEfi^ ao^ 
^Î6-^J|^ paravsMic les Royaumes , & qui le^ 
" ' DouleverféretK quelque tems après , oe 

frodiÂrirerK alors qu'une pitié ftérilot 
,es coHJoiiâures tv étaient pas hy&^ 
jrables^ Le Pape Alexandre III » eélé^ 
breparfesdémélésaveç Frédéric, fat- 
Toit à cr Prince une guerre funefte à 
l'Eglife & à l^Empire d'Oscidenî, 

. L'Empereur n^avoit garde de quitter 
ion Roy^iume plein de troubles ^^& 
l'Italie dont on lui difpuroit la Souve- 
raineté , pour alkr contribuer à de» 
conquêtes qui dévoient augnoemcf 

Jie pouvoir du Pontife fott ennemie 

^Henr) II Roi d'Angleterre^ étoit oo- 
cqpéde Tes difpuee^ avec Thomas Bea- 

.quer Archerêqi^e de Cantorberi dont 
il avoir fait la fortune , & qui lui cau& 
des chagrins bien cruels^ & le Roi 4e 
France, Louis le jeune y anentif aug^ 
inalbeurs4e l'Angleterre y fe pi:épairoir 
à rentrer dans les Provinces de toa 
Ancien domaine^ 

Les Grecs preffés eux-mêmes p«r 
les Mahométans Se imérelTés à leue 
saine ^ fournirent les fecours queles^* 
Latins avoient refufés. Ils envoyèrent 
à Tp uûe flotte jde deux cens vingt 

iFailIèauxy 
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Yaifleaux , chargée d'hommes , de 
provifions, d'armes & de machines de "^s* î^^ 
guerre. Quand on parle de ces flottes * "'^^ 
nombreufes , il ne faut pas fe figurer 
CC9 édifices immenfes qui flottent au* 
jourd'hui dans nos mers ; c'étoient de 
gros bateaux plats , allant à la voile 6c 
a la rame, & femblables aux navires 
des Anciens. Avec ce renfort Aman- 
ry vit renaître fes efpcrances. On a(* 
fembla un Confeil général dans lequel 
il fut réfolu d aller affiéger Damiette 
ville importante qui devoit fervirà la 
fois de boulevard à la Paleftine , de 
retraite aux vaifleaux des Chrétiens Se 
de clef poiu: entrer en Egypte. 

Salacun inftruit du deflein des en- 
nemis, ne négligea rien pour faire 
fkhouer leur entreprife. Il mit une ibi<L 
forte garnifon dans la ville , la munit auoui-f. 
d'armes & de vivres , & promit de fe 
rendre lui-même fous les murailles 
avec fon- armée, à l'approche des 
Francs. Cependant, comme il (èmé- 
fioit de la fidélité des Egyptiens dont la 
plupart favorifbient kcrettement les 
Chrétiens, il écrivit à Nour^ddin de 
lui envoyer quelques troupes. L'Àta^ 
bck fit partir auflitôt un gros détache* 

Tom I. P 
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chement , & fe mît lui-même en Cam^ 

^è'iisl'. ?^%^^ P^^^ tomber fur le Royaume 
' de Jérufalem. 

Amaury ayant fait prendre les de« 
vans à la flotte , la fuivit par terre avec 
le gros de larmée & fe rendit à petite^ 
journées à Pbaramia , ville prefque 
déferte auprès de la première embou- 
chure dû Nil; de-là, il alla camper 
entre Damiette Se la mer , & attendit 
pendant trois jours fes vaiflëaux rete- 
nus par les vents contraires. Damiette 
ville ancienne Se célèbre étoit fitoée 
vis-à-vis Pélufe à un mille de la mer ^ 
fur la féconde embouchure du Nil, 
On voyoit fur le bord du fleuve, une 
Tour d une ftruâure (inguliére , bien 
fortifiée & gardée par des foldats d*éi 
lire. Une chaîne attachée à cette Tour, 
alloit aboutir à la ville Se défendoit 
l'encrée du Port, (a) AinH la flotte des 
Grecs ne put pénétrer plus avant, ni 
empêcher que Damiette ne reçût à leur 
vûe^des fecours d'hommes & de vivres* 



(a) Cette chsune fut brifée & la ville utîfy 
Pan 61$ de YHépre ,1219 de J. C. & Dà* 
tniettefutâétrtdtcran648derHédre, i%K^ 
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Nous ne ferons mention que des 
principales circonftances de ce fiége j.^?\iJ^,' 
dont on peut voir en dérail les opéra- 
c|ans<lans GuîUaùi^e de Tyr. Amaury 
fit d'abord wçf^ut^ |i différa l'att^- 
qoede quelques jours. Ce délai abbat- 
^ le courage des Cens & releva celui 
des aflî^és./Les premiers . examiné- 
leocta place dans Imtervalle^^ recon* 
nçrenc le^ difiiculi^ de l'enireprife. 
Les féconds eurent le-femS'derefpirer 
& defe mettre en défenfe. A la vérité guîu. jyr. 
les Francs attaquèrent la Place avec Ab^î-F^ 
foute tardeur poffible, & le Roi en Bcfrci-aih. 
pacticulfeç fe diftjugua par fa bra-""^*^*"' 
ypure; mais ils futent toujours ré- 
pp^fffis, rSaJiadin- venu au fecpurs de 
J>Afiiîftti&e, les inquiétoit continuelle- 
menF d^insieur camp. Ils avoient conC> 
irqit avec beaucoup de peine, pIuGeurs 
machines ^& entr autres une efpéce 
de Château i fept étages d oà Ion dé- 
couvroic toute la ville. Mais ces ma- 
chine? furent brûlées par les ailîégés, 
coi mirent même le feu à une partie 
<ie la flotte. Les vivres commencèrent 
à manquer. On fe nourrit d'écorce , 
ide palmiers & de racines. Ces alimens 
étrangers caufèrent des maladies qui 

Pij 
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emportèrent beaucoup de monde. Les 
i^^'ilV' ^^^^5 foufFrîrent le plus de la faim; 
' ' " ^' Les Francs n'ofoient partager avec eu? 
leurs provifions , pour ne pas (e trou» 
ver dans la même extrémité. Au mi-; 
lieu de cette difette on apprit qoé 
Nour.eddin attaquoit la Paleftine. A 
ces malheiurs qu'on auroitdâ prévoir , 
il en fuccéda d'autres contre lefquels 
on ne pouvoir fe défendre. Les élé- 
mens (emblérent confpirer la ruine 
des aiSégeans; une pluie violente fit 
déborder le Nil dans, la plaine où ils 
étoient campés ^ & où ils penférent 
être fubmergés. Les eaux cerrompi-t 
rent le peu de vivres qui leur reftoient } 
le vent emporta leurs tentés & rch-i 
verfa les machines, qui avoieht échapé 
à la flamme. Tandis qu'ils étoient oc* 
cupés à fe garantir de la tempête , les 
liabitans les accabloient de pierres lan« 
cées par leurs inftrumens de guerre. 
Incapables de réfifter à tant de maux , 
les Francs demandèrent la paix. Les 
Sarrazins qui auroient pu les détruire , 
leur accordèrent une trêve. Le fiégc 
avoir duré cinquante jours. Le Roi de 
- Jérufalem ramena dans la Paleftine 
U$ dét>ris de fon armée j mai$ pour 
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itomble d^infbrtune , la mer brifa la 
flotte des Francs > & couvrit de leurs "c^^'iîSj 
cadavres les Côtes de l'Egypte où ils 
4renoient pour donner des loix. 

Des malheurs plus grands encore 
attendoient les Chrétieas dans la Pa- 
leiUne » mais cet événement terrible 
n'eut point les fuites funeftes qu'on au- 
roit pu appréhender pour la lureté de 
l'Etat ^ parce que les Infidellesen par- 
ts^érent les horreurs. La terre s'é- 
branla jufques aux fondemensdans tou- 
te la Syrie , & engloutit une partie des 
liabitans. Des villaees entiers disparu- 
rent» routes les villes furent ren ver- 
fées à moitié, & quelques-unes en-- 
tiérement détruites. Il n*éçhappa de 
Tripoli qu'un feul homme. Halep , 
Amioche, Baalbek, HémeiTe, Ha- 
ma, Caefarée , Barin n'étoient plus 
.qu'un monceau de pierres. Les habi- 
tans logeoient fous des tentes , & cam« 
poient fur les ruines de leurs maifons. 
Cétoît un (pcâacle afFreux & tou* 
chant de voir par-tout des débris de 
murailles & des malheureux errans 
dans les Campagnes , & qui pleuroienc 
leur bien & leur famille. Les Chré- 
lâeas ôc les Mahométans qui venoieiu 

Pnj 
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de s'entretuer , par un effet oràmaîtfe 

j!c 1 1%\ ^"^ grandes douleurs, fe rencontroienic 
* ' * fans fe nuire , & fe fouiageoîent daià 
leur mîfére. Occupées de leur pçrtb 
commune , les deux Natidns rèle« 
voient à la hâte les fortifications Se 
les édifices détruits» Ce flcan fe fitfen- 
tjr le douze de Schoual dixième mois 
de Tannée Arabique , Tan cinq cens 
foîxante^cinq de l'Hégire , époque 
qui répond à la fin de Juin de l annép 

^^ggtt,^^ onze cens foîxante.dîx. 
jj^ ^^^; Dans le rems que Nour-eddîn ré- 
j.c. 1170.' paroit les dommages caufés par le 
tremblement de terre , il fut obligé 
de fufpendre fes travaux pour aller 
défendre les droits de fon neveu & foli 
•gendre. Nous avons dit que fon frère 
Cotb-eddin Maudoud régnoità Mpuf* 
foui. Ce Prince mourut , & défignà 
pour fon Succeffeur, Emad*e(Wîii 
Zenghi fon fils aîné ; mais le premiet 
Mîniftre (a) qui craîgnoit de perdre 
tbn autorité , fous un Roi trop attaché 
à Nour-eddin , & la Khatoun ou là 
Reine (b) plus affectionnée pour Seiff- 

(a) j^âkhreddin Abdolmefih» 
(0 EU^étoit fill|e^ d;|Ioufainred.dia Tir 
Saourtafch. 
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eddin Gbazi (4) un autre de fes fils , 
firent paflier le fceptre entre les mains j"cf\',f^! 
de ce dernier. Emad-eddin vint dans 
cescirconftances demander vengean- 
ce à l'Atabek de Syrie dont il avoic 
épouft la fille. Nour- eddin entra fans 
obftade dans la Méfopotamie , aflié- 
gea Moudbul & s'en rendit maître. Il 
venoit pour en chafler l'Ufurpateur 
& pUcer fur le trône celui que le 
choix de Cotb-eddin , le defir des Peu- 
ples » & la naiflance y appelloient ; 
mais contre toute attente il confirma 
dans la Souveraineté SeifF-eddin avec 

2[tti il maria une autre de' Tes filles , & 
€ donner à Emad-eddîn la Princi- 
Muté de Sindgiar , & quelques autres 
Places ^peu confidérables. Et voilà , 
s'écrient les Auteurs Arabes , ce qui 
h&ta la ruine des Atabeks & l'éléva^ 
fion de Saladin, Ce partage injufte 
excita des guerres continuelles dans 
Cette famille. Toujours divifée depuis 
ce tems , elle épuifa fes forces contre 
elle-même , & facilita à un étranger 
la conquête de l'Empire des Atabeks* 
^' - - ■ . 

U) Egalement fils de Cotb-eddm. Ilétoit 
pins jeune qa'Exnad-cddint 

Piiij 
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Mcg K66 Cependant Saladîn n*avoît garde de 
i^ciiyollaiffer oififs des Peuples qui nenEi^ 
ployoient leur repos qu*à troubler ce»- 
lui de l'Etat. Les Egyptiens fëditieox 
. pendant la paix , étoient tranquille 
pendant la guerre. Us obéilToient eà 
murmurant à leur Vizir qu'ils acca«. 
foient d'être un hérétique, &le fui- 
vdîent à l'armée parce qu ils le con« 
Boiflbient pour un bon Général. D'ail^ 
leurs il importoit au bien du Muful^ 
manifme de donner de loccupatiqfi 
aux Francs , tandis que Nour-eddin 
écoit aux portes de Moudbul. Saladin 
leva donc des troupes^ & marcha dans 
ce qu on appelloitancîennement Tldo- 
mée. Deux Places fervoient de ce côté 
là de barrières au Royaume de }éru»i 
ialem , Gaza & Daroun. Gaza autre- 
fois Capitale du pays des Phîliftini 
avoit été détruite, & Baudoin IV. Roî 
de Jérufalem 6t bâtir fur la même 
colline oà elle étoit fîtuée, une bonne 
fortereflèqui devint bientôt une ville ^ 

Earce que les Chrétiens répandus dans 
i Campagne , vinrent y chercher 
leur fureté , & conftruifirent tout au- 
tour des maifons qu'ils environnèrent 
de murailles. Le Château de Darooty 
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fortifié par Amaury» & qui avoît ^'^SSHP 
été précédemment un Monaftére de j^^'iî;! 
Moines Grecs, fut peuplé & ag- 

Îrandi de même. Ce Château éloigné 
e quatre milles de Gaza , étoit la der- 
nière Place que les Chrétiens pofTé^ 
dallent du côté de l'Egypte. 

Saladin parti du Caire à la tête de 
fes troupes , vint attaquer cette Cita* 
délie y après avoir ravagé les environs. 
Il força d'abord les fauxbourgs Se la 
▼ille , & battoit en brèche le Château 
ou*il auroit emporté fans la valeur d'un 
leul homme. Anfel de Paffqui com- 
mandoit lagarnifon» oppofa une ré« 
fiftance héroïque aux efforts du Vizir ^ 
& donna le tems au Roi de Jérufalem 
d*accourir au fecours de fes frontières» 
Nous aimons à remarquer que cet 
Officier repréfenté par les Hiftoriens, 
comme un des plus braves euerriers 
de ce tems , eft un des ancêtres des 
deux Marquis de Feuquiéres qui ont 
fait tant d'honneur à la France. Amau- 
ry à la première nouvelle du fîége , 
avoir fait afTembler Ton armée dans U 
plaine d'Afcalon , & s'étoit rendu en 
iiâte devant Daroun« Il avoit avec lui 
les deux ordres de Chevalerie^ Se fur*. 
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tout beaucoup d^Evêqnes & d'Abb^l 
jl^^ /,*^v qui fedîftînguoîent dans les combats 
autant que les autres Barons* Ces Mk 
liiftres du Dieu de paix devenus Sou* 
verainsdans leuts Diocèfes, condui-^ 
foient fans (ctupule leurs Sujets à la 
guerre. Elevés dans le bruit des armes » 
ils remplifToient mieux , difent les 
Ecrivains 5 les devoirs de Général, que 
ceux de Pontife. Les Prêtres & lei 
Moines croyoîent dans ces tenrs mal. 
heureux pouvoir aflSfter à des batailles 
qui intéreflbîent la Religion. Gn les 
voyoit à cheval revêtus a une cuiraflfe 
fur les habits Sacerdotaux, Se tenant 
dans leurs mains des croix » des lances 
ôu des mafTues. Une partie <le cetc6 
milice facrée , commandée par le Pa* 
triarche de Jénifalem entra dans là 
Citadelle. Le refte des troupes fe pofta 
dans les fauxbourgs après en avoir 
délogé les Sarrazins. 

Mais le Vizir conçut & exécuta un 
deffeîn qui déconcerta les mefures 
prîfes par les Chrétiens. Il décampa 
pendant le filence de la nuit , & mar- 
cha vers Gaza où il parut à la pointe 
du jour. Les habitans furpris & con- 
fternés coururent à la Citadelle pour 
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s'y enfermer. Milofi dePlancy qui en 
étoît Gouverneur, leur en ferma les j^^\l%l 
portes pour les obliger à défendre cel«^ 
Jes de h Ville. Alors ils s'armèrent à 
4a hâte , & firent tout ce qu*on devoit 
-efpérer de citoyens qui combattent 

CMir leur Religion & leur patrie. Sa- 
diâ perfuadé que le (uccès de l'entre- 
pirife dépendoic d'une prompte exécu- 
tion, donne plufîeurs aiTams, & trouve 
partout un vive réfiftance. Mais tan- 
dis que Tes fbldats Se ceux de Gaza fe 
battent furies murailles^ il prend avec 
lui quelques Officiers déterminés > en- 
tre dans laVillepar les derrières qu'on 
ftvoit négligé de gf f der , franchit tous 
les obftacl^ , pafl<^ au fil de l'épée tout 
ce qui s'oppoœ à lui , & fe montre 
aux habitans. Ceux-ci preflîs de tou^ 
tes parts , fe préfentent de nouveau 
devant la Forterefle , & fupplient le 
Gouverneur de leur permettre d'en, 
trer avec leurs femmes & leurs eu- 
fans. Milon de Plancy eut la cruauté 
de leur refufer un afyle. Ces mal- 
heureux réduits au defefpoir, après 
l'avoir accablé d'imprécations, s'élan- 
cent dans leur rage au milieu des en- 
fiemisj didaignenc d'implorer la cl6« 
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mence du vainqueur , & pénitent 
hêl 1Î70. ^^^ ^pr^s avoir vendu chèrement leur 
vie. Saladin mie la Ville au pillage 5 
& en décruiuc une partie. Il ne s arr 
leta pas abattre la Citadelle qui Va» 
xoit tenu trop longtems 5 Se qui pour- 
voit être fecourue par l'armée du RoL 
Après avoir dîftrîbué le butin , il re* 
prit la route de Daroùn , 8c Ce rendit 
maître d'un gros détachement deChré* 
tiens qu'il rencontra dans Ton che- 
min. 

, Amaury apprît prefqu'auffitôt le 
malheur de Gaza , que la retraite des 
ennemis. Il fçut qu'ils revenoient vîo 
•torieux , & craignit d'en être attaqué. 
Il fit entrer un nouveau renfort dans 
te Château , Se fe fortifia dans (on 
camp. Ces précautions étoient inuti- 
les. Le Vizir n avoir pas deflein de 
Tinquieter. Il retournoit en Egypte 
où d'autres affaires l'appelloient. H 
divifa fbn armée en deux corps , le 
premier fuîvit les côtes de la Méditer- 
ranée , le fécond pafTa entre la mer Se 
Daroun , à la vue des Francs qui n'o-. 
férent troubler la marche. 

En partant de l'Egypte pour aller à la 
Mecque » les Pélerms s'embarquoienc 
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à Kolfum Se abordoient à Elath , d'où 
ils continuoient leur route avec ceux ^^^i\yti, 
qui s'y étoienc rendus pr terre. Ces 
deux Villes font fur le rivage de la mer 
rouge. Les Arabes obfervent que Pha- 
raon fe noya non loin de la première. 
La féconde efl* l'ancienne Elath ou 
Ailath. On lit dans TAlkoran que c'e(l 
la patrie de ces Juifs qui furent chan- 

Sjks en linges ôc en cochons , abfur- 
ité qtd fç troqve confondue ainfi 
quebfen d-autres^ avec les vérités fu- 
blîmes de ce livre (ingulier. Saladin 
pour lailfer un pa(Tagê libre aux dé- 
vots Mufulmans qui alloient^ifiter le 
Temple de îaCaabath ^ avoît réfolu 
de cnadèr de ctette dernière Place les 
Chrétiens qui s y étôient logés. Arrivé Abouir. 
au Caire, il fie rafraîchir (es troupes 
& répartit peu de tems après. Le (îégc 
d'Elath ou Elane ne fut pas de lon- 
gue durée. Cette Ville étoit trop éloi- 
S née de la Paleftine pour en attendre 
u fecours. Elle fut prife & mîfe au 
pillage. Le Vizir y laifla garnifpn , 
ipc rétablit les mofquécs qu'pn avoit 
changées en Eglifes. 

Vers le même tems mourut à 
Bagdad^ le Khalife MoHaadged 



% 
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(4) auquel fucceda Mofthadi (h),. Ceft 
i^c! ti^\ ^^^^ ^^ régne de cedernier que l'Heyptc 
'70- jg^jjjjuj la J4irifdidion de3 Abbafl^ 
des» époque célébra parmi lesiMufttl^ 
mans, NousdevonSaip^ur Tinitruâioa 
de ceux qui gouverneur les bommes» 
ne pas oublier un exemple de la jus- 
tice de Moftandged. Jltenoir depuis 
longcems dans un cachot un délateur» 
homme riche 1 & qui avoic de puil^ 
fans proteâeurS: à la Gpur» Lics^piifl^ 
cipaUK Emirs avoient foUiciié la grâce 
du coupable s fans avoir pu i'obrenir 
Un d eux après avoir r^nté toutes les 
autres veyes , oia offrir au Monarque 
une grofle fomrne d'argent, pour 1*4- 
Jar^tTement du prifonniçlr. n Je xoiit$ 
V promets la même récogmpenfe , ré^ 
H pondit le Pontife.^ (î vous mê dé- 
»> couvrez un autre çsilomniàteur. Ce 
» (ont des monftres dont je voudrois 
1» purger la terre , pour délivrer les 
»> honnêtes gens de la crai^ite qui ne 

1^1 I I I I . . m 

( a ) Moftandged-Billah Aboul-ModhafTer 
YoufouffUsdeMogtafi. Il étoit âgédecm- 
quante-iix ans , & en avoit régne onze & 
fix mois. 

(^) Mofthadi -Finour- Allah Abou-Mo- 
hammed AUiaâàn,filsdeMoftan^ed. 
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^ devroic être attachée qu'au crime. 

Cependant Saladin étant de retour i^^'Mt 
d'Elatn, fit une nouvelle incurfion dans 
la Paleftine , où il ravagea les envi«* 
rons d'Âfcalon de de Ramla. Nous 
ne parlerons pas de quelques autres 
petits événemens pour nous arrêter à 
la révolution qui changea la Religion 
& le gouvernement des Egyptiens. 

On fe fottvienc qu il s'éleva parmi 
tes Mahométans un fchifme après la 
mort d^ Alt. On fçait qu'Obéidrallab, 
ufiirpateur 8c faux prophète , tranfmic 
à (es defcendans Ton trône» (a doârine 
& le titre de Khalife. Ennemis irré« 
conciliables des Abbaffides, parce que 
la Religion les divifoit > les Fathimites 
leur facifoiçiit une guerre continuelle 
& préfëMient de s'allier avec les Chré- 
tiens r^rdés par eux comme infidel- 
les , plutôt qu^avec les autres Maho^ 
niétans qu'ils traitoient d'hérétiques. 
Les Prêtres dont le crédit feroit tombé 
avec le fchifme , fomentoient la hai- 
ne entre les deux Nations , & les éloi- 
Î noient d'autant plus qu'il étbît facile 
e les réunir. Le Khalife avoir inté- 
fêt d'entretenir fes fujets dans leur 
croyance. Il auroit perdu de fon au» 
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torité , s'ils ' euffent révéré comme 
"c'i To* ch^f d^ la foi, le Pontife contre lequel 
'^°' il les- faîfoit combattre. Le gouverne* 
ment avoir changé en Egypte > mais 
les mêmes raifons de politique fvbfUr 
^ient. Les Vizirs dans qui réfida dans 
la fuite le pouvoir fbuverain, aimoienc 
à régner fur une Nation indépendant 
te , qui ne reconnût aûdeffus d eux , 
que le Khalife leur efclave» 

Dans le fond la Religion de ces 
deux peuples étoit la mime. Ils s'6- 
gorgeoient * depuis plufieurs fîédes 
pour quelques opinions particulières » 
Se pour quelques formules dans lob- 
fervance de la loi. Ils étoient aufH di« 
vifès pour la fucceffion légitime au 
Souverain PontiHcat. Chaque parti fe 
vantoit d'avoir le véritable Vicaire du 
prophète. A Bagdad on maudiflbit les 
Fathimites & leurs fèdateurs , & au 
Caire , les Abbaflîdes & leurs Partî- 
ikns. Le droit de lancer ces fortes d'ex* 
communications, étoit un des privl-* 
Jéges des Khalifes. Ils avoient encore 
telui de préfider dans les Mofquées ^ 
& de faire prier pour eux dans tous 
les lieux foumis à leur jurifdidion. 
Cctoit far tout cette dernière préro* 

gatîvé 
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gative dont ils éroient le plus jaloux, 
c'écoit la feule nurque de Souverai- «%• î^^-^ 
ncté qui leur reftoic de toute leur an- ^* * "^ 
dennepuiflànce. H importoitpeu aux 
Abbamdes que les Fathimites oud ait* ^ 
très régnaflent en Egypte, où ils n'au- 
roient jamais eu aucun pouvoir eux- 
mêmes , mais ils vouloient que le peu* 
pie reçût leur doélxine, & fit la prière 
en leur nom. 

La prière publique fe (ait chez les 
Mahométans cinq (bis par jour : au 
lever de l'aurore , à midi » après-midi» 
c'eft-à^dire, entre trois & quatre beur- 
res, au coucher du foleil , & au com- 
mencement de la nuit. Le Vendredi 
ils ont encore une prière à neuf heu- 
res du matin. Ils y font appelles par 
le Mnézin ou crieur public , qui du 
bam du Minaret (4) récite à pleine 

U) Ménuretf MétMreh^ ou comme les 
Turcs âilkat Minareh ou MinMret ^ ûgmSe 
moprement un £maL Ceft une Tour foit 
ekvée qui dent Heu de clocher aux Murul* 
inans, car ils ne connoiflent point l'ufage des 
doches. Chaque Mofquée à fon Minaret & 
quelquefois elle en a plufieurs. Les Muézins 
montent aux heures de la prière ^ fur ces 
Jours au haut defqueUes r^ne une galerie 
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voix la formule (uîvante: Dieu ejf^ 
• ^c^iljl: £r^^^ ' ^^^^ eftgranâ: rattefie qnHl yijf 
a point d* autre Dieu que Dieu- J'aUeJtè 
me Mahomet efi'V Afûtre de pieu.ÏMÊ^ 
ptlmans, fvenez» a là prière , 'ventt^ m 
fert/icede î ieu , Dieu eft grandi Dieu 
efi grand. Le marin il ajoute : laprùri 
eft préférable aufommeit. A ces cris , ieé 
Alahométaïis fe lavent & vont à la 
Mofquée QÙ l'Imam {.a ) prononce lé 
Khotba., ê/pecç de Prôné , au nbnf 4i| 
Kha:lîfe. 



en dehors ou une terrafle , ils s*y proménenc 
& crient de toutes leurs forces en.ie bouch?^ 
les oreilles, Us répètent çèttç iormu]é viis 
les quatre parties dû moMe , eh coitinieh-' 
çant par le Midi & finîHant par le Cottchànu 
Oualidfikd'AbdôlmeUk VIL KlialifeÛiïi- 
miade fit bâtir le premier Minaret , à la ÛH 
perbe Mofquée de Damas. 

(tfjLe mot Imam répond à celui àiAniîfiesi 
Cette fignification eft générale, fnais ce ter- 
me défigne plus particuSérementcelui qui pr^ 
fide dans les Moiqi}éies , & par excellence lé 
Chef du Mufnlmsmifme. fl y a des Imams 
particuliers dans les villes principales qu*oti 
peut comparer aux Evéques , & d autres dan^ 
chaque Mofquée qui en font comme les Cu- 
rés, &c. Vojez, fut les douM Imams , fier les 
f Titres, é^cU'Hiriéi^t.' 



DE Sàladik. Liv.II. 187 

Nour-eddin Prince dévot & fuper- 
ftitieufement attaché à la feâe des jf^^î^^J 
Abbaffides, voulut établir en Egypte 
ùl doftrine conxme il y avoit établi 
ion pouvoir. Il donna ordre au Vizir 
de faire fupprimer dans la prière pu« 
blique le nom d'Adhed , & d'y uib- 
ftituer celui du Mofthadi Khalife de 
Bagdad. Saladin appréhehda les trou* 
blés qa une telle innovation pourroit 
produire. Il fçavoit que des peuples Aboui-Pei. 
ignoransSc crédules changent plus fa- Bç^.^f j^'^ 
cilement de maître que d*opinion. Il 
xeprélenta au Prince de Syrie qu'une 
telle démarche feroit très*dangereu(è> 
que les Egyptiens ne portoient qu'ea 
murmurant le^joug dès étrangers, 
qu'on les rédairoit au défefpoir , & 

Îi'ib fe porteroient à des violences , 
otiles gênoit même dans leur foi , 
qu'il falloir attendre que' le temseût 
refroidi leur haine contre les Syriens, 
Hc qu'alors , ils embrâfleroient avec 
moins de peine 5 la Religion de ceux 
qu'ik regarderoient comme leurs frè- 
tes , & auxquels ils feroient accoutu- 
més d'obéir. 

Ces raifons étoiem fages , mais lé Hég. 5^7. 
Khalife Abbaflidc ne les approuva pas-, ^' ^' **^ 
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parce qu elles étoîent contraires à (es 

3.^117^! vues. Impatient d étendre fa jurîfdior 
tioii , it ébranla de nouveau la icoiw 
fciencç de Nour-eddin & ranima foa 
zèle. Il lui dit que l'autorité de fon 
Général en Egypte étoit aflez bien 
affermie , pour ne craindre aucune {Sé- 
dition , qu'il étoit maître non-fenle^ 
ment de la Ville, mais encore de l'iiv 
térieur du Serrail par les changemea$ 
qu'il y avôit faits j que perfbnne n*o- 
ieroit réfifter à fes volontés , que la 
politique qu'il oppùfoit ne oevott 
point combattre le bien de riflamJf* 
me. Enfin il promit à TAtabek le jpa^ 
radis pour une entreprife auflî Cainte, 
& le menaça de l'enfer s'il différoit de 
l'exécuter. .Nour-eddin preflc par les 
foîUcitations du Khalife , écrivit de 
jiouveau au Vizir de changer là for- 
mule du Khotba & de faire prier pour 
Mofthadi. 

Saladin qui trouvoit également 
dangereux de réfifter & d'obéir aux 
ordres de 1* Atabek , prépara les ' es- 
prits à cette révolution. Il fonda att 
Caire & dans les principales Villes de 
l'Egypte , des Collèges où Ton devok 

*^ eni^igner la doctrine de Schaféi. Le 



DE SAIADIM. LiV.n. lif ^^ 

Doéleur Schaféi (4) regardé comme 7"" ^ 
un faitic par les Mahomécans , eft le j.cJir^I* 

Ïremier parmi eux qui air écrit fur la • 
urifprudence civile & canonique. U 
a compofé d'autres Ouvrages tlîéolo- 
giques dans lefquels il combat le Ten- 
tJmenc des Alides» Sa dodrine eft une 
des plus orthodoxes *, elle a formé plu- 
'fieurs branches parmi les Théolo- 
giens de cette fefte. Nous obferverons 
ici que les Mufulmans connurent dif- 
férentes écoles , dès qu'ils connurent 
.la Pjiilofophie d'Ariftote traduite en 

(a) Schaféi ori^aîre de Gaza en PalefHne 
avoît "demeurera Bagdad , jufqu'à Tan cent 
quatre vingt-dix-huit de l'Hé^e , huit cens 
treize de J. C* De^-là il pailà en Egypte pour 
y étudier fous un Doôeur céléhre. Outre fes 
ouvrages de Jurifprudence , il a compofé un 
livre intitulé Sjinan. C'eft un recueil de tra- 
ditions non écrites par Mahomet, mais raf- 
iènblées d'après ce que des perfonnes dignes 
«ie foi luiavoient entendu dire ; ceux qui iiû- 
vent ces traditions font appelles Sunnites^ 
& ceux qui les rejettent S chiites. Us s'accu- 
fentd*héréfie les uns les autres. Les derniers 
(budennent que le Khali^t appartenoit de 
droit à Ali & à fes defcendans ; les premiers 
ibnt d*nne opinion contraire. Le Doâeùr 
Schafêi prétendoit defcendre d'Abdal-mo- 
lUed ayeul de Mahpmet» 
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' Arabe fous Haroun-aURafehîd , & 
Hég î«7.enfeignée fousal-Mamoun. Ils vouP 
. "7»» jyj.^^ difputer fur ce qu'ils dévoient 
croire , 6c commencèrent à douter de 
ce qui faifôit l'objet de leur foi. Gka* 
que Dofteur fe fit un fyftcme & des 
difcîples. On interpréta TAl-koran de 
plufîeurs manières différentes. On 
expliqua ce qui paroiflbit auparayaot 
clair & évident. Se à force de conif 
mentàires, on n'entendit plus ni le 
texte ni Tinterprétation. De-là naqui- 
rent des dividons, des fc6tes,des héré^ 
fies. Il eft remarquable qu'Arîftbtè qui 
n avoir aucune Religion , s'il ne fui- 
voit pas la plus ab/urde de routes :, 
aie )etté le trouble parmi celles qui Ce 
font formées après lui, & que fa doc- 
trine les ait, pour ainfi dire,modi6ées. 
On cita long-tems ce Philofophe dans 
les Conciles , plus long tems encore 
dans les Univerficcs , comme on îe 
citoit dans le Divan du Kiialife & 
dans les écoles Mahoméranes. 

Saladin mit auflî dans toutes les 
vîUes d*Egypte des Kadhis Schaféens. 
Ces Kadhis font des Officiers de Jaf- 
cice qui connoifTent des difcuffions de 
droit & de doârine. Par cette co»- 
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duite 9 il accoiKumoir les Egyptiens à 
élfcnut fans aigreur les points con- ^'^IjH 
ceftés,& lesraprochoicinfennblemenc 
clos opinions qu fl vouloir leur fairere* 
cevohr. Tandis qu'il opéroit ces chan- 
gemens idans l'intérieur du Royaume ^ 
il portoic au dehors la guerre aux 
Francs , pour avoir un prétexte de 
retarder l'exécution des ordres de 
Nour edditirMais enfin l'Atabek vou- 
lut tore obéi, 8c menaça. le Vizir de 
fà colère 9 s'il ne ^ifoit prononcer la 
prière publique au nom des Abbaffi* 
des. 

Salàdin aflembla les Emirs de Syrie 
]K>iir leur demander conièiL Les feti- 
dmens furent partagés y les uns n'op « 
pofoienc qw des obSacles , les autres 
ne pvévbyoient aucune difficulté. Alam 
Piretre Perfan , plus hardi que tous lei 
Emirs » fe chargea hri-même de com«* 
mencer la prière pour Mofthadi , & 
choi/tt même le vendredi (4) )ouf de 

(if) Les Mahométsuis comptent les jours 
de la femaine comme les Hébreux* Ils com- 
mencent par le Dimanche , & diiènt le pre- 
nûer jour, le deuxième jour , le troîfiéme 
jotir, &c. comme les Hébreux Soient , iK 
Sabathi, %< &^>ttthi, 5«<Sabàdû, &c^Le 
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' Fête, auquel les Mufulmans fe rendent 
J^c*iTV^^^ plus grand nombre dans les MoC» 
* "^'* quées. On^tint cette réfolutionfecrecw 
te , & comme oh craignoit uneémeuii» 
te , on diftribua des corps de .garde 
dans tous les quartiers de la ville:» 
mais toutes ces précautions n étoient 
point néceffaires. 

Le vendredi fuivant premier )Ourda 
mois de Mouharram > cinquième dc 
Septembre , Âlam k trouva de bonne 
heure dans la principale Mo(quée^ 
monta dans la Chaire ayant l'arrivée 
du Khatib ( qui efl: comme le Curé 
ou le Prête attaché à la Mofquée) & 
prononça la formule des AbbadldeSé 
Les Syriens répandus dans la foule.» 
ïépétérent.la même formule, & les 
Egyptiens qui n'eurent pas le tems de 
prendre un autre parti , fuivirent leur 
exemple. Saladîn fatisfait d'avoir G, 
bieq réu(Q cette fois , donna ordre à 
tous les K^hatibs du Caire Sç des Pror 



vendredi répond au Sabat des Juî& & au 
Dimanche des Chrétiens. Ils rappellent 
Dgicum^at jour d'Ailèmblée , jour de Fête* 
Ils attribuent à ce jour plusieurs prérogatives. 
Le fiunedi porte le nom du Sabat» 

vinces 
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Vinces de faire déformais le Kochb2 
aïi nom de Mofthadî. Perfonne nofa j^qW^i] 
s'élever contre cette innovation. Les 
deux Sedes furent également furpri- 
fes de fè voir réunies. Ainfi cette ma- 
nière de prier qui avôît fait répandre 
tant de fang, fut introduite en Egypte 
fans la moindre oppofîtion. 

Cet événement fut célébré* par des 
fêtes dans tous les Etats fournis à la 
Jurifdiftion du Khalife de Bagdad. 
Mofthadi envoya une ambaflade fb- 
lemnelle à Nour-eddin pour le remer- 
cier , lui donna le titre de Sulthan (<«) 
&lui fit préfent d'une robe d'honneur 
& de deux épées que TAtabek porta' 
depuis à fon côté-, la première défi- 
gnoit fbn pouvoir fur la Syrie , l*àa- 
tre fur l'Egypte. Saladin reçut aufE 
une vefte d'honneur , mais il ne reçut 
point d*épée. On lui envoya une 

(ij) Sulthan , Solthan , ou Soulthan fignlfie 
Roi, maître ou plutôt Empereur. Car ce mot 
ditptp^ que.cçlui de Malek, Ro'u Mahmoud* 
l>esi Sébektçghin fut le prenûer qui prit le 
nom de Sulthan, Dans la fuite , prefque tous 
ks Princes qui avoient une forte de fbuve^ 
raineté , s'arrogèrent ce titre. 
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gxande pièce d*étofFe noire , poqr coa-? 
' «*^; ^^^^7. vrir la Tribune de la Mofquée , & dct 
''''^'* drapeaux noirs couleur panîculiére 
aux Abba(fides« 

Pendant cette révolution , le KIuh 
life Adhed accablé d'infirmités, étoit 
aux portes du trépas. Il n'avdit au-* 
cune connoi(Tànce des changemens 
feits en* Egypte. Le Vizir défendit 
qu'on l'en inftruîsit , difant que ce 
Prince n'en feroît que trop tôt infpr- 
fî)és'il recouvroit la Tante, & qu'on 
devoit lui épargner la douleur a ap-i 

E rendre tous Tes malheurs, s'ilfuccom* 
oit à la maladie. En effet peu de jours 
après cet événement ^ Adhed ter-^ 
mina fa carrière , heureux encore de 
mourir en ignorant Ton infortune ,. 
Se de quitter avec la vie , un trône 
dont il étoit tombé , des Sujets qui 
l'avoient abandonné, & un Royau* 
me où il n*étoit plus ni redouté com- 
me Monarque y ni refpeâé comme 
Pontife. 

Guillaume de Tyr & ceux qui Tont 
fuîvi racontent différemment la mort 
de ce Khalife. Ils la placent dans la 
même année que Saladin fut élevé au 
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Vîzîriac, c'eft-à-dîre, deux ans avant 
quelle n'arrivât. Ils dîfent que dès h%. y 57. 
qu'il eût été revêtu de cette dignité , ^- ^ "^ 
il voulut franchir ta barrière qui étoic 
entre le trône & lui ; & que pour ré* 
gner feul , il a({bmm'a le Khalife avec 
une groffe clef qu'il pbrtoit à la cein- 
ture. L'Abbé Renaudot dans fbn Hif> 
toire des Patriarches d'Alexandrie ^ 
cite encore un Auteur Arabe qui ac- 
cufe le Vizir d'avoir attenté à la vie de 
ion nuitre. Mais le plus grand nom- 
bre des Hiftoriens Mahométans , ceux 
qui vivoient dans ce (îécle ou peu de 
tems après ^ ne parlent pas de ce 
crime prétendu, & rapportent cet évé* 
nement comme nous venons de le 
décrire. 

Ainiî finit la Dynaftie des Fathimi- 
tes. Elle régnoit en Afrique depuis 
Tan deux cens quatre- vingt- fix de 
PHégîre , neuf cens huit de Jefus- 
Cbrift, & avoir conquis l*Egyptedans 
l'année trois cens foixante-deux de 
ttlégîre, neuf cens foixante- douze 
de PEre Chrétienne. Adhed-ledin II- 
bh Abdallah (4) fut le quatorzième 

U) Adhed^edin-IUah Abdallah benTour 
Rij 
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&" le dernîer Khalife de cette famille; 
J. c. 1Î71*. Les Ayoubites,aînfî nommés d'Ayoub 
père de Saladin, montèrent fur le 
trône des Fathîmîtes , & en furent 
chadës par leurs efclaves les Mame« 
luks Baharites ou Marins , auxquels 
lùccédérent les Mameluks Circaffiens, 
dépouillés dans la fuite par les Turcs. 
De tous ces Prmces qui ont gouverné 
fiicceflivement l'Egypte fous les Ma- 
hométans , l'Hiftoire en marque à 
peine un feul qui mérite l'attention des 
(îécles. Tel eft le fort de ces puiflTan- 
ces fondées fur l'injuftice & Tuflir- 
pation. Peu de générations les voyent 
fe former & fe détruire. Des Tyrans 
fuccédent à des Tyrans. On oublie 
jufques au nom de ces hommes qui 
n onr été illuftres , que parce qu'ils 
ont régné. Mais la poftericé la plus 



fouf , ben Hafedh. C'eft-à-dire, le Pro-î 
teôeur de la Relirâon de Dieu , fils de Jo- 
feph , fils d*HafeaL II mourut le premier de 
Mouharram , premier mois de l'année An^ 
bique , l'an cinq cens foixante-fept de THé-* 

re, onze cens foixante-onze de Jefui« 

;brift. 
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iculée conferve & bénit la, mé- 

loîre des Princes véritablement ver- "^s- ^^7. 



eux. 



II7'. 



Fin du Livrt fcCQft^. 
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SALADIN devenu maître de Hég. ^67. 
l'Egypte, n*eut pas la barbare ^•^"7'* 
politique de donner la more aux 
enfans d'Adhed. Il ne changea pref- 
que rien dans leur (ituation ; en leur 
enlevant un Empire dont ils n*auroienc 
point joui , Il leur laiffbit des plaitirs 
au milieu defquels ils croient accou- 
tumés de vivre. La moUeffe , la volu- Ben-ci-Athir. 
ptc , les femmes éfiervoient leur cou- Aboui-p!" 

rajge & le rafli^oient contre leur am- «i^t- i^au; 

«* •••• 
Riuj 



Hég 567- 
J.C 
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bition. Il les fit enfermer dans le fondf 
jly]\ du Serrail avec les Minîftres de leurs 
débauches. L'Hiftoîre qui ne s*ihcè- 
reiïe qu'aux grandes avions & aux 
grands hommes» ne nous apprend 
point ce que devinrent dans les tenis 
poftérieurs , ces Princeô & leurs deC- 
cendans. Sans doute la mifére qui 
anéantit les rangs , les titres , les diù 
tinétions , leur nt oublier dans la fuite 
leur origine & feur première gran- 
deur , & les confondit avec le refte da 
Peuple. 

Après avoir donné des ordres pour 
l'entretien de cette famille infortunée, 
Saladin alla fe loger dans le Cars ou 
Palais des Fathimites , & s'empara de 
leurs tréfors. Il n'eft pas indifFérent 
pour THiftoire Naturelle , pour celle 
des arts & du commerce , d'indiquer 
les principales richefles qui le compo* 
fbient. Outre l'argent monndyéqu on 
avoit fouftrait à l'avidité des Francs & 
des Vizirs , on trouva une très grande 
quantité de tapis artiftement travail- 
lés, de tapîfferies, d'étoffes des Indes 
8c de la Chine > de vafes d'or , d'ar- 

Îjent , de porcelaines , de myrrhe , fî 
a myrrhe peut être regardée commet 
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une matière différente de la porcelai- 
ne, une perle de la grofleur d'un œuf j"c. 117^ 
de pigeon , beaucoup de pierres pré- 
cîeufes, entr'autres un bâton d'émé- 
raude long d'une palme & demie 
(d'environ nuit pouces,) une efpécede 
rocher d'hiacynthe , un rubis qui pe- 
foit dix-fept drachmes Arabiques, 
c'eft-à-dire , près d'une once & demie , 
l'once étant de douze drachmes Arabi- * 
ques & non de huit drachmes Atti- 
ques, comme parmi les Grecs & les 
Romains. Mais ce qui étoit d'un prix 
/iipcrieur à tous ces objets de luxe , on 
trouva une Bibliothèque choifie com- 
pofée de cent mille volumes, (a) L'E- 
gypte étoit depuis plulîeurs fiécles l'en- 
trepôt du commerce de l'Afie & de 
rEurope.Les marchandifes de la Chine 
& des Indes arrivoient par la mer 

(a) Ces manufcrits étoient prefque tout 
compofés par des Auteurs Mahométans , 
car ces Peuples avoient beaucoup écrit depuis 
Haroun & furtout depuis Mamoun. Nous 
Uibns qu'un certain Ifmaïl invité par le Sul- 
than de Perfe de venir à fa Cour , s'excufk 
fur nmpofïibilité de tranfporter fes livres , 
que quatre cens Chameaux auroient eu peiav* 
ii yrter. 
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rouge. On les débarquoît au Port 
f.^'iÎ7i! d'Alkofir , diftant de trois journées 
* par le défère de Kus ou Kous , qu'on 
croît être l'ancienne Thébes, & de 
cette dernière villeon les tranfportoit 
par le Nil dans la baffe Egypte. 

Saladin ne garda rien cour lui- 
même de toutes ces richefles. Il les 
diftribua aux Officiers Se aux foldats, 
Ôc réferva les meubles les plus pré- 
cieux pour Nour-eddin qu'il avoit in- 
térêt de ménager. Il ne prit que la 
qualité de fon Lieutenant , fit prier 
pour lui dans toutes les Mofquées & 
revêtit du nom de ce Prince , tous les 
ordres qu'il publia. Mais cette fou- 
miflîon n'étoit qu'apparente. En laîC 
faut à TAtabek ces vaines marques; 
de la Souveraineté , il en exerçoit tous 
les droits. Il vouloit régner, &atten- 
doit que fa puiflance fut aflTez bien 
affermie pour fecouer le joug. Nour- 
eddin de fon côté le tenoit dans une 
dépendance entière, le traitoit dans 
toutes fes lettres comme fon fujet 8c ne 
laiflbit un fi grand nombre d*Emirs Sy- 
riens au Caire , que pour éclairer la 
•conduite du Vizir & balancer fon au- 
torité. Heureufement pour ce dernier^ 
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les Francs , les Sel joucides du Roum 
& les Princes de Méfopotamie occu- j.^çf'jîyj* 
pérent affez TAcabek , pour l'empê- 
cher de venir lui-même prendre pot 
feflîon de l'Egypte , où il avoit eu deC- 
fein de fe rendre. 

Les Francs dont l'Hiftoireeft telle- 
ment liée à celle de Saladin, que nous 
ne pouvons nousdifpenfer de rappor- 
ter les événemens qui les concernent , 
avoient après le fiége de Daroun , im- 
ploré de nouveau les fecours de l'Oc- 
cident, (a) On fit partir pour l'Europe 

m, rt n I I ■ .^ I 11% 

{a] Pavois lu dans THifloire d'Allemagne, 
par le P. B. vol. 5* pag. 218, que Henri le 
lion Duc de Saxe , fe croifa dans cette occa- 
fion, qu'il vint en Paleftine, qu'ayant trouvé 
les Chrétiens en paix avec les Turcs à caufe 
de la mort de Nour-eddin , qu'on place mal 
à propos en Tannée onze cens foixante-onze. 
Il réfolut de retourner à Conftantinople & 
de-là dans fes Etats ; qu'il prit fa route par 
YEgypte où Stladin le conîbla de préfens , 
decarefTes ôc eut avec lui une grande conver* 
iâtion fur des objets bien capables de piquer 
lacuriofité, &c. J'étois furpris 1^. du che- 
min qu'on feifoit tenir à ce Prince , pour aller 
de J&ufàlem à Conftantinople; 2^. den'a- 
roir dans mes extraits aucun indice de ce 
fait. J'ai cru devoir CQii/TuItçr Âdl;u:eitter» 
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Guillaume Evêque de Pcolémaïs Se 
afc m7«' F^^^^^^'^ Archevêque de Tyr. Cette 
* Anibaflade fut encore fans fucccs. Il 
n'y eut que le Roi de Sicile qui fe croi- 
sât , & qui vînt en effet dans la Palef- 
tine quelque teras après , ainfi que 
nous le dirons bientôt. 
Mais celui fur lequelAmaury fondoit 

Principalement fes efpérances, étoit 
Empereur de Conftantinople dont 
il avoit époufé la nièce Marie, (a) 
après avoir répudié, fous prétexte de 
parenté , Agnès fille de Jofcelin de 
.ï^î<i- Courtenai H. Comte d'Edeffe, fa 
première femme. Il voulut le char- 
ger lui-même de la députation , & 
malgré l*avis de fes Barons qui blâ- 



cité en marge par l'Auteur, & j'ai trouvé; 
non liv. i. part. 22, comme on le dit , mais 
part. I. liv. 22, que Henri le lion Duc de 
Saxe , n'étoit allé que jufqu'à la ville d'An- 
tioche , qu'il avoit parcouru l^Afie mineure , 
& que le Sulthan avec lequel on lui fait tenir 
cette merveilleufeconverfation, étoit le Sul- 
than d'Iconium & non le Vizir d'Egypte. 
Quand on veut adopter les fables des anciens 
Ecrivains , encore faut-il ne point altérer leur 
récit. 
(^J Marie fille de Jean le Protofébafle. 



Cuill. Tyr. 
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moient cette démarche trop humi- 
liante pv>ur un Roi , il s'embarqua fur Hég. j^r , 
dix Galères & fit voile pour la Capitale ^* ^ "^"^ 
des Grecs. Manuel Comnéne occu- 
poîc alors le trône d'Orient , Prince 
célèbre par un mélange bifarre de ver- 
tus & de vices , par fes viékoires & fe$ 
défaites , fes malheurs & fes fuccès » 
l'étendue de fon efprît & les écarts de 
fon imagination , la prodigalité & fou 
avarice, fes guerres contre les Turcs 
& contre les Chrétiens , (à fuperfti- 
tion & fes débauches avec fa nièce 
Théodora , & furtout par le projet fin* 
gulier de fonder un dogme nouveau 
dans l'Eglife, projet pour lequel il 
écrivit & difputa fur des points de 
doârine & même en faveur de Ma- 
homet ; il excommunia de fa propre 
aucorité,comme un autre Pontife, ceux 
qui nadhéroient point à fes fentî- 
jnens , perfécuta les Prélats oppofés 
à fes erreurs , voulant en un mot être 
cru parce qu'il étoit Empereur, Mal- 
gré tous ces ridicules ce Prince avoir 
du courage, de la grandeur & de la 
magnificence. Des qu'il apprit l'arri- 
vée du Roi, il envoya les principaux 
Officiers dç ùl Cour au-devant de lui 
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pour le recevoir. II fout voit dans 
^g-,{^J' Guillaume de Tyr , les cérémonies 

3ui furent obfervées à la première aih 
ienced'Amaury. Nous remarquerons 
feulement que Manuel voulut bien 
déroger à Pufage en fe levant lorfque 
le Roi parut j mais il n'y eut qu'A- 
maury qui fut témoin de cette marque 
d'honneur, parce qu'il fut introduit 
fèul (bus un voile au-delà duquel l'Em- 
pereur étoît affis fur fon trône , & ce 
voile ne fut tiré , que lorfque les deux 
Princes eurent pris leur place, (a) 



{a^ Les Grecs qui perdoient tous les jours 
des Provinces confèrvoient.icrupuleuiêment 
ce qu'on appelle le Cérémorial des Cours. 
On verra dans les Auteurs contemporains 9 
k refpeft qu'ils témoignoient à leur Souve- 
rain, & avec quelle difficulté on approchoit 
de fa perfonne. Aboul-Pharadge rapportée 
cette occafîon l'anecdote fuivante : il étoit 
défendu d'aborder l'Empereur fans fe cour- 
ber profondément , c'étoit une marque de 
refpeâ dont perfonne n'ëtoit exemt. Cet ufàgç 
révolta la fierté Mufulmane , & un Ambafi 
fadeur Turc refufà de s'afTujettir à cette céré- 
monie. Une telle réfolution mît tout Confl 
tînople en rumeur. On tint plufieurs confé- 
rences pour fauver la dignité du Monarque , 
& ne point irriter l'Envoyé Xurc. Enfin oa 



J.Ç.117^ 
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Pendant le féjour que le Roi fie à 
Conftantinople , ce ne fut dans toute ^^J^\}ll* 
la ville que fêres , bals & fpeûacles, 
Maisau milieu de ces réiouiflances pu- 
bliques y les deux Monarques eurent 
plufieurs conférences fur TEtat de la 
Paleftine j il paroit qu Amaury avoic 
principalement à cœur d abbattre U 
puiflance de Saladin , puifqu'on ne 
parla que du deffein de conquérir l'E- 
gypte & de partager ce Royaume. 
Aprèis avoir tait un traité folemnel 
avec les Grecs , le Roi de Jérufalem 
comblé de préfens par Manuel , fe 
difpofk à reprendre la route de la Pa- 
leftine. 

Mais dans fbn ?ibfence Nour-eddin 
alla meure le fiége devant Schoubek, 
à l'extrémité de la Syrie , près la mer 
^■1 I I I ■ Il ■■< 

itna^na pour expédient de baifTer la porte par 
laquelle ce dernier devoit être introduit dans 
Fappartement de l'Empereur, de manière 

Îi'il fût obligé de ^'incliner en entrant. Le 
ùrc étant arrivé le jour de fon audience à 
cette efpéce de barrière^ s'arrêta un mo- 
ment , & pour confondre l'orgueil des Grecs, 
3 prît for le champ le parti d'entrer à reçu* 
Ion. AbouUFh. p. 310. àr dt U tradhc^ 
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morte & non loin de Krak » Se donna' 
jf^* „'^J' ordre à Saladin devenir le îoindre 
* avec toutes les troupes de rÉgypce. 
Guillaume de Tyr donne le nom de 
Sobal de Syrie à cette petite ville qui 
étoit fortifiée par desmurs& des avant* 
fhurs , & fituée fur le penchant d'une 
montagne , mais dans un endroit fi 
élevé, que les flèches & les pierres 
lancées par les machines , ne pou- 
toient atteindre à la Citadelle. Les 
Chrétiens y tenoient une bonne gar- 
nifon, Saladin fe mit en Campagne^ 
& s'avançoit vers cette Place , lors- 
qu'il changea tout-à-coup de deffein , 
& revint fSr fes pas. 
ibîd. ' Le motif de cette conduite étoit la 

Ab"oulpt!'' Ç^^^^^^ ^'^^^^ 3ivtèté par Nour-eddin 
Hiû. Pac' & dépouillé de fon Gouvernement. Il 
favoit combien les Emirs étoient ja- 
loux de fon élévation , & portés à le 
deffervir auprès du Prince. L'Atabek 
lui-même paroiflbit foupçonner fes 
projets ambitieux , & n'avoit entre- 

J>ris le fiége de Schonbek , que pour 
e faire rendre compte de la conduite 
du Vizir. Celui-ci crut plus prudent 
d'éviter une entrevue funefte pour un 
fujet qui veut régner. Il efpéroit fe 

mieux 
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tnieiix défendre de loin , & auroit été 
d'ailleurs ftché que la prîfe de Schou- jf^\\^/,: 
bek & de Krak , eût ouvert à fon maî- 
tre la communication de l'Egypte. Ces 
deux Tilles étoient une barrière que 
Nour-eddin avoic à franchir , pour 
arriver dans ce Royaume. Cependant 
pour excufer une femblable démar-* 
che, il écrivit au Sulchan de Syrien 
qu*il venoit dlapprendre qu on s croît 
K)ulevé dans le Caire, & qu'il croit 
obligé de s'y rendre promtement , 
pour arrêter une fédicion qui pouvoit 
avoir des fuites dangereufes , fi elle 
n'étoit affbupie des fa naiffance. L'A- 
cabek pénétra la véritable caufe de fà 
retraite, il en conçut un violent dé- 
pit y & jura dans fa colère d aller lui- 
même à la tête de fes troupes tirer ven- 
geance d'un Miniftre rébelle. 

Dans ces circonftances critiques , 
Saladin aflembla tous fes parens & 
les principaux Officiers de fon armée, 
leur communiqua la rcfblution du Sul- 
than & demanda leur avis. Comme 
on ne fe preffoit pas de parler , Tékî- 
cddin (4) Omar fon neveu fe levé avec 

(tf ) Téki-eddin l'appui de la foi. Il étoit fils 
deSchahenfchah, fusd'Ayoub. 
Tomi /, S 
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jj, ^ l'arrivée des Francs conduits par Hon- 
j. c I iV» ftoî <lu Thoron, Connétable au Royaor 
me , & il fe trouvoit engagé dans une 
guerre contre Kilidge-arflan (4) Sul- 
than Seljoucide dlconium en faveor 
de Dhoulnoun Prince de Malachic^ 
— "iii^ & de Siouas ou de Sébafte {b% 
Hcg. f(î8. Avant que de partir pour cette ex* 
3. c, 117*. pédition , il fût obligé d aller à Mouf^ 
îbul pour y lever des recrues & rcglqr 
quell^ues affaires concernant le Gou* 
vernement. Pendant ce tems-là , Sa- 
ladin poifr tenir Tes troupes en haleine, 
& occuper les Emirs qui formoient 
des cabales lorfqu*on les laifToit tran^ 
quilles , donna le commandement d'u- 
ne partie de fbn armée à fon neveu 
Teki-eddin-omar , le même qui avoir 
montré tant de fierté dans la dernière 
aflèmblëe , & l'envoya faire des con- 
quêtes en Afrique. Celui-ci foumie 
en peu de tems tout ce qui compofè 

{a) Kilid^e^Arflan , f^nifie le Lion BUne» 
{b) Dhoulnoim dépouillé par Kilidge Arf- 
lan de fa Principauté de Malathie , implora 
k fecours de Nour eddin , qui paflà dans 
FAfie mineure , pritplufieurs villes à Kilidge 
Arflan, & le força de rétablir Dhoulnoua 
& de faire la paix» 
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aujourd'huîle Royaume de Barca, & 
mit le ficge devant Tripoli de Barba- "^nyw 
rie alors Capitale d une vafte contrée , 
ville bâtie de pierres, peuplée & ri- 
che par le commerce que la fureté de 
fon port favorifoit. Les habitans dé- 
fendirent pendant plufieurs jours leurs 
biens & leur liberté, & capitulèrent 
enfin, Téki-eddîn pénétra plus avant, 
prit plufieurs villes fur les côtes de la 
Méditerranée , & revint au Caire char- 
gé de butin & comblé de gloire (a). 

Cependant Amaury étant de retour 
de Conftantinople , porta Tes armes 
dans la Cilicie , où un Religieux apofl 
tat mettoit tout à feu & à lang. Tho- 
ros , ou plutôt Théodore Roi de cette 
petite contrée , étant mort fans enfans, 
eut pour fuccefleur Thomas fils de fa 
fœur. Mélier , frère du dernier Roi , & 
oncle du nouveau , étoit entré dans 
l'Ordre des Templiers. Mais après la GuiH.Tyi. 

(a) Il femble par le récit d'Aboul-fedha , 

Sie ce furent des efclaves de Téki- eddin 
mar , qui firent cette conquête fous la con- 
dirite de Kara-Koufch. Nous avons fiiivî 
l'Abbé Renaudot dans fon Hifloire des Pa- 
triarches d'Alexandrie . Auteur fort inftruk 
de tout ce qui regarde l'Egypte» 
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mort de Thoros , il quitta I*habit re^ 
^ï^g. y^8. ligîeux, fit alliance avec Nour-eddîn 
' ' ' *' qui étoit alors dans TAfie mineure, 
obtint de lui un corps de troupes avec 
lequel il conquit la Cilicie. Il cha(& 
du trône Thomas , indigne de régnet 
à caufe de fon imprudence , gagna par 
fes largeflTes le cœur des Arméniens , 
que fon neveu avoir perdu par fbn ava- 
rice , fit une guerre cruelle aux Tem- 
pliers fes anciens Confrères, confifqua 
tout ce qu'ils poffëdoient dans le pays , 
tomba fur les terres du Prince a An- 
tioche qui avoir pris la défenfe de ces 
Chevaliers , & devint auffi redoutable 
aux Chrétiens que les Turcs eux-mê- 
mes, auxquels il fut toujours attaché. 
Le Roi de Jérufalèm accourut dans la 
Cilicie pour punir Mélier , mais il fiit 
bientôt obligé de revenir dans fes 
Etats, pour défendre fes propres fron- 
tières contre les entreprifes de Saladin. 
TbU. Celui-ci avoir reçu de nouveau or- 

Hm^pac^' ^^^ ^^ Nonr-eddin de traverfer le de- 
lohâ-Eddin. fert , & d'aller aflîéger la forterefle de 
Krak. Le Vizir obéit ceccefois , & alla 
invertir cette place importante. Krak 
Karak ou Crach dont il fera beaucoup 
parlé dans la fuite de cette Hiftoire , 
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Se qu'on a fouvent confondu avec 
Mont-Royal , étoit dans l'Arabie Pc- "^8- ^^•• 
trée à rcxtrémicé de la Syrie. Sa Ci- ^' ^ "^^^ 
tadelle une des plus fortes de TOrient , 
étoit placée fur une hauteur ,& domi- 
noit une campagne agréable , plantée 
d'arbres fruitiers , & arrofée par plu. 
iîeurs fources d'eau. Ondoitdiftinguer 
cette ville d'une autre de même nom , 
fîtuée plus au Sud. Amaury ayant rafl 
femblé fon armée, vint fecourir Krak, 
jetta du renfort dans la Citadelle» 
évita cependant une a6Hon générale , 
fe contenta de harceler les Infidelles,, 
& fe pofta fur le Carmel , petit bourg 
qu'on croît avoir été anciennement 
habité pat Nabal , & différent de la 
montagne de ce nom , fameufe par le 
féjour d*Elie,& voifinede Ptolémaïs. 
Saladin qui dans le fond n'avoit pas 
delfein de prendre la ville , ne s'oc- 
cupa pendant trois mois qu'à faire des 
courfes dans la campagne ou il fit du 
butin , des prifonniers , & brûla quel- 
ques villages. 

De (on côté Nour-eddin ayant ré* 
tabli Dhoulnoun dans fa Principauté 
de Malathie , fit la paix avec Kilidge- 
arilan. Pour connoitre le caradcre de 
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r Atabek, nous remarquerons qu'il exi- 
ï^ciilyî*. g^^ P^^^ condition eflentielle que le 
Sulthan d'Iconîum qui DafToicdifenc 
les Arabes , pour être plus Phîlofophe 
que Mufulman , renouvelleroît (a pro- 
feflîon de foi en prcfence des Ambaf-i 
fadeurs de Syrie. Après s être afTuré de 
la religion de ce Prince^ Nour-eddin 
marcha vers TArabie Pétrée pour aller 
prefler le Gége de Krak. Saladin qui 
craîgnoit encore plus fa rencontre que 
celle des ennemis , fe garda bien de 
l'attendre. Il décampa dès qu'il le Jçut 
en chemin , & crut trouver cette fois 
une excufe légitime dans la nouvelle 
qu'il apprit de la maladie de fon père; 
Il fit dire à l'Atabek qu'on couroic 
rifque de perdre l'Egypte , fi Ayoub 
chargé du Gouvernement en fon ab- 
fcnce , mouf oit avant fon arrivée. 

Le Vizir n'eut cependant pas la con- 
folation de recevoir les derniers fou- 
pirs de fon père qui étoit tombé de 
cheval & mort de fa bleffure. Il fut 
vivement touché de cette perte, Ayoub 
qui partageoit avec lui le poids du 
Gouvernement , lui étoit fort utile 
pour contenir les Egyptiens dans l'o- 
béiffànce , & furtout pour arrêter la 

pétulance 
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péculance de Tes frères ennemis de toute 
dépendance. Ceft ce Nodgem-eddin j"^',ljl 
Ayoub père de Saladin , qui a donné 
ion nom à la Dynaftie des Ayoubites. 

Le Sultliiin de Syrie diuimulanc 
fon dépit , prit enfin la ferme réfolu* 
tk>n d aller à la tête de fon armée 
chadèr de l'Egypte un Miniftre qui 
vouloit fe rendre indépendant. Mais 
il falloit auparavant faire une trêve 
avçc les Francs pour n'être point trou- 
blé par eux dans fon expédition , ou 
latflcT en Syrie une partie de fes trou* 
pes pour s oppofer à leurs entreprifes* 
Il revint à Damas , encama une né- 
gociation avec les Chrétiens, & fit faire 
dans le même tems des recrues à MouC- 
foui» dans le Diarbekr & dans le 
Dgéziret. Mais pour ôter à Saladin 
les moyens de lui réfiiler , il dépura un 
Ofiicier en Egypte avec ordre d'enle- 
ver les tréfors des Fathimitcs , & de fe 
faire rendre compte des revenus de 
l'Etat. Le Vizir ne fut point effrayé 
de l'arrivée d'un homme qui ne de* 
mandoit que de l'argent. Il le reçut 
avec honneur, & lui remit beaucoup 
d'étoffes précieufes , & la fbmmé de 
deux cens mille écus d'or (environ 

Toml. T 
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deux millions) que i'œconomîe & h 

^ "c." lîjt ^^S^ adminiftracion d' Ayoub avoir 
*' ' ra(remblés dans les coffres publies. 
Nour-eddin ne profita point de ces 
richetTes, car étant tombé malade locf- 
qu'elles croient encore en chemi», 
Saladin s'en fai(ît de nouveau , & les 
employa dans la fuite contre U famîUo 

^^^^^^^^ même de l'Atabcfc. 
Hég. ,6,. Cependant en paroiflànc (bumis k 

j. c. II7J* ce Prince > il n^étoic pas moini^difpofè 
à lui réfifter & à fe fouteniv m^lgi^ 
lui , dans le Gouvernement de VEgfo^ 
te. Il forma de nouvelles milices, M 
faire des fonifications au Caire, & 
ramafTa des armes & des provlfions; 
mais , comme la fortune poavoie fe 
déclarer en faveur de Nour-eddin , il 
voulut fe ménager une retraite oâ oit 
ne pût le fuivre,fî le fort des armes 
lui étoit contraire. Il fit plus encore , 
il trompa dans cette occa^on par fii 
politique , plufiieurs Emirs Syriens qui 
lui étoient fufpe£ts , & le Sulthan de 
Damas lui-même. Les premiers jaloux 
de la gloire du Vizir , n'étoient occo^ 
pés qu'à lui nuire. Ils traverfbient (el 
deiïeins^balançoient fon autorité par 
le pouvoir qu'ils avoient eux»mêm^ 
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iîir les troupes , & înftruifoîent de tou- 
tes fes démarches , l'Atabek de Syrie. ^^8-^ |*^- 
Il éroît à craindre que fi ce Prince ve- ' * *'^^" 
noit en Erypte , ils ne cabalafTentdans 
la ville, ils me lui ouvriflcnt les por- 
tes, & n'enrraînaffent dans leur dé- 
sertion le refte de Tarmée. Saladin ré- 
folutdeles écarter eux & tous les Sol- 
dats qui leur étoient attachés , & de fe 
fervir de ces troupes pour conquérir 
nn nouveau Royaume. Pour réuflir 
dans ce deflëin » il demanda au Sulchan 
la permiflion d'envoyer une armée 
dans la Nubie ôc dans T Arabie heu- 
reufe oA regnoient , là des Chrétiens 
ennemis des Mufulmans , ici des hé- 
rétiques attachés à la Seâe d'Ali. 
Nour-eddin applaudit à cette réfolu- 
tion qui devoir diminuer les forces de 
fon Miniftre» & augmenter la gloire 
de riflamifme , & donna (es ordres en 
confêquence. Les bmirs de Syrie obéi- 
rent Glus peine , & crurent ne fervir 
qae la Religion & leur Maître , en fer- 
Tarn l'ambition de leur rival. Saladin 
mit à la tête de ce corps de troupes 
Touranfchah , celui de fes frètes dont 
Kneonftance & le caraébére violent 
lui^afoiencle plus d'inquiétude. 

Tii 



La Nubie pays vafte au mîdî de l'B. 
j^c'u^t gyP^^ > voifinc de l'Abylïînie , riche 
lurtouc en chevaux , & qui commence 
où finie laThébaide , écoic habitée par 
des Chrétiens fchifmatiques. Leiiç 
Souverain cenoic fa Cour à Dumkal^ 
ou Domkaie furie bord occidental da 
Nil à quarante milles de Syenne. On 
dit qu'un Roi de cette contrée, vint 
autrefois attaquer le Gouverneur do 
Caire avec une armée de cent miUe 
chevaux. Touranfchah partit donc 
pour cette expédition , & fournit fans 
beaucoup de peine, des peuples qui ne 
s'attendoient pas à être troublés dans 
leur repos. Cependant il traita les vain- 
cus avec douceur , leva de légères conr 
tributions , s'aflura de quelques places» 
paffa la mer rouge appelfée la iner de 
Kolfum par les Arabes , & alla fonder 
un nouveau Royaume dans T Yémen f 
ou Arabie heureufe. 

Il régnoit dans cette contrée £a- 
meufe par les aromates, Tencens, & 
le cafFe qu'elle produit, un Prince 
nommé Abdolnaby , refcUve du Pro^ 
fhtte , qui étoit iffu d'une des ancien- 
nes Dynafties Arabes , Tyran orgueil- 
leux qui vexoit fes Sujets, inquiétoit 
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fës voifîns , & avoic formé , difenc les 
Mahométans , le projet bifàrre de /**,î*»* 
conquérir le monde entier auquel il 
ft croyoit digne de commander. Lei 
Arabes vivoiefit la plupart dans Tin-* 
dépendance , le petit nombre parmi 
eux obéiffoit à de petits Souverains^ 
Abdolûaby pofledoit feul un Etat con* 
fidérable formé des débris deplufîeurs. 
. Il avoit foumis par Tes armes prefque 
tout TYémen > & même ces Arabes 
vagabonds, qui ne reconndifToient de 
domination qae celle du Chef de leur 
Horde. Tous ces Peuj>les impatiens 
de (ècouer un joug odieux ^ reçurent 
Tonran(chah , comme leur libérateur , 
il fè joignirent à lui contre leur Ty. 
ran. Celui-ci prit la fuite , pourfuivi 
par Ton ennemi , auquel il oia cepen- 
dant livrer bataille , maisii fut vaincu 
& tué dans l'avion. Touranfcjiah fut 
maître en peu de tems de quatre-vingt 
Places importantes , entr*autres des 
villes de Sénaa , de Zabid& d'Aden. 
La première étoit alors une des plus 
grandes villes du monde. Elle avoir 
autrefois appartenu aux Rois d'Ethio* 
pie > ain(î que toutç la Contrée dont 
elle ctoit la Capitale. Les deux autres 

Ti9 
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célèbres par leur commerce avec les 
H^* \69. ji^jgs g^ {^ Chine, avoient moins d'c- 
• ' "^*' tendue & plus de richelTes. Zabid 9 
(îtuée dans une plaine abondance ea 
palmiers , eft éloignée de la mer rouge 
d'environ quarante milles > & de cent . 
trente de Sénaa. La ville d'Aden bâtie 
fur rOcéan , non loin du détroit da 
Babelmandei, & à cent quatre milles 
de Sénaa , fert en quelque forte de 
Fort aux deux mers. Une montagne 
des plus hautes qui foient dans le mon» 
de, la ferre de (1 prc; , qu'on ne peqt 
prefque y aborder que par mer. )SMc 
n'a que deux portes , l'une à l'Orienr 
& lautre à 1 Occident. Ceft dans cf 
riche pays que Touranfchah fitreconr 
noitre la puidance de fon frère. Il le 
gouverna fous Le titre de LieutenaniD 
de Nour-ed4in , pour lequel il faifok 
prier dans les Mofquées » quoiqu'il ne 
reçût des ordres que de Saladin , au« 
quel il faifoit palfer les tréforç de 
l'Arabie, 
Aboui F. Mais , tandis que le Vizir étendait 

fmpatr. ^° ^^'^^ ^^^ Empire , il s'éleva dans le 
centre du Royaume une fédition qui 
penfa détruire fon pouvoir. Les Egy- 
tjens attachés à leur ancienne doâri- 
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ne , ne pouvoient s'accôummer au 
nouveau dogme qu dh étab liflcrf t jpar- jf ct'i î* jj 
tni eux. Les Grands nourrîfTôient four- 
dément 1 animofitè du Peuple, ils for- 
inérencentr^eux une conjuration fe- 
crette, pour changer le Gouverne- 
ment , & attendirent pour (è détla« 
rer , que les efprits fuflent encore plâs 
iaîgris.La Religion fervit de prétexte à 
l'ambition des révoltés. Ils vouloient 
en apparence rétablir les Fathimrtes , 
mais dans le fond ils cberchoient à éle- 
ver leur propre fortune à la'&veurdes 
tfoubles puoKcs. Âmarat , natif de 
t'Yémeii Poëte célèbre , mais impru-» 
dent , fe mît à la tête de la lieue. Non 
content de déclamer contre le Minif^ 
tére , il ofa compofèr un Poème pout 
feufler la difcorde dans tous les cœurs. 
JLes Egyptiens échauffés par la leâure 
de cet ouvrage infoient , mais plein 
de feu& de génie » éclatèrent en mur- 
mures & coumrent aux armes. Saladin 
fuc heureufement averti afTez tôt pour 
étouffer cette fermentation. Il fit ar- 
rêter dans Tinftant les Auteurs de la 
fëdition. La populace redoutable dans 
fa fureur , lorfqu'elle eft conduite par 
iuL homme habile » fut fans force dès 

TîiiJ 
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"*^"* qu elle fut fan^Chef, Elle rentra datu 
Tilim. lefilence* La plupart, pour nepaspa^ 
roitre fufpeâs 5 allèrent dans les mô£> 
quées , prier publiquement pour les 
Abbadides,qu'ils veaoient de maudire. 
Les principaux conjurés expièrent lent 
crime par les fupplices. Le Poëte Ama» 
rat reçut la punidoit que méritent ceux 
qui par des écrits féditieux» troubleat 
le repos public» & écartent les Sujets 
de lobéifTance due au Souverain ^.il 
fut hiis à mort. 

Mais ce feu qu'ônvenoit d'éteindre 
Ams la Capitale^ fe ralluma bientâc 
avec encore plus de fureur dans les 
Provinces^ Kenas (4) Gouverneuff 
d^APvan ou de Syenne fa patrie , villo 
célèbre à l'extrémité de u Thébaïde 
fupérieure , vers les petites Cataraâes 
& fur le bord Oriental du Nil , leva 
Tètendard de la révolte^ & attira vers 
lui tous les mécomens. II fe vit bien- 
tôt à la tête d'une armée compofée 
principalement des Peuples de Nigri- 
tie gagnés par Tes promeffès. Il com- 

[a) On trouve le nom de ce Rébelle écrit 
de différentes manières^ On lit /![« ' dans^ 
Boha--eddin, Alk^ns^ dans Âboul-Fedha^ Kf« 
m0i , KiUMKiriddmht dons T^^bbé Renaii<^ 
dot, &a . 
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snença d*ahoïd par cfTa^er Tes forces 
contre le peu de troupes que les Gou- j^ ,î^ 
▼erneurs des Places toifines avoieiit 
aflemblées à la bâte. Tout prit la fuite 
à Ton appiroche , ou groflît feu armée 
par k défertiotir Animé pas ces pre<» 
iiiîers fuccès , il fe répandit comme u» 
feu dévorant dans la Thébaïde , pilla y 
brâla^ratvagea les Campagnes>s'avança; 
)ufqa*à la préfeâiire de Kufan& fe vg»* 
dit maître de Kus y ou Kous Capitale 
de cette Contrée. Cette ville qu'o» 
croît être la fameufe Thébes desf An- 
ciens ) eft la première de laThébaïde 
Egyptienne. Elle eft à douze Journées: 
du (Jaîre, & Iniétoit alots compara-^ 
ble par fk grandeur , fes citthefTes , & 
magnificence & fes fiiperbes ruines^ 

Saladin comprit de quelle impor-^ 
tance il étoit d'arrêter dans h fource 
ce torrent prêt à inondier toute l*Egy- 

re, U n avoit poinr affaire cette toiç 
une bande (te mutins faciles à difli- 
per, miais à un Général habile qut' 
commandoit des troupes aguerries. 
H aurdt (ôvhaité aller lui-même ra- 
baifTer 1 orgueil .du rébelle , mais les 
circonftances ne lui permettoîent pas 
4e s'étoifoer dé la Capitale.^ Il mit fk 



Xl6 HlSTOXHB 

' vengeance entre les mains de (on firere 
J^ci 173! Adel, qui doit jouer un grand rôle dani 
cette Hiftoire. Il le fit accomps^ner 
par ceux des Emirs Syriens ^'il s'écoic 
attachés par Tes bicnfaiGf , auxquebil 
avoit donné des ennplois^ desdignità^ 
des richedès , des terte^ & qu'ilayDit 
eu le fecrec d'intéredèt par fit géaéixv 
fité à fa fortune -& à la défenfe da 
Royaume. La ÙÈgeÛc du choix i'aflu* 
roit du fuccès. Il ne fut point trompé 
dans Tes efpérances^. Adel furpricpat 
des marches forcées les rebelles , les 
attaqua fans leur donner le temsde (è 
reconnoître , les mit enfuite» les pour^^ 
fuivit, tua leur 'Chef 8c fit expirer 
par le fupplice de la Croix > ceux des 
Officiers donc il fe CaiCii , au nombre 
de trois mille. Le refte épouvamé par 
cette (c vérité, rentra dans le devoir & 
tout fut tranquille. Ce Général ne 
quitta ces Provinces qu'après 7 avoir 
écoùflFé jufqu au germe de la (eiitioné 
Il laida de fortes garnifons dans les 
Places frontières , pour prévenir de 
femblables défardres , &c revint au 
Caire avec fon armée. 

Il importoit beaucoup à Saladin 
d'avoir rétabli le calme dans riat&.- 
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lieur de Ton Royaume > ayant alors à ' 
fe défendre contre Nour-eddîn , qui hc^. 5^9. 
fepréparoit à venir le chafler d'Egy- ^-^'"73. 
pte. Ce Prince avoir fait une trêve 
avec les Chrétiens , aflemblé toutes 
les troupes de Syrie & de Méfopota- 
mie, & envoyé les premières divi- 
fions à l'entrée du défert , lorfque pour 
le bonheur du Vizir , il mourut d'une 
efquinande , le mercredi onze de 
Schoual dixième mois de l'année Ara- 
bique, qui répondoit cette année au 
mois de Mai , onze cens (bîxante- 
creize. Il étoic né l'an cinq cens onze 
de PHéçîre , onze cens dix-fept de 
Je(us-Cnrift, le vingt- fept de Schoual, 
avoit fuccédé àfon père l'an cinq cens 
quarante-quatre de l'Hégire , on^e 
cens quarante-neuf de l'Ere Chrétien- 
ne «'& pris Damas en cinq cens qua« 
rante*ne«if de l'Hégire , onze cens dn- 
quante^uatfe de Jefus-Chrîft. Il étoît 
par confequent âgé de cinquante-huit 
ans lunaires , en avoit régné vîngt- 
dnq en Syrie Se vingt à Damas. lÏAbouiPÊK 
fut d'abord enterré félon l'ufiige de Bcn^i-atiJk 
ces Peuples dans fon propre Palais, 
& tranfporté peu de tems après dans 
lin Collège fuperbe conftruit par fes 
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foins , & qui en lui fervant de tofflM 
f^'j^*^^[beau, devoir rappellerfes bienfaits & 
fa magnificence^ Les Hiftoriens Ara- 
bes ont cru devoir remarquer que ce 
Prince écoic grand » d'une belle ngare^ 
blond , qo*U avoir peu de barbie èc 
beaucoup de douceur dans les yeux. 

Arrêcons-nous aa moment avec Ici 
Auteurs Mahométans» fur ks vertus 
de ce Monarque , un des plus grands 
hommes que rOrienc air produits. * 

Nour-eddin (éé) connu fous le nom 
de Noradin , étoit fils du fameux 
Emad-eddinZenghi, appelle Sanguin 
par les Chrétiens , auxquels il avoic 
£siit tant de mal. Le régne du fils ne 
leur fut pas moins funefte. Il eirlev» 
une grande partie de leurs podeflions^ 
& apprît à Saladin qu'il étojt facile de 
les vaincre s leçon dont ce dernier ne 
profita que trop pour le malheur de la 
Chrétienté. Ses vertus morales Se guer- 
rières lui ont acquis parmi les MufuU 
. loans la réputation d'un Saint & d'ua 
Héros , & parmi toutes les Nations 



(a) Son nom entier étoit M^tekrel^Adêl 
Kûur^edd'n Mihmoiéi , ceA-*à-dire, S#l 
J9fi$ , U lumiirt é§ U tuligim Mahmoud» 



BE Saladin. Liv. III. ixy 

qui iàvent eftimer le mérite , celle 
d'un grand homme. Il a fortifié & fait ^^ f ^f» 
rebâtir la plupart des villes de Syrie, "^^' 

renverfces par le tremblemept de ter- 
re, fondé des Hôpitaux, des Ecoles, 
lies. Mofquées. La plupart €le ces édi* 
fices fubfiftent encore ^ & font un té- 
moignage de Ton humanité & de fa 
religion. Auflî on faiioit des prières 
pour lui dans lesMofquées mêmes delà 
Mecque & ie Médine ^ prérogative 
bien flatteufe fiour un Prince dévot. 
Mais ce qui lui attira une gloire non 
moins folide , c*eft la proteâion qu'il 
accorda aux Lettres & à ceux qui les 
cultivoiem, empreflespar reconnoif*» 
fiince à célébrer Tes vertus. L*Hiftoire 
aous a confervé plufieurs exemples de 
ÙL juftice $• ]e wlta citerai que deux. 

Son ièjour à Damas atti^oit dans 
cette ville un grand nombre de Prin- 
ces & d'Emirs s ces hommes pour mar* 
quer leur digi^ité^ & faifoient fuivre 
par une foule d'autres hommes occu* 
pés à les fervir. On voit par cet ufage 
que chez toutes les Nations & dans 
*|ous les ficelés, Tefpéce humaine a 
eu les mêmes foiblefles » & qu'elle a 
toujours fait coniifter la grandeur d'un 
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feul dans lafferviffemcnt de plufieurj. 

Hég.^î<59. Tous CCS domeftiques fûrs de l'impu* 

j. c. II7Î. ^.^^ |g crédit de leur maître, eau- 

l^iîlcîaSJS. foient beaucoup de défordre. Ceux de 

Pcc Schirkouh entr autres , donnoient le 

frius d'inq«iétude au Cadhi qui n ofoit 
es punir, parce que cet Emir autori* 
foit leur infolence. Nour-eddin pour 
remédier à ces abus , nomma des 
Commiffairesparticuliersqui dévoient 
juger en dernier reflbrt tous les grieft 
& les conceftations , fans avoir égard; 

Sii au rang , ni à la qaalité des per» 
bnnes. C eft le premier exemple d une 
Chambre de juftice parmi les^ MufuU 
mans. Ces Juges par leur 'févérîré 
firent refpeâer Tes loix, & rétablirent 
ia tranquillité publique. On fe (bu* 
vint long*tems Bftèsi d9 cet établiffe^ 
ment utile. Lorlque Saladin fut maî- 
tre de Damas , un paxciailier ayant 
reçu un outrage dont il fè plàignoit 
vainement au Cadhi , déchira &$ ha-» 
bits dans ia Place publique & s'écria: 
Nour-eddin , Nour-eddin , ok êtes fH>$tsf 
&alla, fuivi de la populace , pleurer^ 
au tombeau de ce Prince. Saladin inC» 
truie de cette aâion, ordonna qu on 
lui rendit juftice* 
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Nour-eddin avoit chaflfè de Tes Etats 

les Ufuriers & les Concaflîonnaiies. j^^fn^^ 

II vîvoît lui-même comme un fimple ' ' "^^* 

Earticulier du produit de quelques 
iens qifil aroit achetés avec la por- 
tion qui lui revenoit fur le butin pris 
aux ennemis. Les tributs étoient de(- Bco^i.y^tWf^ 
tinés aux befbins de l'Etat , & il n'y Aboui-ph. * 
touchoit jamais qu*en préfence des 
Doâeurs de la Loi. La Khatoun ou 
Sulthane , s*ètant plaint à lui de cette 
oBConomte » 6c lui ayant demandé 
bout elle-même des revenus plus con- 
udérables, il lui céda trois boutiques 
qu'il Doflëdoic à HémefTe, & oui rap- 
portoient environ vingt écus aor par 
année, ( deux cens livres) en lui di- 
iànt : ») voilà tout ce que Je puis vous 
i> donner. Je ne fuis que le depofitaire 
fides biens des Mufulmans, l'I nem'eft 
»>pas permis de les. employer à â'au- 
yitres ufages que pour leurs befoins, 
» &)e ne me rendrai pas coupable en 
•9 volant mes fujets, pour latisfaîre 
ttvos caprices Se votre avidité. 

C'eft Nour-^eddin qui établit un ufa- 
ge fmgulier ^ mais utile , qui fubfîfté 
encore dans la Syrie , fi l'on en croit 
certains voyageurs^ mais dont je n'ai 
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' VU aucunes traces dans ces pays que 
Hég. ^69. :»^j parcourus moi-même« Ses Erao 
enveloppoient ceux des Chrétiens, 
tant du côté d'Ântioche que de la Par 
leftine. Ces Peuples environnés 9aiiifi 
de toutes parts , femblables à une oxr^ 
mée vaincue fans être détruite, obligée 
de céder au nombre ^ qui fe défend 
dans la retraite , difpute iong-tems 
le terrein qifelle abandonne» & £uc 
elle-même fuir & reculer Tenncnii ^ 
lorfqu'il eft moins ardent à poucfuivie, 
étoient toujours en armes lue les fron» 
tiéres> & recherchoient les endrcrics 
Bciwi.ath. foibles pour les attaquer» L'Atabek 
placé au centre du Royaume, appre* 
noit fouvent leurs progrès en s^ppre- 
nant leur marche. Pour être promte* 
ment inftruit de leurs delTeins, il ima- 
gina d'établir des pigeons de pofte , 
s'il eft permis de parler ainfi, feloa 
Texpreifion Arabe. On tranfportoic 
d'une ville en une autre , des pigeons 

Ïui avoient des petits dans la première. 
)ès qu'on recevoir quelque avis , on 
attachoit un billet fous l'aile de ces 
animaux qui s'envoloient à leur nid. 
Le même billet attaché fucceflîve- 
ment feus l'aîle d'autres pigeons^ 

portoit 
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portôic de Ville en ville la noarelle du 
daneer, aux Gouverneurs des Places j"c^*,iîî] 
Voiunes , & parvenoit en peu d'heures 
)urqu*à Noureddin, qui donnoit (es 
ordres par la même voie. Par ce 
moyen il étoic averti de tous les mou. ^ 
vemens des Francs, rompoit leurs me- « 
fures, & les fuirprenoit fouvem lorfl. 
qu'ils le croyoienr encore bien loin. 

L'Uiftoire qui nous a cranfmis les 
vertus de ce Prince, n*a pas oublié uii 
défaut capable de les ternir ; celui d'e* 
' tre fuperftjtieux 8c de fe laiffer gou- 
verner par des Prêtres fanatiques on 
intérelles. La haine qu'il portoit aux 
Francs, n'étoit point une haine depo« 
Ikique , pardonnable contre une Na* 
YÎon quivenoitde l'extrémité de l'Eu- 
rope pour le combattre , mais une fu- 
reur relieieufe , un fenciment injufte 
qui lai taifoit confondre dans fa co- 
lére, les Etrangers & tes Citoyens, les 
Croifés & les Chrétiens établis depuis 

Ïlufieursfiécles dans l*Orient. L'Abbé 
Lenaudot dans fon Hiftoire des Pa- 
triarches d'Alexandrie , obferve que 
Nour-eddin appefàntit le joug de ceux 
qui écoient répandus en grand nom- 
bre dans l'Egypte. Ces Peuples com-: 
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parables aux JuiB de l'Europe » ÏMSi 
Hcg, 569. opprimes à caufede leurs richeflès» 
3.Ç.1171. £-g foutenoienc par les .avantages <!« 
commerce, écoienc fbuvenr oblig^; 
dans leur infoctune^ d'acheter leur m- 
reté , & des privilèges qu'on revoqwoil: 
enfuice pour les leur vendre de noo^^ 
veau. Ils avoient cependant goiké. 
quelque repos dans les derniers rems^ 
mais l'Ârabek s ^prcs avoir établi Ùl 
Sc&e dans ce Royaume , perfécuca l^' 
Religion des Chrétiens ; il renouvelle 
d'anciennes loix , par lefquelles il leur 
étoit défendu d aller à chevaU de prier 
à voix haute dans lesEplifes, défaire 
des procédons, d'avoir des cloches» 
& ordonné de fe diftingucr desMaho^:. 
métans , par un habit cuâréreiK & une. 
ceinture particulière regardée comme 
une marque d'infamie. Il profana les 
objets de leur culte , renverfa les 
croix » fouilla les Ëglifes ; mais après 
fa mort , Saladin qui vouloic mettre à 
profit rindulhie des Francs , aiioHt 
toutes ces ordonnances , leur permit 
d'aller à pied ou à cheval , de prier à 
voix haute ou baflè ^ d'accompagner 
leur Patriarche dans les procefEons» 
de poiTéder même des charges dans 
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le Divan » enfin il leur accorda tous ' 
les droits de Citoyen dont ils avoicnt f^f l'/I*. 
joui auparavant. Il fit plus : il choifit * * ' ^ * 

Sàtmi'tvix les plus habiles^ Ôç leur 
onnâ de l*emploi auprès de fa per- 
ibnne. Ses frères, fes neveux, les 
autres Emits imitèrent cet exemple ^ 
ils prirent des ChrétieDS à leur fér- 
oce en dualité de Secrétaires , de Mé-^ 
deeins^^, 4'Intendans , d'Interprètes & 

giur d^utres fondions auxquelles ils 
oientpropres. 

Oi» (e fouviendra toujours de la ré- 
tonfe que Nour-eddin m à ceux qui 
tuf cotlfeilloient de profiter de la mort 
de Baudouin III. parce que ces paro- 
les -cataâériftrit un véritablement 
grand homme- (4) ; mais Amauty 
xnoin& généreux Se plus politique , at- 
taquai les Syriens , lorfqu il les crut 
lansdéfenfe* Il fetrompoit.XJnefem^ 
xne i'nrêta devant Paneas ou Gefarée 
de Philippe, (fc) Il vîn^inveftir cette 

» ' Il ■ ■■ H ■! ■ 

' {a) Vo3^z k fècoude partie de l'Introduc- 
ûotu Page 77 , 78. 

(i) Dm , CA/krée de Philippe , Bélinm ÔQ 

Piiife'Ws. Ceft une ville fort ancienne au pied 

'diriyjoiit-'Hermon, auprès de laquelle pq 

trouve les fources du Joorda&i»' Héf ôdé avôit 

.Vii 
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place , & fe flactoit de la furprenJreil 
^|Ç'^î^9. mais la Sulchane , veuve de l'Acabeb 
"^^' oui s*y étoit enfermée , rendît fes eSç 
torts inutiles. Cependant » comme eUe 
ne pouyoic pas te fôutenir lotigcems , 
Se connoUTanc cfâilleurs l'avarice d» 
Roi > elle offrit d acheter la paix on 
JSiiiiUTyr. une trêvc. U rejetta d'abord lesproDo» 
fitions de la Prîncefle, efpéranc pote» 
nir une plus grofle fomme ^ & les a^ 
cepta enfin. Après avoir fait une trêve 
avec les Syriens » il revint àjéruialem 
xéfoln de tirer vengeance d'un outra- 
ge fanglant fait à u ctienité. Je vem 
parler de 1 afl^e do Scnéik ou vieux 
de la Montagne. 

Ce nom défigne le Chef des aflaf^ 
fins dont nous ferons mention plus 



d'abord fait bâtir dans ce lieu un Temple 
«n l'honneur d'Auguîle. Philippe Tétrarque 
fon fils , orna cette ville & l'appeUa CupÊtiê 
Augititê y on la nomma auffi Cf/^ir/r àê Fh^ 
îiffe , & fous l'EmDÎre dé Claude Chmdi^ 
CAfatea^ & fous Néron Nér.êdiadt ; mais 
elle ne confèrva pas long-tems ce nom 
odieux. Les Mufidmans l'ont appellée Beli-^ 
nss. Le nom de P^ij/^i vient du Dieu Pan-^ 

£'on y adoroit. Elle eft à l'Occident fit àp» 
diiuuce de D«ipias» 
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bas, C^ peupies dépucérem un Am- ' 
baflàdeur vers Amaury pour lui (igni- Hég^ 5^9^ 
fier que s'étant feît inftniire deURc- ^- ^'''^ 
ligion Chrécieniie , ils étôîenc difpcyfô» 
àTembraflèr^pouryû qu'en les déchar* 
geftc de deux mille éciis d'or (environ, 
vingt mîlte livres )^ qu'il^spayoient aux 
Tempticrspav forme de tribut. Le Roi 
crut fincére cette propofition dont 
THiftoire n*a pas approtondi les mo-* 
tifs, 8c en lémoigidgAf aucoup de joie» 
Mais les Chevaliers refttfécenc de payer 
k.converfion de ces InfideHes^ Amaury 
pour lever cet obftacle inattendu ^ pro«- 
snit de les dédommager de fes propres 
deniers j il traka honorablement TAnK 
balTadeur & lui dotina des préfens&. 
une répon(è favorable pour fon maî- 
tre. II le fit accompagner par un Ofti- 
cîer de fa Cowr, chargé de le défrayer 
dans la route & de lui £?rvir de guide 
& de (àuve^garde. Mais les Templiers 
fans refpeâer la Majefté Royale , ni 
le droit des gens , coururent après le 
Député des affadi ns & le poignardé* 
renr. Un tel attentat commis par des» 
Religieux fur la perfonned'un Ambaf- 
fadeur qui venoit follîciter le Baptême 
pour fon Prince & Tes Coacita^ens» 
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révolta tout l*Orîent. Le Roî ôffcû^ 
-Hég. 5^,. ft perfonnellement , demanda une 
. ^ "7J'pjQj^pjg fatisfadkîon an grand maître 
Odon ou Eudes de S. Amand. Geloi» 
ci loin de livrer le coupable s défen- 
dit qu'on touchât à fa perfoilile^ dit 
qu il rehvèrroic bientôt à Rome poor 
lui faire obtenir rabfolution du meur- 
tre , & ajoDta que Ces Religieux n*^ 
toient refponràbles de leur eondulNÏ 
qu a lui & au Saint Siège. Amaury 
encore plus irrité par cette réponfe^^ 
& penfant avec ration que Tes Sujets 
Religieux ou Laïcs ne dévoient point 
avoir dWre maître que lui /fit enle- 
ver & tranfporrer dans Tes prifons 
l'Aflaflîn nommé Gaultier du Mèfiiil 
{de MaifnUio) réfolu de le puftir fé- 
lon Ténor mité du crime. Cet afte de 
juftice qu'on appelloit dans ce fiécle^ 
un coup d'autorité , fouleva les Tem« 

Elier^ , les Horpitaliers & les autres 
leligieux, jaloux de conferver leurs 
privilèges. Tous les ordres de TEtat 
alloîent fe livrer aux fureurs d'une 
guerre civile , (i la mort d'Amaury 
n*eût empêché la décifion de ce pro- 
cès. 
Ce Prince qui eut bien desdé£stQ{s 
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Se quelques vertus , mourut d une 
dyffënterie lan onze cens foixante- ^^^',J^r 
treize de Jefus-Cbrift , dans le inoi» 
de Juillet. Il étoitâgé de trente- huit 
ans de en avait régné douze Se cinq 
mois. 

LesRoyaumes deDamas & de Jéru-< 
fklem, retrouvèrent alors dansia me"» 
roecrife. Gquvernés t un & l'autre par 
un enfant » déchirés par 1 anntbition de» 
Grands qui TediQ>moi€nt la régehce', 
troublés au-dedans par la difcorde , les . _ 
intrigues, les cailles, lesdivifions ^ 
attaqués au dehors par un ennemi 
redoutable , ils furent enfin détruits 
l'un & l'autre par Saladin, attentif 
à profi ter de leur foîblefle. - 

Amaury laiflbit un Royaume défolé ^^s* î^* 
à fon fils Baudouin IV. âgé de treize ' * "^^ 
ans & couvert de lèpre. Les Barons 
furent^ lon^tems à s'accorder fur le 
choix cTun Régent 5 plufieurs préten- 
doient à cette dignité , entr'autres Mi- 
Ion de Plancy détefté par la Nation , 
& Raymond Comte de Tripoli non 
moins haï. Le premier l'emporta fur 
fon rival j mais il ne jouit guéres de 
cet honneur » peu de tems après on le 
trouva aEai&né« Lesfbup^onsdacrî* 



1^1 
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^ me tombèrent fur celui qui en retire^ 
ii^i. le fruit. Le ConKe demanda haute-»- 
ment la Régence & Tobtinc, IUt« 
mond eut bien de la peinie à rétabuc 
le calme dans la Paleftme , & à éton^' 
fer les murmures élevés contre WL 
Tout étoit divifé dans ce Royaume , 
le Peuple^ les Barons , les Etëaues 8c 
les ordres Religieux^ Heureui^meiit 
un fecours qu'on nofbit attendre 9 
détourna l'attention du Peixple & foi 
fk concevoir de nouvelles eipérances. 
Hift? pkt Guillaume Roi de Sicile dont on 

W^hA-ediia. avoit imploré ra(Iiftanee,ou plutôt uik 
de Tes Généraux, car nos Auteurs va« 
rient fur ce fait , arriva dans la PàlcC^ 
tine avec un grand nombre de vai&. 
féaux remplis de foldats & de muni- 
tions. Cétoit un de ces Princes Nor- 
mands qui avofenc conquis cette Ifle» 
& qui s'étoienc rendus (i redoutables- 
aux Empereurs des Grecs qu'ils al* 
Joient braver à Conffantînople même 
aux portes de leurs Palais, (a) Avec 

la On lit que Roger Roi de Sicile ayeol 
de Guillaume , envoya Mayoït à Conftantî- 
nople pour infiilter l'Empereur. Le Générât 
s'avança jufqu'au Palais des Blaquemes , tint 
contre les murailles & dans les cours desâè» 

ce 
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ce renfort on réfoluc d'atcaguer les 
Sarrazins , quoiqu'on fût en pleine Hég. tyo. 
fa\x avec eux. Il falloît bien ctonner ^* ^* "^^ 
de I occupacion à ces troupes qui ne 
yjsnoienc dans la terre Sainte , que 
pour xHèrrcjer contre les Infidelles , 
telon fexpreflion du rems y & qui au- 
soient fait des courfes fur eux , quand 
même les Francs ne les auroient point 
aidées. On tint un Confeil général de 
la Nation , pour favoir de quel côté on 
porteroit les armes. On avoir conclu 
récemment uu traité avec le Succef- 
icur de Nouri^eddin , &-la trêve faite 
avecSaladin duroit encore.Ce n'eftpas 
au refte que les Chrétiens euflent au- 
cun fcrupule de violer la foi jurée. Les 
Prêtres croyoient pouvoir les difpen- 
fer des fermens faits aux Infidelles , & 
regardoient comme une aûion fainte 
de tromper les ennemis du Chriftîa^ 
iiirme. Mais il étoit queftion de choifir 
lequel des deux Royaumes on atta- 

Il ■■ ■ 

ches dont la pointe étoit d'argent doré. U fit 
un lone difcours fur lés grandes qualités àc 
la pnif&nce de Ton maître , s*exhala en in- 
veaÎTes & en infultes contre l'Empereur , 
ii fe retira par le détroit 
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-jjr — ^ quer^it le premier, TEgypre, ôu la Sf^ 
'.j.e/1174'. ^^^' LesFfaocsn'avoieoc rienàerà»- 
dre de la: Cour de Damas , dû tout 
étoic alors dans k plus gtan^ confiK 
ûoB} ils comptoienc pouvoir faire iè 
grandes con^ictes de ce côcé (ans le 
fecoucs des Occidentaux v itiais celui 
qui leur donnoic le plus d'inquiétude f 
étoic Saladia., dont il iniportoit d'af* 
foiblir la pui({ance. On réfolut dtme 
d'aller aflieger de nouveau Alexandrie^ 
dont la conquête leur auroit affiirè 
celle de la baflè Egypte. 

Us s'embarquèrent & allèrent in^ 
veftir cette Place importante au nont* 
bre de fix cens voiles & de trente mil* 
le hommes. Ils trouvèrent dans Ale- 
xandrie une réfiftance à laquelle ils 
ne s'étoient point attendus. Trois fois 
ils donnèrent un afTaut général , A? 
furent toujours répouffés. Ils fè ven** 
gèrent cruellement de la valeur des^bar" 
bitans, par le maffacre des prifon- 
niers , & les ravages qu'ils exercèrent 
dans la Campagne où ils mirent tout 
à feu & à fang. Ces dèfordres loin 
d'intimider les afliégés , les rendirent 
eux-mêmes furieux. Ils veilloient con- 
tinuellement fur les Auu:a&Ue5^fairQic]M 
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des fbrtîes fréquentes , furprenaîent 
pendant la nuit les ennemis , ènlc- Hég. ^70. 
Voient leurs provifîons , brûloient ^'^ "^^ 
leurs machîrtes' & leûts vaiffeâux , 
égorgeoîent pendant le jour les pri- 
fonntets, 6c jettôtent leurs câdavrec 
ifU haut àti tôUïrs , à U vâe dfeS Cbifé. 
tiens; Mais baladin ayant appris leur 
débarquement, fe mit à la tête des 
troupes qui étûietit alors au Caife^ & 
tînt dégager AlêScàfldrie. Les France 
fl'eureht pas le coutage dé Tatteiidre ; 
à la orettiiére nouvefie qu'ils eurent 
de fa marche, ils regagnèrent leur 
flotte avéd^)réciDitation, levèrent l'an- 
clite'& retournèrent dans la Paleftine; 
jCînlî dh que Saladin parut , îl ne 
trouva* plus d'ennemi. Il revint au 
Caire , 8c fut attentif à profiter des 
troubles de la Syrie caufcs par la mort 
deNour-eddin. 

Ce Priiïce avoir eu pour Succeffeur 
au trône uti enfant de onze ans , in- 
capable de s'y foutfenir. Cétoit fôn 
fiteSadeh, (4) perfécuté pendant Ton 
régiie malheureux , par fa propre fa- 

(a) Il s'appelloit Matek-el-Saleh Jfmatl^ 
c'eft-à-&ê , Roi pacifique Ifmael. 

Xi) 
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mille , par Tes fujecs & par Saladinî 

^' ^J-' gue fon père avoir comolé de bien» 

* '"-^^'raîts. Nour«eddinavoic ordonné à foa 

JKSui'f. nevcuSéiâF-eddin(4)Gha2i, Roicfc 

seha-eidia. Moufloul de venir avec une armée 

farder la Syrie,. contre les entreprifo 
es Chrétiens , tandis qu'il iroit avec 
Tes forces en Egypte. Séiff^ddin obéit 
& fe mit en marche avec toutes ièi 
troupes ; mais ayant appris dans le 
chemin la mort de l' Atabek « il Ce fer- 
vit de ces inêmes troupes , pour dé- 
maquiller le jeune Saleh fon parent. Il . 
s'empara de Néfibin » de Khabour, 
d'Harran, de Roha, de ^cca, de 
Saroudge & de tout ce que Nour- 
eddin pofTédoit dans la Méfopotamie* 
D*un autre côté , U plupart des Gou- 
verneurs des Places, fe rendirent in<- 
dépendans & fecoiiérént le joug des 
Atabeks. Les £:nirs de Damas au lieu 
de défendre les droits du jeune. prince, 
ne s'occupoîent que de brigues & de 
cabales 5 de forte que Saleh le vit preP 
que fans fujets en commençant a ré- 
gner 5 ôc eut autant de maîtres qu'il 
auroît dû trouver de fervîteurs (îdéles. 
■ II. — — — ^— < 

(a) Séifiddi» , répée de la Religîoiu 
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Ben-al-Mokaddem (a) chargé de 
fôn éducation , voulut Tctre de la Ré- ^^ ^J^^* 
gence. Quelques. Emirs propoférenc 
de faire part à Saladin de 1 état des 
afiàires, & de lui demander confeil 
dans les circonftances critiques où Toa 
fe trouvoir ; mais cet avis fut rejette ^ 
■ parce qu'il étoir contraire à l'ambi- 
tion des autres Généraux qui vou- 
loienc écarter un concurrent capable 
d'anéantir leur autorité. Ils auroient 
encore mieux aimé l*avoir pour enne- 
mi que pour maître. Mais Saladin ^ 
fbit que (es fentimens fuffent fincéres , 
foît qtfil cachât fesdéfleins ambitieux 
fous uqe foumiflion apparente , en- 
voya vers ce tems un Ambadàdeur à 
Damas , pour prêter en fon nom fer- 
ment de ndélj^té au nouveau Sulthan , 
pour lui apprendre qu'on avoit prié 
pour lui dans toutes les Mofquées de 
rEgypte, & luipréfenter pour mar- 
que d*obéîflânce une monnoye frap- 
pée dans ce Royaume , & portant le 
nom de Saleh. 

(a) Schumf'feddin Moht^mmid Bên-el M^ 
\sddêmf le Soleil de la foi» Mohammeà 
fibdeMokaddem. 

Xnj 
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"^[^r%Ço. Cependant il fut înftruît de la dfll- 
2. c' 217^ bération tenue à Ton fujet 6c de la té* 
ponfe des Emirs , il çh fut indigné 9^ 
leur écrivît avec cette fierté qu'infjHte 
le pouvoîjTj vis?- à -vis la foiblçfS;, 
SI Vous favez , leur difoic-îl, que 
»Nour-eddin m*a confié le. gouvçrAipf- 
f I men; de l'Egypte , ce d^oix fecoK 
» tombé fur quelqu'un d'entre vop$i 
i»s*ilen eût été plus di^ne. Ccpriac^ 
»qui mettoitde la différence fo&t 
91 vous & moi , nq^'aurpit donné la tu- 
» telle de fon fils, & TadminidratiQU 
1} du RoyaunajC » fi Ig mort ae lavoit 
« prévenu , & cependant vous ofty 
f>vous féparerde moi« Plus toucha 
V àt votte fortune que du biçn public , 
»vous déchirez l'Empire ^ le laiflGi» 
») envahir par lei; ennemis , plutôt qup 
•idem'appeller à votre feçours. Ap- 
ff prenez que j'irai bientôt nioi-m^mc 
«irendre hommage au Sulthan, Çç je 
19 vous traiterai cpmme des fujets ré- 
» belles , quiexcitent des troubles dani 
I» l'Etat au lieu de le défendre, u Cette 
Lettre jetta l'épouvante dans tous les 
cœurs & ne changea rien dans la con- 
duite des Emirs. 

Nour-eddin avoit été élevé d^ l# 
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bercean avec Schamf-eâdin Ali , (a) 
£hdcÙL nourrice , né cfans le même j c^*,{^' 
f ems & comme en dit , fon frère de 
lait* L'amitié qu'il contraâa pour cet 
enfant s'accrut avec Tâge^ Il joignit 
à ce fentimcnt flatteur , celui de i eA 
tîme plus flatteur encore , dès qu*il fut 
en état de connokre cequi doit la pro» 
carer aux hommes. En effet Schamf- 
eddin fat digne de toute la faveur dont 
iljomtdanslafuite. Ce Prince devenu 
Souverain, lui donna Ja charge àt 
Virir & n'eut jamais lieu de fe repentit' 
de ce choix. Le favori ians abufèr 
cependant de fon crédit , avoit conféré 
pendant fon adminiftration de gran- 
des charges à fes frères , à d'autres 
parens» & fe trouvoit après la mort de 
ion bienfaiteur , à la tête d'un parti 
confidérable èc d'une armée aflez tbrte 
avec laqselle il gardoit les environs 
d'Halep. Il étoit malade dans cette 
ville, & ne put aller prêter ferment à 
5aieh , ni lecourir la Méfopotamie 
Attaquée par SéiflF-eddin. 

Il écrivit dans ces circonftances au 

(aj Scbamp-eddln AU èen^d'AyUi e'eû« 
&-dite, fik de £1 litourrict. . 

mw •••• 
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_ Sulthan y pour l'engager à venir durf 

Hégire no. 1* haute Syrie où Ton feroît à portés 
7. c. ii74l(le défendre les frontières. Il voidoit 
furcout éclairer par fa prudence lajciH 
nèfle du Prince, le taire élever ibos 
Tes yeux ^ & l'écarter du précipice ci 
le conduifoient les grancb de Damas 
par leurs dividons funeftes. Ceux^i 
rejettérenc cette propoiîtion par les 
mêmes raifons qui leur avoienc £dt 
refufer le fecours deSaladin. Lecré- 
. dit de Schamf-eddin pouvoir étoofièff 
le leur. Le Gouverneur de Saleh craK 
mit en particulier qu'on ne reftraigtdc 
2on pouvoir dans les bornes de Ton em* 
ploi, & s'oppofa plus que les ancres 
au départ de fort élevé, 

Schamf-eddin ne fe rebuta pas. Il 
chargea PEunuque Saad-eddin Kamf^ 
tecghin (a) d'aller à Damas , ôc d ob« 
tenir par les follicitations le confente* 
ment des Emirs. Cetoit un de ces 
hommes hardis & prêts à tout facrifiec 
à leur fortune, qui dans le choix des 
moyens juftés ou injudes y ne connoiA 
fent que ceux qui peuvent réuflfir. Son 
courage étoitégat à fon ambition. .£{- 

(s}S4Md'êddm » répée de la ReUgîon. 



fo 
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tlàve dans le Serrail , il s'écoic avancé 
à force d'intrigues & de balTeflès , fous "^' ^l^r 
le régne de Nour-eddin , & en avoit 
obtenu le Gourvernement de MouC- 
foul , lorfque le Sulthan fe rendit maî- 
tre de cette ville. Cet Eunuque partie 
cfcorté de quelques Cavaliers , mais 
Ben-el-Mokaddem , Gouverneur du 
Prince prévenu fur lobjet de fon voya- 
ge » & redoutant la prcfence d'un 
^omme aiïez habile pour perfuader » 
le fit attaquer dans le chemin , 6c 
'l*obligea de retourner fur Tes pas, 
Schamf-eddin , pour oppofer Li force 
à la force , lui donna un corps de trou- 
pes plus confidérable > & lui enjoignit 
dene{>oint revenir fans emmener le 
jeune Atabek. Saad-eddin entra cette 
fois à Damas , & vint à bout de déter- 
miner Saieh à le fuivre > mais aucun 
des Emirs ne voulut l'accompagner. 
Schamf-eddin apprit avec joie cette 
nouvelle. Il fè fëHcitoit du fuccès de 
Saadreddin>& lui deftinoit de grandes 
récompenses , mais le traître ne méri- 
^oit oue la mort. Cet Eunuque gagna 

Î>ar (es caredès la confiance de Saleh . 
'irrita par des calomnies contre le 
meilleur de Tes Sujets , & furprit den • 



%^0 HlSTOSfll!. 

^^^^^^^ ordres pour arrêter le Viaar. En tÊfy 
hc^ilu. ^ P^^"^ '^ Prince fiit-îl arrivé dans li ^ 
' ville d'Halep , que Saad-eddin enlcfi 
Schamr-eddin languiûaiit dans fbn lit, 
& proteftanc contre cette in]ufti<e.llie 
conduidt en prifbn avec tous fes frères, 
fes enfam & le refte'de cette i^unille 
vertueufe. Une femblable trahifon ne 

{>at s'exécuter fans émeute^Les amis de 
'ancien Vizir prirent les armes ^ le 
critne triompha , ils furent mis à mort. 
Le Préfet de la ville en voulant s op* 
pofer à cette violence , fut tué luî- 
tnême dans la mêlée avec tous fes en* 
fans. Saad-eddin retira le fruit de fa 
perfidie en s'emparant du GouTerne- 
ment. 

Les Emirs de Damas inftrtuts de cet 
événement , craignirent pour eux- mê- 
mes ce qui venoit d'arriver à Scham^ 
eddin. Ils s'afTerafolétent en tumulte ^ 
prirent fucceffivement différentes ré- 
iblutions , & s^accordérent enfin à £è 
choifirun maître. Deux hommes s'at- 
droient alors Tattenrion de cette par^ 
fie du monde , TAtabek Séiff-eddin , 
ttU. PrîncedeMouffoul, & Saladin. Le 

Îremier né avec des vertus que l*in- 
>£nme avoir réveillées , aimoit , maU 
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gré ion ambition , les plaifirs & la 
ynoUefle , prctoit Itoreillc à la voix de h^- t7«- 
la féduaion , & fe dcchargeoit d'une '" ^' '*^^' 
partie du Gouvernement fur Ton Yi^ 
zir & fes autres Miniflxes. Le fécond 
anftére dans fes mœurs, frugal à l'ex*^ 
CCS , infatigable» plein de cette atdeuc 
qu'infpire une nouvelle podeffion , & 
jaloux dexercer les fondions de U 
Royauté » ne partageoit avec pcrfoor 
pe les devoirs du tr6ne où il venoic 
<ie monter fans ofer prendre encore le 
titre de SuUlian. Les* Emirs ne balan- 
cèrent pas de donner la préférence à 
SéiâFi-^ddin , non parce qu il avoit des 
droits légitimes fur la Syrie , mais 9ai> 
cc qu'ils eipéroient conferver leur 
crédit fpus fa domination- Ils lui écrîr 
virent de venir en toute diligence 

Î rendre pofTeffion du Royaume de 
>amas , 9c de n'emmener avec lui aa« 
cunes ttQupçs pour ne pas effrayer U 
|>opiiIace, &; ne pas retarder fa mar- 
che. 

Ce Prince après avoir enlevé à Sa- 
Uh toutes les put^çes quiétoient aupa- 
ravant 4e la dépendance die Mouflbul » 
y'^oit retiré dans cette ville où U 
faBbit («s jQuri daos le repoi* U qp 
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s*accen<!oic point à la démarche d» 

flcg. Î70. Emirs, & crut que c'étoit un picge 
J.c II74* qu'on lui tendoit. Il nofa fe ner à 
leur bonne foi , & ne leur répondit 
pas 5 feulement il fit fonder leurs dît 
portions par des £miflaire$ fecrets 
qu'il envoya dans la Syrie. 

Les Emirs indignés de la méfiance 
& du mépris que SéifE-eddin leur tc- 
inoîgnoit, fe ralTemblent de nouveau. 
Dans ces circonftances les amis deSa- 
ladin raniment fon parti afFoibli par 
la crainte; ils répréfentent que Saad- 
eddin informé de leurs deileins , ne 
manquera pas de venir les accabler , 
& qu'il faut chercher un -proteâieur 
pui(!ant ou s'attendre à périr par là 
main de ce traître. Tous les avis (h 
tévLniSènt enfin en faveur du Gouver- . 
neùr dïgypte auquel on dépêche dans 
l'inftant un Courier. Saladin fe repo- 
fant entièrement fur fa bonne fortu- 
ne , ne prend avec lui que fept cens 
Cavaliers déterminés , paffe fans obs- 
tacle fur les terres des Francs, & vient 
camper avec fa petite troupe à quel- 
ques milles de Damas, reçoit la dé- 
putation des Officiers & des princi*- 
paux Habltans qui lui apportent les^ 
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clefe de la ville , y entre aux acclama- 

tipns du peuple tou)ours avide de nou* h%.' < ?•• 
veautés , & va loger au palais de fon J-^* "'^ 
père , où les Citoyens accourent en 
foule pour le voir & le faluer. L'Eu, 
nuque Rihan Gouverneur de la Ci» 
tadelle fut le feul qui refufa de fe 
/ppmetcre, mais bientôt abandonné 
defàgarnifon , & gagné lui même par 
les o&es de Saiadin , il lui livre la 
£ortere(Te & les trélors qu*qn y gar- 
doit. Ces tréfors furent diftribucs le 
même jour aux Soldats & aux Habi« 
tans furpris de cette ptodigalité , 6c 
qui dans cette première chaleur ap- 
çelloient leur père & leur libérateur 
celui qui venoit dépouiller leur Prince 
légitime. 

Saiadin en prenant pôlTeflîon deDa- 
mas , ne changea rien dans la forme 
du Gouvernement. Il voulut qu*on 
reconnût toujours Saleh pour Souve- 
rain 9 prit la qualité de fon Lieutenant, 
Çt faire le Kothba ou prière publique 
au nom de ce Prince , & protcfta que 
fon intention étoit de défendre les 
droits & les Mitérêis de TAtabek con- 
tre les entreprifes de Séift-eddin ôc des 
Chrétiens» 
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On prétend que la Veuye de N©uï- 
h^tîl^ eddîn f^mme ambîtîeufé , aima mieux 
partajger le trône que de le perdre , 
qa'elë eut beaucoup de parc à cette 
révolution , & que pour prix de fes îa- 
trîgues, elle épouia le perfécuteur de' 
fbn fils. Mai$ les Arabes ne font aucu- 
ne mention de ce fait rapporté par 
les Auteurs Chrétiens. Peut-être Ben- 
cl-athir (a) avoît-il en vue cette anec- 
dote , lorfqu'après avoir raconté tout 
ce qu on vient de lire, il ajoute : il sr* 

(a) Aboul-Haflan Ali Azz-eddia Ben-d- 
Athir al-Dgéziri, c'eft-à-dire, père d'Haflks 
Ali , la ^oire de la Religion , fils d' Athir, du 
Pgéziret ben Omar, ^ Tlfle du fils d'Omar, 
Cet Hiftoire étoit originaire du Dgéziret bes 
Omar , Me que forme le Ty gre. Son père 
Athir-eddin avoit eu de eran£ emplois à h 
Cour de Nour-eddin. Le fils y étoit lui-métne 
fort confidéré. Son Hifioiredes Atabek» 
depuis Tan ouatre cens roixante-dijt-fept do 
l'Hégire , julqu'à l'an ûx cens fept , contient 
des détails curieux ôcintérefTans fur les Croi« 
fades. Le manufcrit efl dans la Bibliothèque 
du Roi. Cet Auteur a compofé un autre oU' 
rrage connu en Orient , fous le fkre def 
Kamel-el^Taouarili^ ( la perfeétion des Hifr 
toires. ) U mourut Tan wl cens trente de 
l'Hégire, douze cens trente-deiu de Jefui^ 
Çhrift. 
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rwaflufietêrs chofes dent il n^efipâsni^ 
cefféurt d$ pdrkr. Imiêex. çdui ^ui dk: jfcf'jwl^ 
il arriva ce que vous avez, cni€ndu,Crojez^ 
Ubien y&m vêminfêrmau dà rien d^^ 
vamage. 

Cet Hiftorien célèbre parmi les 
Otiemaiix^ noiisa;érédttii pamd iè. 
cours juTqu'à cette époque. Dans la 
ùxit€ il ne iait qu'indiquer les viéiboires 
de Saladin , & furtout. £ès conquêtes 
dans kl Syrie. On foup^onne qu^on lu 
avoit ixnpofé (ilence £ur ces évéue- 
jnensi;tdue contrainte où fe trouvent 
les Auteurs contemporains ; la politi- 
que.les force de nç point parler de ce 
c]p'ik,ravent lerpieux^ou d^altérerJes 
^si ifous le voile du déguifement» Le 
tems déchire ce voile & découvre la 
vérité. Les Princes qui en redoutent 
i'édat font des tyrans ; ils méritent le 
blâmp dès 91- ils leaaignent. Les Rois 
|ulles & bie^nfaifans favent que l'Hif^ 
toirie ne leur doit que des élogçs. 

finduIÀvrctroifiemik 
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- DU UVRE QUATRIEME. 

Salailn fait plufimrs eonqutus , a^ 
fii^ Hakp (Taà il ejt répoujfi ^ éaarU 
par fa politique les Francs armés 
contre lui , prend Baûlbek , àvn 
tataille aux troupes de Salek & dit 
SUff-eddin Roi de/ Mouffoul ^ la 
met en fuiu , accorde la paix k 
Salek & prend le titre de Sulthan. 
Séiff-eddin vient lui- même en Sy» 
rie ayec une nouvelle armie. Il eft 
vaincu par Saladih' , qui itmpan 
de plufieuTS Places , fait \iÀ^nûÊb- 
veau traité avec Saleh , & attaque 
le Vieux de ia Montagne , qui 
avoit voulu le faire affajfirur. HiP' 
toire abrégée des affaffins* Saladm 
fait conjhuire de grands édifices au 
Caire, il veut Je venger des Francs 
qui défoloier t la Syrie. Célèbre ha^ 
taille (FJÎfc^lon gagnée par les Chré* 
siens* 
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SALADIN ne demeura que peu ncgirc 570. 
de jours à Damas. II craignoit J-c.»»?^. 
que les Citoyens qui venoîent de 
le proclamer leur maître dans leur 
première ferveur , ne le traitaffenc 
comme un Tyran j s'il leur donnoit 
te tems de la réflexion. Il les entraîna aBouI Fe<L 
dans fa révolte , leur mît les armei ^^Vp^ 
à la main & les conduifîr dans la Ce- ghUI. hju 
iéfyrie , où il compcoic que toutes ks 
Têm /• Y 



' villes fe rendroîent à lui dT eIlsi-4^ 
^f.l^^'tnes. Un Emk (a) ie ïafamîUtJfti 
*"^^ ÇafFranides poiïédoit dans cette Coa« 
trée, Hémeffe , Hania> Barm& d'an- 
tres Places ; mais commç les plus foi- 
blés font toujours écrafés pat les ^ 
forts , ce Prince avoir été obligé de Ce 
foumettre à Nour-eddin , auquel ii 
avoir prêré hommage & livré fes Cita<- 
dellesy excepté ceile de Bariq^ la foule 
où la g^rnifon ;ie reçut dçs or^r^sqae 
4e luu Saladin alla d'abord affiéger 
liémefle donc nous avons parlé» (i) St. 

(a) Il s^appelloit Phakhr^din Mazoud^ 
Phakr-eddîn , âgmfiel^ gloire de la Relig^ 
U avoit auffi Sa&izûa , teMUialed aux envi* 
vens d'Halep. 

{i) Voyez L. i. p. 98. Nous ajoûteroin 
\ ce que nous avons dit que n\^gré les rav^i 
^es du tems 6^ les tremblemens de terre,cettt 
ville qui eftà douze lieues des fourcesde PO- 
t-onte confèrve encore des yeiHges de £1 hautQ 
•antiquité. Elle a de nos jours une enceinte 
de bonnes murailles avec des Too» & un 
éotté; 8l un Château qui paroît un oovtago 
Romain. On voit dans les dehors ua hA 
•édifice à double étagç , qui s'élève en uynr 
«nide Ôi qu'on croit etrp le' tombeau de Caliu 
Cxfar. £a ville eft décorée de plufieurs Tem» 
pies* La^randc Moffuée eâ £>utesuie-dt 



«ni rEmpereur Aur^iien offrit autre* 

fois des Sacrifices aux Dieux , pour la "^ ^ J J^* 

Tiâoire remportée fur la Reine Zéno« 

i>ie. Il prit cette ville» mais la forte^ 

reflèréûfta. Pour ne pas confommer 

fes forces , il laifTa un corps de trou« 

J>es pour la tenir bloquée , & pour* 
iiivit Tes conquêtes. 
En deicendant TOrontet fleuve cé« . 
lébce <jui prend fa fburce dans les 
montagnes du Liban , & qui arrofe 
la ville d'HémedC} après avoir par-* 
couru une Campagne agréable Se fer* 
tiie y on trouve à une journée de dif> 
tance , Hama ( 4) encore plus grande 
^u'Hcmëflè, mats à moitié ruinée; 
•c'eft Apamée bâtie par SéleucusNica* 
nor^ qui lui'donna le nom de fa fem* 
me. Elle eut dans la fuite des Rois 

^PBigK-quatre colonnes de marbre , & ornée 
^unebelle fculpture en basrelie£On y Toit des 
inicriptions Grecques fort ef&cées. La voûte 
^\uie Eglife Ckmienne dëcKée anx quarante 
Martyrs^ eft ibutemie parées colonnes tou- 
tes ^ marbre &. de porphyre. Oi fek danai ' 
•cette ville un gros commerce de foie & de 
ti!fe.wb<anT ouvrages, à TaigiiiUe , mêlés de 
foie & de fil d'or. 

(a) On crok qu^élte efl conmae dans les 
S«ses £dnts , fous le qpm de Chamatlu 

Yij 
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particuliers : Pompée la fournie auK 
ué§. 570. Romains, ainfî que tout le pays qui cl^ 
j.c. 1174. yI^j une Province Romaine. Ccft 
dans le territoire de cette ville que fe 
donna cette bataille, qui fie perdre i 
Zéno()ie Reine dePalmyre letrôneA^ 
la liberté. Les murailles & les mai'^ 
fonsde Hama étoient con (truites der 
pierres blanches & noires. Le Châ- 
teau bâti de même étoit placé (ur une 
éminence , & avoit de larges fofô 
taillés dans le roc & remplis des eaux 
de l'Oronte. Ce fleuve forme na 
grand lac dans les environs , il reprend 
cnfuite (on lit , • pafle à travers dei 
forets de Platanes & de Cyprès , & va 
baigner à vingt lieues de là > la Cam^ 
pagne d'Antioche, 

Hama ouvrit fes portes à Saladin, 
Mais le Gouverneur (a) du Château 
demeura fidelle à fon devoir & refu(à 
d'obéir au vainqueur. Celui-ci ne vou- 
lant ni courir 1 e$ hazards d*un fîége 
dont le fucccs étoit douteux, ni afFoi- 
blir fa petite armée en laiflànt encore 
cette Place înveftie , eut; recours à la 

(a) Il s'appelloit Azz-eddin Dgiardik. Af- 
feddin iîgni£e la puiflànce ou la force de h 
Reli^on. 
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tn£e. Il trompa le Commandant par ' 
de belles proteftations , l'attira dans ^^^ ^7<m 
une conférence & lui dit: >i vous '''^^•"^^* 
t> ignorez les motife de mon enrre^ 
»}prife» & je veux bien vous en inf- 
»)truirie. Loin d'attaquer Saleb> je 
») viens pour le défendre, & pour le 
t9 délivrer de l'oppreffion de fes Minîf- 
>9 très Jls ont abulé de fa jeuneflè & ont 
H donné à mes defleins les couleurs les 
10 plus odieufes , joignez- vous à moi 
99 pour le détromper & pour Téclairer 
f^iur ma conduite & fur fes vrais in* 
Htérêts. Allez vers ce Prince avec une 
»i Lettre de ma part , je vous promets 
ffde fufpendre tout*aâe d'hoftilitéiuP 
10 qu'à votre retour. <s Celui-ci lans 
pénétrer l'intention du Vizir, qui vou- 
loir l'éloigner de fon pofte Ôc le ren- 
dre tout a la fois fufpeâ;& coupable 
auxyeux du Vizir, regarda cette com- 
miffion comme honorable ,' 6c ne 
balança pas de partir pour Halep avec 
les dépêches du Général. 'Mais dès qu'il 
fut arrivé dans cette ville, au lieu de 
lui donner audience, on le conduific 
en prifon. Irrité de ce traitement, un 
de ks frères auquel il avoir lai(Ie le 
gouvernement de la forccreife > la retir* 
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dit à Salftdîn avec toute la garnUbt 

H%. fro. qui écoit ^ confidérable , & Te pcBi 

< j. €. 1 174. ii'allec tirer vengeance de l'aâftont fidt 
à Ton député. 

Saladin partit le jour m£me avec 
un grftnd noini>re des Habiuns atta* 
cbés à l'ancien Gouverneur y & alla 
droit inveftir Halep fiége du jeune 
Atabek. On apprit prefqu en mèoê 
tems dans cette ville , la prifè de H» 
ma & tarrivce du V ainqueur. A la vik 
4es troupes ennemies , tout y fut dans * 
la plus grande défolation. Les finninei 
Ibrteut du Harem , lieu où elles (bai 
enfermées, & que nous appelions Ser* 
jraîly & rempliilènt les rues de lenis 
cris. Lesbommes effrayés fe repréièo* 
lent les horreurs de la guerre , du fié« 

Îe, du pillage , la puiuance de Sabu 
in« la tbiblede de Saleh. Les Soldats 
ne recevant aucun ordre de leurs Offi* 
ciers , quittent leurs poftes , fe répan- 
dent dans les diffirens quartiers, 80 
augmentent le trouble public. Tout 
doutent s'il ne vaut pas mieux fe fou* 
mettre à un Conquérant habile « ca« 
pable de les foutenir , que d'obéir an» 
enfant gouverné lui-même par nne 
fimle de tyrans. M^ ce qiû ébranle 



«mcore plus leur fidélité , c'eft Tirréfo- 
lacion des MiniAres. Ceux-ci parugés 
indifférentes ikâions^, perdoienc le 
tems à délibérer furie parti qu'on de* 
Yoic prendre^tandis que l'ennemi éroic 
prêt a e(calader les murailles. 

L,e Vizir Kamfchteghin chargé per* 
ibnnellement de défendre l'Etat qu'il 
^exoit foms le nom de Saleh , avoit 
trop de baflèlTedans l'ame pourem» 
ployer des moyens honnêtes & géné*> 
reux. Il eut récours au crime qui lui 
^Kvoit déjà fi bien réuffi. Il paya de$ 
mSkBSns pour poignarder Saïadin & 
lerminçr la guerre par ce meu^rtre» 
mais ils furent découverts & punisi 
Alors on perdît toute efpérance dans 
la ville. Les Citoyens parlent de fe 
Tendre , les Emirs fe r^mhlent au 
Palais. Tandn qu'on prend les voix, la 
jeune Prince indigné de la lâcheté de 
fes Généraux & de fes Miniftrés,fa 
leve,fi>it delà chamlnre duDi¥an,(4) 
monte à cheval , fir^coort dans la place 
où tout le monde le fuît dans Pattenta 
4e ce qui doit arriver. Là , d^auifi loin 
^'il paKfe fatee entendrt , il s'écrie 




if^nm^rr-'^n^ 
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„> , - en étendant les bras vers cette foule: 

I. c xi^74, 1» braves Citoyens que mon perea too- 
I» jours chéris , ayez pitic de fon fils 
>i malheureux , d un enfant orphelin, 
9» de votre Roi qui implore votre £> 
j^^J^jj^ M cours. Un traître que Nour-eddin 
Youdufim. M tira de la pouffiére pour l'élever aux 
■ea^icw. ^^ pjyj grands honneurs , non content 
Il d'avoir ufurpé mes Etats & ma Coo- 
H ronne , veut m'eulever aujourd'hui le 
tifeul azile qui me cefte. Il me poor- 
i^fuir pour me donner une mort cruel 
M le & nécedaire à fon jambitioo. 
ti Vous êtes ma feule efpérance. Dé- 
>} fendez-moi contre mes Sujets de^ 
I» venus mes ennemis ,(i vous n'aimes 
H mieux livrer vous-mêmes votre Sou^ 
f9 verain entre les mains d'un barba-* 
»i re. ^< Ses (anglocs plus éloquens que 
fon DifcourSf étouffèrent (a voix. 

Il arriva ce qu^on devoir naturelle^ 
ment attendre d'un fpeâacle fi cou- 
chant. Le Peuple attendri de voir ce 
Prince âgé feulement de douze ans » 
dans une (î trifte fituation, fondit 
en larmes comme lui. On palHi de ce 
fentiment à celui de l'indignation & 
au défit de la vengeance. On n'enten- 
dit qu'un cri. Tous jurèrent de mou- 

clr 
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rir plutôt que d'abandonner le jeune 
Snlthan. En effet , bn s arme àlahâ- "^8- ^ no- 
te ,on s'anime les uns les autres. La ' ' "^^ 
colère prête du courage aux plus foi* 
bles.:Toût devient Soldat ,& deman* 
deà combattre. Les Officiers accou* - 
nis auprès de TAtabek , rongiflent d'o- 
Cet moins que ces Citoyens généreux; 
ils fe mettent à leur tête pour régler 
lair impéttiofité , & font ouvrir les 
portes de la ville. 

Comme un torrent qui rompt les 
digues qui le retiennent , ces troupes 
fbrtent/en pouflant de grands cris , le 
répandent dans la plaine , détruifent 
les machines dreflèes contre les mu- 
railles, renverfent tout ce* qui s'oppo- 
fe à leur fureur , courent dans le 
camp , cbalTent les ennemis & les 
pourfuivent. Saladin qui ne s'atten- 
doit à rien moins qu'à cette attaque 
fubite , veut rallier Tes Soldats vain- 
cus par tout & mis en fuite. Il fait de 
vains efforts pour réfifter lui-même ; 
il eft entraîné par le nombre , & ga- 
gne avec peine des hauteurs où ilfe 
retranche. Saleh qui avoir animé par 
fa préfence le zélé des combattans , 
rentre triomphant dans la ville , char- 

Tpmc /• Z 
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gé de dépouilles & am acclamaitoii»; 
d^'i ^^' ^^ ^^^^ ^^ peuple , dç ce peuple qiù peo. 
'^^^* d'heures auparavant méditoit de le 
trahir. . . 

Saladin que & dé&ite avoit indfc 
faut abb^ttte Ton courage, fe prépaF. 
roit à prendre fa revaocbe , Joriqse: 
d'autres foins non moins imponaasi 
l'appellérenr ailleiics;il auprit que le 
Gouverneur de la Citadelle dPHémdr 
fe , traitoit avec les Francs » & fe hin 
d'aider rompre cette négociation for- 
mée contre fes intérêts. 

Les Chrétiens qui fembloient fe dif- 

Suter les débris du trône de Jodée, 
ans le tem& eue Saladin polbir les 
fondemens de (on empire, (e réveil*: 
lérent enfin au bruit de fes exploits. 
Les plus fages parmi les Barons , rei» 
préfentérent au Régent que Saladin 
ne s'élevoit que pour leur propre jni- - 
ne , qu'on devoir arrêter (es progièsy. 
que tant qu'il ferott occupé à conei* 
battre Saleh , il les IsôfTeroit tranquA* 
les ^mais qu'il ne manqueroit pas dé 
venir leur préfenter des fers , lorfqu il 
isid. en auroit donné à l'Atabek ; qu'on de- 
GuiU.Tyr. yoit le prévenir, & lui faire laguçr^ 
re, tandis qu'o^ pouvoit encore Je 
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combattre avec avantage -, qu'on n'a* 

voit rien à craindre du fils dû Nôur- j"g' /^^ 

eddin qui étoit un enfknt (ans force , 

fans pouvoir , livré à des Minières du 

viCès 8c faciles à corrompre , acie dans 

le chohc 11 valoir mieux que la Syrie 

fût an pouvoir de ce jeune Prince que 

fous la domination de Saladin déjà 

trop puiffknt par la poCeflion de TE- 

gypce 8c redoutable par fon ambition 

& fon courage. En conféquence de 

cet avis , on leva des troupes pour les 

oppofer aux entreprifes de Saladin. 

Ce projet eut ruiné fes efpérances > 
s'il eut été mis en exécution. Mail 
Tarmée qu'on forma contre lui , alla 
camper tranquillement dans tin lieu 
appelle Galifet. Elle refta dansTinac- 
tionpendantplufieursmoi$9 feulement 
elle raifoit quelquefois des courfes dans 
les environs 3 pillant, ravageant tout 
le pays , 8c mettant également à con. 
triburion les Chrétiens & les Infidel- 
les. Ce fiit dans cet endroit que le 
Commandant d'Hémeffe députa vers 
eux un Oâicier de la garni fon pour 
leur donner deladivité,*: les enga- 
ger à fe déclarer contre l'ennemi com- 
mun^ Uss'^ippCôCkétenc de la ville , 8c 

Zij 
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avant que d*eti faire lever le blocus, 
j^c! iÎ74.^1s voulurent faire payer à l'Emir le 
fecours qu'ils lui promettoient. Celui- 
ïh\i ^^ promit de les délivrer de foixahte 
Aboui-Fed. mille écus ( ûx cens mille livres ) qu'ils 
»«ha-E4d. dcyoient encore pour la rançon du 
Comte Raymond en rendant les^ ota- 
ges de ce Prince, & mêm^ ceux que 
Raynaud Prince de Sidon , avoic laif- 
fés pour la rançon de fon frère Eufta- 
xbe , qui n'étoit point encore payée, 
lefquels otages étoient tous gardés dans 
la Citadelle d'Hémeffe. Les Chrétiens 
ne trouvèrent pas ces conditions aflez 
avantageufes; ils marchandèrent long* 
tems, & ayant appris que Saladinatr 
rivoit avec fon armée , ils rompirent 
les conférences , & fe retirèrent dans 
leur premier camp fans avoir rien 
conclu. Le Gouverneur deftitué de 
tout fecours , & ne pouvant tenir da- 
vantage , fit fa capitulation , & ouvric 
les portes au Vainqueur. 
Cependant Saladin, pour écarter une 
^rmée qui Téclairoic de trop près , & 
qpi pouvoir tomber fur lui , îorfqu'il 
fcroic le moins fur fes gardes , fit faire 
des propofitions aux Francs. Il con- 
npiflbit trop bien Tart de les fédM^e 
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pour ne pas l'employer xlan$ cette oc- 
cafion importante. Il leur fit repré- h^- î-'o» 
fenter par un Ambafladeur , que la ^' ^' ''^^* 
guerre qu'il faifoit à Saleh leur étoit 
entièrement étrangère , qu'il n'avoir 
aucun deflein dont ils dufTent s allaf- 
iner , que loin de violer la jpaix^ éta- 
blie entre les deux Peuples , u foûhai- 
toit en refferrer les liens & calmer par 
un nouveau traité,les inquiétudes qu'ils 
pourroient avoir. Il joignit à ces af- 
lurancesdes motifs de perfiiafion bien 
plus puiflkns fur leurs efprits. Il ren- 
voya libres les otages dont nous venons 
de parler , & offrit aux principaux Of- 
ficiers des préfens de chevaux , d'étof- 
fes précieufes , d'argent, & fit même 
diftribuer des rafraichillemens aux 
Soldats. Les Chrétiens ne purent re*- 
garder comme ennemi un homme qui 
les combloit de bienfaits. Ils firent 
avec Saladln une trêve pendant la- 
quelle ils promettoient de ne mettre 
aucun obftacle à fesentreprifes, ni de 
bornes à Tes conquêtes , dont le terme 
devoir être un jour leur entière def^ 
truâion. Le Connétable Honfroi du 
Thoron lié d'amitié avec Saladin » 
ièrvit de Médiateur entre les deux a£-> 

Ziij 
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mées & contribua beaucoup à la m»*' 
Hï'iill Si l'on eft furpris de voir les C3u*- 
tiens fe prêter avec tant de £sicUsi4ais 
yûes de Saladin dont ils pouvoîeat 
alors abbattre la puiffiuice, onoele 
iera pas moins d'apprendre qu'immé- 
^temcnt après un traité toleauieli 
ils s^armirenc de nouveau- contce lui^ 
non pour réparer leur imprudence^ 
mais pour s'amufer à faire du butiojaa 
lien de faire des conquêtes. La conduite 
des Francs dans la Paleftine a toujours 
paru aux politiques , un problème dif- 
AH. ncile à expliquer. Peut être doit*on 
Cttiii. Tyr. rechercher dans la forme de leur gou- 
vernement, où toutes les Pardes de 
la Nation étoient indépendantes Tune 
de l'autre , la caufe des concradiâions 
qu on remarque dans toutes leurs dé- 
marches. Cctoient tantôt les Tem- 
pliers , ou les Hofpitaliers , ou les 
Evêques; tantôt les Princes de Sidon » 
de Galilée , de Tripoli , d'Antioche ; 
tantôt une foule de Croifés nouvelle- 
• ment débarqués qui agifToient féparé- 
ment , & fans le concours du Roi 8c 
des autres Barons. On faifoit fouvent 
des courfes fur les infidelles , & lorf- 
91e ceux-ci repouflbient ces hoftilités» 



DE SalAdin. Ltr. IV. :vji 
-on appelloic au fecours les autres "— "-^ 
-Chréticûs , & la guerre dcvcnoît gé- j"^^,^^; 
nérale^ 

Quoi qu'il en foit, àpeine les Francs 
lurent -ils retournés à Jécùiklem y 
qails fermèrent un corps de troupes 
légères , paflerenc le Jourdain i entré- 
: tentdana la ferêt de Panéas , qui a le 
MtMK Liban à fa gauche & s*étend 

- yokùftmxt plaines de Damas , & alle- 
xeocnvager le territoire de cette ville» 
le plus beau du monde , & auquel les 
Arabes ont donné le nom de Paradis 
Terreftre. Jls brûlérent^lar moiffon 

' dans (k maturité , violèrent les fem- 

- ihe$» Ramenèrent les hommes, pillè- 
rent les Villages , y mirent lé feu, & 
revinrent chargés de dépouilles. 

/Gcxteicruprion leur avoit trop bien 
rénffi , pour ne pas en tenter une (è* 
condew Ib fe remirent en campagne 
-peu de tcms ap^ès, partagés en deux 
djvifions. Le Rpi à la tête de lapre- 
miére , defeendit parSidon , paflales 
montagnes qu^ ifervoient de limites à 
{t% Erars , & fo répandit dans ce qu'on 
ftppelloit anciennement ritùrée ou le 
. Sédim Uhâm , où il fit du dégât & des 
frîfenniers. Le Régent qui comman- 

Z iiij 
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doit la féconde , ^étoit avancé jufqoei 
7^è\lll à Baalbcki de-là il fe replia vers le 
Midi , & joignit le Roi vers les plai- 
nés de Damas, Leurs troupes combi- 
nées repoulTéreut le Gouverneur ife 
cette ville , qui vouloir s oppofer à 
leurs ravages. Elles fe féparérent de 
nouveau neres de ce médiocre ibccii 
& encore plus du butin qu elles empor- 
toient , & retournèrent en Judée pir 
le chemin qu'elles avoienc pris en ar- 
rivant. 

Mais dans le tems que les Chrétiens 
auffi mauvais politiques qu*infidellcs 
obfervateurs des traités , exerçoient le 
métier de brigand « Saladin faîfbic des 
conquêtes^ & afFermiflfoit fa puiflànce. 
Apr^ avoir fournis plufieurs Places 
voifines de Hama & d'Hémefle, il 
s'étendit vers TOccident, & alla fc 
préfenter devant Baalbek. (a) Cette 

(a) BuMek. Guillaume de Tyt a écrit 
Malèek par corruption. Cette ville réunit 
dans (es ruines tout ce que le goût des Grecs 
eut de plus exouis , & toute la magnincenct 
Romaine. C'eft HéUopolis , mais u Êiut re- 
marquer qu'il y eut plufieurs villes de ce noiïu 
Les Arabes lui donnent une très-haute anti- 
ipiité ; ils difcnt que Dieu envoya vert ftt 
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tîlle dont les fuperbes ruines atteftent 
la grandeur parfée, & quedesHifto- "c*;,ÎJ]^ 
riens peu inftruîts ont confondue avec 

habitans , le Prophète Elie pour leur prêcher 
le MuAilmanifine , & les détourner du culte 
de Baal. Il y a dans fon enceinte des reAes 
de plufieurs édifices fuperbes, entr'autres 
d'un Palais d'une étendue immenfe , & corn- 
pofé de plufieurs corps de logis ou plutôt de 
plufieurs Palais plus magnifiques les uns que 
les- autres. Ce Palais etoit bâti de pierres 
énormes dans toutes leurs proportions. D y 
en a plufieurs qui ont fi>ixante-deux pieds de 
- long & fèize de hauteur ou de largeur. Sur 
le mur de derrière on voit trois de ces pier* 
res qui forment feules un efpace de cent qua«. 
tre^Tinet pieds , & elles font élevées à plus 
de dix-huit pieds de terre dans la munulle* 
Ce Palais étoit prefque tout foutenu fur des 
colonnes. Il y avoit de ces colonnes fi pro-> 
di^ufès dans leurs dimenfions , qu'on les a 
comparées à celles de l'Hippodrome de Coni^ 
tandnople, & ce qui augmente l'admiratioa , 
c'efl qu'eUes font d'une (ècde pièce. Dans 
Tendroit le plus élevé des murailles qui font 
Mties de ces groflès pierres dont nous avons 
parlé f on voit une colonne coloilàle , fenm 
blable à k colonne de Pompée. Elle foute* 
hoit une fiatue que le tems a renverfée. Le 
ftift de cette colonne eft d'environ cent 
treize pieds de hauteur & de dix-huit de diop* 
mètre. Je ne parte point des ouvrages de ftalp> 
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Palmyre , eft lanciennc Héliopolii, 
j|*^J7o. pjtrmî fcs vaftes débris, on admire 
"'^^* encore de nos jours les reftes d'an 
Palais foutenu fur des colonnes de 
marbre d'une groflèur prodigieuiè »& 
bâti de pierres énormes qui étonnent 
Tinduftrie humaine , par félévadon 
où on les voir placées, éc le Temple de 
l'antiquité le mieux confervé, 8r peut- 
être le plus magnifique , fi l'on en 
excepte celui de Palmyre. Ce Tem- 
ple écoit confacré au foleil que les Sv- 
riens appelloient Baal Ceft de -là 

Ïu'eft venu le nom de Baatbek. - Les 
Irecs changèrent ce nom Syrien en 

pture quifont tous des chefs-d'oeuvres de Tait. 
On peut voir dans le voyage du Liban par 
M. de la Roque, les defcriptions du Tenmle, 
duPalais.& de plufieiurs autres édifices cbat 
il ne nous eft pas poffible de parler* Les Ma- 
hométans ne croient pas que toutes ces mer- 
veilles ayent pu être produites par des hom- 
mes. Ils difent oue Baalbek a été bâti par des 
génies ou des démons, & les Jui& a*oiit pas 
4Daanaué d'attribuer tons ces grands ouvn^ 
-à Salomon. Le Public quia vu avec tant de 
j>Iaifir les ruines de Palmyre, ne verra pas 
avec moins d'étonnement & de fatis&âioa 
•eélles de Baalbek , que les mfêmes voj^i^oiirs 
J^|;Iois 001IS ont promîfes. 



'. celui d'Héliopolis dont la unification ■BS^ 
cftlamême. Cette ville eftficuée dans j^^Alt 
la Syrie du Liban , au bouc d une ion- 

Soe plaine prefque toute environnée 
e montagnes. EUeeft éloignée d'en- 
viron quinze ou feize lieues françoi- 
fes de Damas vers l'Orient , & de dix- 
huit ou vingt de Gébail & de Berout 
vers rOccidenc i elle a au Nord les 
plus hautes montagnes du Liban , 6c 
. au Midi, celles de r Antiliban. Dans 
le tems donc nous parlons ^ elle avoit 
de fortes murailles dans l'étendue d'une 
lieue, & un Château bien fortifié ôc 
placé fur une hauteur. Elle étoit riche » 
peaplée & défendue par une garnifon 
confidérable. Saladin , avant que d*at- 
.caquerla Place, eflaya de corrompre 
^le Gouverneur qui auroit pu réfifter à 
lès forces % mais qui ne réfifta point 
à (es offices. Celui-ci lui vendit Baal- 
bck ic entttmêmeà fon fervice. 

Cependbat SéifF-eddin Ghazi Roi 
^a Mottflbul, qui le premier avoit 
^attaqué Saleh fon coufin & fon beau* 
itère» après la mort de Nour-eddin , 
fyit effrayé des progrès de Saladin , Se 
.ccftignit que ce torrent , après avoir 
Jooodé la Syrienne fe débordât dam la 
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Méfopotamie ; il leva des troupes , À: 

"^;,î^°*^crat devoir fe déclarer ouvercemctt 
lennemi de Saladin , pour ne pas eà 
devenir la viâime. De fon côté Saleii 
réduit à la trifte néceflîté de faire la 
guerre à Tes propres fujets , implora la 
proceâioQ du Roi du Moufîbul , le feul 
Prince de l'Orient dont il pût alors df- 

t\^ià. pérer quelque fecours. Séiff-eddîn mit 
a la tête de fon armée fbn frère Azz-ed- 
dîn Mazoud , & lui donna pour confeil 
TEmir Mahmoud , que les Arabes re- 
préfentent comme le plus grand Capi- 
taine du tems. Ces troupes prirent en 
diligence la route de la Syrie. 

Nous avons dit que Séiff-eddia 
Ghazi , étoit monté fur le trône de 
Moudbul , au préjudice d*Emad-eddin 
Zenghi fon frère aîné devenu Prince 
de Sindgiar par ce partage. Celui-ci 
qui ne pardonnoit point à (on frère 
de régner fur des Etats qui luiécoient 
dûs , & à la famille de Saleh d'avoir 
autorifé cette injuftice, s'applaudif- 
fbit des fuccès de Saladin avec qui ti 
cntretenoit des liaifons fecrettes.Séiffw 
eddin pour fonder fes difpofitions , 
le fomma de joindre fes troupes à ceL 
les qu'il faifbit partir pour Haiepi^ 
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jonais Emad-eddin refufa d'obéir. Le 
Roi de Mouffoul pour punir cette ré- j"^\',^' 
voltc, vînt en perfbnne mettre le 
fiége devant Sindgiar. 

Dans ce tems-là Mazoud ayant 
paflé FEuphrare , groflîffoit Ton armée 
de.ceuz des Syriens , qui étoient de- 
meurés fidèles à leurmaitire. PluHeurs . 
petits Princes vaffanx , que la crainte 
retenqit dans Tinadion , prirent les 
armes, dès qu'ils Te virent foutenus.Les 
Habitans d*Halep figiiàlérentleur zé- 
lé. Us s'enrôlèrent prefque tous pour 
une guerre aufli jufte3 & entraînèrent 
par leur exemple les Citoyens des au- 
tres villes. Mazoud ne laiftà' point 
refroidir cette ardeur , & marcha con- 
tre Saladin qui étoit alors à Baaibek. 
Celtd-ci auroit voulu éviter une ac- 
tion dontle fuccèspouvoit lui devenir 
funefte. Il favoit que les Syriens atta- 
chés à fa fortune, changeroient avec 
elle> s'il étoit vaincu , & qu'il trouve- 
rèit autant d'ennemis qu'il avoit de 
fdldats. Il tenta les voyes de la né- 
gociation , députa fuccellîvement plu- 
iieurs Officiers pour en venir à un ac- 
commodement^ & promit entr'autres 
conditions , de rendre HémeiTe > H^« 
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BSSSS^ fi^ Se les autres Places qa il avok pri-- 
H%-J7«. fes, pourvu qu*on lui laiflât Damas 
' "^^ quil gottvemeroic au nom de Saleh- 
& en qualité de fbn Lieutenant. Tou- 
tes ces offires furent rejettées avecoé- 
pris. On actribuoii à fbtbiefle ce qni 
n étoic que TeiFet de fà prudence , & 
plus il taifoit de propohtidns pour h 
paix > plus larroée des Atabeks derei' 
noit ardente pour le combat. Enfin 9 
après avoir épuifé toutes les teiSam^» 
ces de la politique , ilie préparsi poiit 
la bataille qu'il ne pouvoit rehifèr. . ' 
Il anmia fès troupes , & pour leur 
infpirer plus d'intrépidité, umarcha* 
lui-même au-devant des ennemis. B 
s*approdia d'HémefTe , & delcéndic 
vers Hàma oâ Mazoud étoit déjà ar-* 
rivé. Il fe plaça dans une pente plailie 
fermée d'un côté par deux collines fur 
lefquelles il appuya fes derrières , dc 
qui fe recréciuant de l'autre , allotc 
aboutir à un défilé fort étroit. Par cette 
difpofition , il rendoit inutile le grand • 
nombre des ennemis qui avoient oc« 
cupé ce défilé , mais qui ne pouvoient* 
combattre que par pelotons dans un 
lieu aufli refTerré. L^euxci fiers de la 
(upériorité du nombre , 6c croyant a^ 
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1er à une viâoîre certaioe^ne prirent ' *' -; 

aucnae précaution pour fe 1 aflurer. "%• t»*. 
Us earent ^imprudence de livrer ba- "7* 

taiUe dans on endroit auffi pea favo- 
rable > & forent vaincus des le pr^ 
sniec choc. Saladin lespourfuivit» fit 
un grand nomlNre de prifonniers , 8c 
pilb' leur camp qu'ils avoient aban* 
dênné dans leur foite. Cet événement - « 
artiv» le dix-neuf dé Ramadhan , nèu» ' 
yneÔÊCfÉÊiohdt Tannée Arabique, l'an 
d<4'He|ire cinq cens foixante-dix, 

Ssiadai prouva dans cette occafîon 
qÉ^I met itoit de^vaincre. Il traita les 
ptifennîers avec tant de générofité , 
qu'ils entrèrent prefque tous à Ton fer- 
vice^ It renvoya les autres libres » & 
ni6me avec des préfens ; il eut fur- 
tout un foin particulier des malades . 
& des bteffés qu'il fît guérir à fes dé- 
pens', & qu'il rendit à leur famille , 
après lenf avoir donné de l'argent ôc 
des habits. Ces hommes devenus par 
reconnoiffance fes panégyrifles , lui 
applaniffoient le chemin du trône, & 
dlipoibient en fa faveur les peuples 
toujours idolâtres de Théroifme joint 
àThumanité.Maiss'il étoit bienfaifant 
pour Its Etrangers > il Téfiott encore 
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plus pour Tes Emirs & pour fes Soi: 
^•j{^^;dats auxquels il donnoiccouc ce gu il 
' pofTédoir, ne fe réfervanc jamais rien 

Eùr lui-même , tant du buria.faic for 
; ennemis , que des revenus de fa 
Etats. . f 

Après cette viâoire fignalée » Sahr 
din courut de nouveau auîéger Hale^ 
^ efpérant que dans l'àbbattemen^, inl 
étoit le parti de Salëh , il ttouyerôit . 

Êm de réûftance devant ^cette>^lVC'« 
n effet Mazoud & Mahmoud apt^.^ 
leur défaire ne s'y étoient paa feub* 
ment arrêtés, & avoient regagné U 
Méfopotamie avec les débris de leurs 
armées. Saieh qui venoit de refofèr 
à Saladin le gouvernement de Damas» 
fut fort heureux d'acheter la paix au 
prix de la propriété de cette ville, 
aHéme^Te, de Hama , de toutes les. 
autres Places foumifès à Ton ennemi , 
& de Maarra , {a) & Kafertab , (^ 

(a) Maarra^ L y a deux villes de ce nom, 
Msarra Nomani & Maarra 'Nefrinû Celle 
dont il s'agit ici , eft fituée entre KJep & 
Hama. Elle eflafTez grande & fbn terroir qui 
eft fort étendu , produit des olives , des figues, 
despiftaches, &c 

ih K/^firtnb^ ISjifmak , Kt^fhMétk^ petite 

deux' 



aeax villes fituées fur la route cfHalep 
à Hama , la première plus voîfine de j. q.'ixy^] 
Hama y la féconde d'Halep. L'Emir 
qui avoir pofTédé autrefois HémefTe » 
Hama , Salamia , Tel-chaleh , & i 
oui il ne reftoic plus que Barin, per- 
mi aufli cette Place que Saladin alla 
foi enlever , parce que cet Emir s'étoic 
joint à fès ennemis avec le peu de 
fbldàts qu'il avoit encore. Barin ap«- 
pdléé Montferrat ou Montferrahd 
^r les Latins , petire ville au Sud** 
Oueft de Hama dQnt elle eft éloignée 
d*une journée de chemin , eft remar- 
quable par des ruines qu'on appelle 
dans le pays ràphanie ou rafine. Ces 
raines font peut-être raphanh^ dont 
parie PHiftorien Jofcpb. ^SSSSS^ 

Saladin commença proprement nég. f7t. 
alors à régner. Il prit le titre de Sul- J'^- "7f. 
than qu'il tfavoit point encore ofé 
)orter , & avec ce titre il s'arrogea tous %, 
es droits de Souverain. Il fit battre 
esmonnoyes, & faire la prière pu- 
blique en fbn nom. Celui de Saleh fut 
JÎipprimé du Kothba 8c des aâes pu- 



ville entre Halep & Maanra ,' à douze milles 
^e cette denûére ville. 

Tom L A a 
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blics tant en Egypte que dans le 
j"^ lîjj.' Royaume de Damas. Pour premier 
exercice de (à Duidànce , Saladin lé- 
compenfa les Officiers qui lui avoieot 
montré le plus de zélé . 6c s*occupi,i 
remplir le premier devoir d'un ufor* 
pateur ^ celui de légitimer en qp|k 
que forte Ton pouvoir en rendant V • 
peuples heureux. Il s'en fit adorer ptf 
Tes Iargefles,par fes manières popOp 
iaires , par Ton humanité & fa jufiioe; 
^i (a naiflance lui avoit donné droit 
à la couronne , & H l'on pouvoir juftt* 
fier fa conduite à 1 egatd de Saleh » 
nous dirions que jamais Prince ne mtm 
rira autant lamour de fes Sujets. Nous 
verrons dans la fuite de cette Hiftoi. 
re^ par combien de vertus il couvrit le 
crime de fbn ufurpation. 

Cependant Séiff*eddin Roi de 
Moufloul après avoir envoyé fbn frère 
;i. Mazoud en Syrie » predbit le (lége de 
Sindgiar , où Con autre frère étoit en- 
fermé. Il apprit devant cette Place la 
d^éroute de fon armée , & craignit que 
cette nouvelle ne ranimât le courage 
-des Aflîégés , & ne rendît plusdifEale 
une paix qui lui devenoit néceflaire. Il 
fufpendit toute hollilité , Se propo(à un 



t^commodemont à Emad-edUin^ On 
s^attendoic que celui-ci profiteroit des yc, 1x7'-! 
ciffccmftftnces , tfazffQté du fecoors de 
S^ladjn » il deimnderah à rentrer dans 
tbus (es droits > & rqetteroit les offres 
tte fim frère. Mais la prévoyance hu- 
«latne fitc encore trompée cette fois. 
4e Prince de Sindgiar qui venoit de 
Ibutenir un fiége en &veur de Ten*- 
aemi de fa famille > alors attaqué 
i!e toutes parts , & paroi(7ànt prêt à 
itnccomfaer , fe ligua contre lui des qu'il 
le içut Tiiinqueur & en état de le pro- 
ti^er de de fe défendre. SéiâP-eddin 
jmpatiem de venger fa gloire flétrie 
de ton coufin opprimé , épifà les rèf- 
fimirces de fon Royaume pour lever 
titie nouvelle armée plus confidérable 

Sr la première. Il remonta vers Né* 
o où il reçut du renfort des Prin- 
ces voifine , pailà TEuphrate à fitra , 8c 
campa fur le bord de ce fleuve du câté 
de la Syrie. 

' Là il avertit de ion arrivée Saleii 
ou plutôt Kamfchtéghin Gouverneur 
Cr Viair dujeuueSuhhan. CeMiniftre 
cratgnoic autant SéifF-eddin qu'il haïf^ 
foie Saladin.Ilredoutoit un Allié trop 
fiMàût y c:^able de lui Êiire la loi^-âc 

Aaij 
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fut tenté de l^carter & de le renvoyer 
«^. f7i. en Méfopotamîe au rifque de pce 
' * * 7' • dre les Etats de fbn élevé , pour ne fù 
perdre ia propre autorité. Il fe rendit 
en toute diligence dans le camp di 
Roi de Mouâoul , pour confbmihei 
fon infidélité , ou du moins pour me^ 
tre fon pouvoir à l'abri , par des mefit- 
res que les circonftances lui fuggéit^. 
roient. On fiit furpris de voir le Mt^. 
niftre d'un Royaume défolé & rédisf 
à la dernière extrémité , impofer de! 
conditions à Tes Libérateurs. Kamfch'^ 
téghin propofa un traité , & ofa de^ 
mander des orages pour le garantir^ 
avant que d'accepter les fecours offerts; 
Il ufa de tous les reiTorts de la polhH 
que pour faire naître des difficuttés. It 
vouloit furtout empêcher Séift-eddia 
d'approcher d'Halep, & d'avoir liné 
entrevue avec Saleh. Ainfi on perdoic* 
en de vaines conteftations , un rems 
qu'on auroit du employer à combat* 
tire. Le Roi de MoikToul irrité de tous 
ces obftacles , fut plufieurs fois fur le 
point de repafFer 1 Euphrate. Enfin il 
s'indigna & rougit" de fe voir arrêter 
par les tracafferies du Vîzir^ Maître 
d'une ptûflante armée > il comprit cfxil 
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tievoic Tctre de ce Mînîftre. Il le ren- ' 
voya,& décampa prenant la route j.c^,JJ|î 
d'Halep. 

Le )eane Atabek informé de I arri- 
vée de SéifF-cddin, alla au-devant de 
lui . & l'ayant rencontré, il fe jetta 
à ton col avec cetattendriflement que ^"•5*4% 
donne le malheur. La nature qui eft Ben^schoua. 
pÉTtootla même, fit verfcr des lar- AbouirPha». 
; mes au Roi de Môuffoul & à tous les 
- alfiftans touchés de la jeunefle & de 
rinfenune de Saleh. 5éifF*eddin le 
raflftira par Tefpérance d un meilleut 
}^ fort , & la promeflfe de ne jamais l*a<- 
bandonner. II le fit rentrer dans la 
ville , & alla camper aux environsw 
Il refta dans cet endroit quelque tems . 
pendant lequel il exerça fes troupes 8c 
celles de Syrie pour leur donner la 
cinfiance qu'elles avoient perdue, ra« 
mena à leur devoir quelques Emirs 
qui s'en étoient écartés ; reçut du fe* 
'cours des Rois de Khipha & de Mare- 
din 'y enfin il partie pour aller chercher 
l'ennemi. 

Le Sulthan , c'eft par cette dénomp- 
nation que nous dcfignerons défor- 
mais Saladiu , avoir prévu l'orage , 8t 
' ae s'étoîo point endormi. Il n auioit 
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' pu réfifter arec le peu de «roupcs qall 
^^•^JJJ;ayotc, à Tarméede Méfopotamîer»- 
' forcée par celle de Saleh ; il avoîror- 
donné à Tes Oficiers en Egypte dclni 
envoyer les nûlices de ce Royaone 
qui turent kMigtenïs en route. Des 
qu'elles furent arrivées» il fe mhen 
marche pour aller à la renconrce^de 
Séiff^eddki qui s'avançott luf-nte 
à grandes journées. Salaidin choifit 
encore pour champ de bataille le ter- 
ritoire avantageux de Hama, Kèa cé- 
lèbre par fa viâoire , & capable d'ea^ 
fiammcf le courage des uens par Le 
fouvenir de leur gloire , & d'iafpirer 
à chaque pas au Soldat le defir de vain- 
cre là où il avoit vaincu. 

Peu s'en fallut cependant quil ne 
fât mis en déroute. Il campoit dans 
un lieu appelle le pain des Tia^kaméon > 
non loin de Hama. La Tes troupes fe 
dirperfent dans la campagne pour al* 
1er chercher de l'eau. Il refte feol 
avec une partie de la dvalerle^dans 
ce tems-là SéifF-eddin patouavecfoa 
armée. Un Général habile eut profité 
de Toccafion. SéifF-eddin la manqua, 
& fon imprudence répara k Ëiute de 
Saladin. Il e£b furprenant que ce der* 



nier fc foît expofé à ce dangei: , il Teft *^p 
encore plus que Ton ennenif aie laifii j. c U7I! 
cchaper cet inftanc dédfif. Nous ver- 
rons bientôt que les Chrétiens dans 
une femblaUe circonftance furent plus 
avifès 6c plus heureux. Séiffeddin par 
on ne fait quel vertige, s'obAina mal- 
gré Tavis de tous Tes Officiers , à re- 
niettre la bataille au lendemain. Ce 
délai donna le tems à Saladin de rai* 
lier Tes troupes répandues en défordre 
de tous cotés , de les placer avanta^eo* 
Cernent 8c de les préparer au conibat, 
Les Auteurs dont le récit nous guide» 
ioe difent point de combien d'hommes 
les deux armées étoient compofées ; 
ils marquent feulement que la fupé- 
riorité du nombre étoit du coté des 
Arabeks, 

Vers l'autore du dixième jour de - 
Schoual » dixième mois de Tannée Mu* 
iiilmane , ils pcéfçntérent cette bataille 

Îu'ils auroient dû donner la veille, 
.'ââion fiit très*vive & iànglante. On 
eut dix que chaque Soldat vengeoit fa 
querelle particulière , tant ils écoienc 
^harnés les uns contre les autres. Au 
milieu de ce carnage , la vidoire iîit 
long-tems indécife entre les deux par* 



'^^SS^SSPris. L'Emîr (a) qui commandait b 
jÎcÎ'i I7]: i"^®"*^^ ^^ Séift-eddin , enfonça d'abord 
Taile gauche de Saladin, & pourfui- 
voit fon avantage avec ardeur. Le Su}- 
than averti du daneer, fe porte loî- 
inême de ce côté à la tête de fes giç- 
des. Il foutient feul un inftant les ef- 
forts des ennemis , dans le tems aué 
fes Soldats honteux d'avoir plié les 

f)remîers , rappellent leur courage 1 à 
a vue de leur Chef, reviennent à b 
charge pour réparer leur honneur ,& 
combattent avec tant de fiirîe , qu'ils 
repouffènt à leur tour cette aile vidfo» 
rieufe , & la mettent en déroute. Ceux 
de l'arriére-garde ignorant ce qui fè 
paflbit dans le centre, croyent iqué 
tout eft perdu , en voyant fuir lents 
camarades & fe débandent; Taile 
gauche qui tenoit encore, fe renverfe 
fur le centre & l'entraîne. Tout prend 
la foite en défordre. Cette bataille fut 
une des plus décîfives Ôc des plus meur- 
trières; prefque tous les Officiers de 
SéîfF-eddîn furent ou tués ou pris» H 
fe fauva lui-même avec peine. 

(a) Il fe nommoit^Modhaf&r-eddîn bea 
Zein-eddîn. 

Saladin 
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/SaUufin pa(Ta une partie du jour à 

Kurfuivre les ennemis , & employa Hég. ^jt. 
utre à partager leurs dépouilles. Ils ^'^-^'/î- 
avoient abandonné dans leur retraite 
précipitée » leurs armes , leurs baga- 
ges » ieur caifle. militaire. On trouva 
tear camp tout tendu , & même, difent 
les Auteurs Arabes > les chaudières fur 
le&u pleines de viandes. Le Sulthan 
djftribua félon fa coutume, largent & 
les. pxovifions aux '. Sjldars , les che«- 
YRiuciÀ les tentes aux Officiers , & ne 
gordapas même pour lui, celle de Séiâf^ 
eddin la plus magnifique de toutes» 
dont il fit préfent. à un de fes Gêné- 
laiixi (») Mais ce qui mérite le plus 
dTéldges «ceft la manière donc il traira 
rQpjoacs les.prifonniers. Dans cette oc- 
cafionr il leut donna à toiis la liberté , 
ouotqu'il ÇQt alors en fon pouvoir plu- 
ueùts petits Princes de Méfoporamie» 
& less^ihcipaux Emirs du Royaume 
de' Moufibul auxquels il rendit tout ce 
^i/leur avoir appartenu en les ren- 
Toyant. 

Séiff-eddin ayant échapé à ceux qui 

(\^£Çr' s*appeilJoit. Azz-^ddin Plucrou^^ • 
chah. j 

Tome.L Bb 
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encore de la main du Sulthati qa'O 
Hég. Ç7I. vouloit affaffiner. On remarqua que 
• **^^' ces malheureux ne cefibient de porter 
des coups même en expirant. Cette 
adtion le paflaavec tant de rapidité i 
que les gardes de Saladin eurent, à 
peine le tems d'accourir le fàbre à la 
main pour le défendre. Après ce com> 
bar extraordinaire , il rentra dans k 
tente & fe jctta fur un fopha plein de 
frayeur & d'agitation -, il ordonna 
qu on fît une revue exaâe de fa Mai- 
fpn & qu'on calslt cous ceux qui parois 
croient fufpeâs. Ces Icélerats avoient 
été envoyés par le vieux de la Mon- 
tagne , Prince barbare qui vendoic 
des affadi nats.' Le Vizir Kamfchté- 
ghin avoir acheté de lui la mon du 
Sulthan dont il vouloit fe délivrer par 
ce moyen affreux. Les trois affamns 
chargés de cette horrible commiflion , 
pour réuflîr plus facilement dans leurs 
defTeins , éioienc entrés au fervîce de 
Saladin & portoient l'habit de fes Mai? 
melulcs. 

Il ne faut pas confondre ce que 
nous avons appelle jufqu'icî Mameluk, 
avec ceux qui régnèrent en Egypte, 
Ce nom fignîfie proprement ua cf- 
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dave (tomeftique , & on le donnoic à 
ceux qui étoîent particulièrement atta* jfc! tiyfî 
chés au fer vice du Prince ou des Emirsi 
Dans le comnniencemenc les Marne* 
luks étoient les enfatis des Concubines 
des Sulthans. Dans la fuite ceux - ci 
achetèrent des efclaves dont ils com* 
poférentleur faalca ou leur garde. On 
les foifoit pafler fbuvent des emplois 
les plus vils au commandement dés 
armées. Saladin fut le premier qui en' 
forma un corps de troupes, établit 
parmi eux une difcipline févére, 6c 
s'en fervit dans les occafîons les plus 
décifives. Il eft à remarquer que ces 
Mameluks portoient une efpéce de 
livrée jaune , couleur qui diftinguoit 
toute fa maifon, & qu'affedoient de 
prendre tous ceux qui vouloient lui pa- 
roitre attachés. Ses SuccefTeurs en 
Egypte achetèrent beaucoup de ces 
enclaves, qui devenus dans la fuite 
la principale force de l'Etat , le défen*^ 
dirent d abord avec courage & fini- 
rent par l'envahir eux-mêmes. (4) 

(#) H a régné en Egypte deux Dynaffies 
ie ces Mameluks. Les premiers étoient des 
Relayes de Captchaqs, que les Sulthans 

Bb nj 
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N'oublions pas de dire pour l*Hi(loiiO 

jf^*j,J^y*desufages, que ces Mameluks pocr 

^ ~ (oienr fur eux les armes du Sultkan» 

& que pour metrrç en^r'eux quelque 

4ifi^rence ^ on ajouroit fur leurs boot 

cliers des barres de couleur de vec* 

meil , des rofes , des oifeaux » dei 

grifFpns.S^ d'autres figures femblabla 

'.Cependant Saladin après avoir Iba- 

inis Manbedge, Bab, Bouzaa,£zaz 

4c d'autres Places, vint afEéger pouc 

la troifiéme fois la ville d'Halep. Les 

Citoyens fidèles fleurs fermeasautaat 

d*Egypte avoient achetés , & fait élerer arec 
foin dans la ville de Raoudah , fituëe fur le 
bord de la mer , d'oii leur efl venu le nom 
de Baharites ou de marins. Us tuèrent dans 
la fuite le Sulthan d'Egypte , à l'occafion 
de lapaî^ qu'il fit avec Saint Louis , & s em- 
parèrent du trône. Ils ont régné depuis l'an 
îbc cens quarante-huit de rfiégire , douze 
cens cinquante de Jefus-Chrifl , )ufqu'en fept 
cens quatre- vingf?^ Quatre de l'Hégire , treize 
cens quatre-vingt-deux de Jefus-ChrifL Les 
féconds étoient des efclaves Circaffiens qui 
fuccédérent aux premiers , & régnèrent juf- 
C[u*à l'an neuf cens vingt-trois de l'Hégire , 
cminze cens dix-fept de Jefus-Chrift , que 
Sélim conquit l'Egypte & fit pendre le derr 
iver Sulthan Mameluk* 
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tju'ià leur devoir « lui oppoférent la 
même fermeté & la même valeur. Il j^c/ilyî* 
xonvertit le (iége en blocus , pour ré« 
ctuife par famine ceux qu'il auroic^cé 
difficile de prendre par force. Saleh 
-qui craîgnoit d*ctre livré par fes pro- 

}>res Emirs dont la fidélité lui étoit 
bfpede» fit alors des proportions à 
Saladin , qui accepta la paix aux con- 
ditions qu il garderoit toutes fes con- 
quêtes , & que les troupes d'Halep 
«ntreroiént à fon fervice, promettant 
de ne point troubler le jeune Atabek , 
& de le ibutenir dans la pofTefldon de 
ce qui reftoit encore à ce Prince mal- 
heureux. Après avoir fait ce traité , le 
Sulthan fit décamper fon armée. 
• Dans le tems qu'on fe dîfpofoît à 
partir , on vit arriver une jeune fille 
efcortée par un grand nombre d'efcla- 
ves. Saladin alla au-devant d'elle , & 
reconnut la fœur de Saleh qui voulut 
fe jetter à fes pieds , il la retint 
*& lui demanda ce qu elle fouhaitoît. 
M Je viens vous prier , lui dit-elle , de 
^nous rendre laforterefTe d'Ezaz. Je 
.«>vous l'accorde , lui répondit le Sul- 
'f)than. H ajouta même à ce don des 
•préfensconfidérables , lui montra tou- 

B b iiij 
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tes les rlcheflfes qui étoient alors dam 
H^. T7I. Çq^ camp, & lui permit de choifir 
ce qui flatcoit le plus Ion goût E» 
faite il la reconduKit lui-même pont 
lui faire honneur à la tête de tous fy 
Officiers, jufques aux portes de k 
ville. Ceft par de femblables aâioni 
qu*il fe faifoit eftimer de fes ennemis 
mêmes, 

^^' 57t- . Mais ce qui caufa autant de (ùrptife 
"^^* que d admiration, ce fut la réfbludoa 
qu'il prit alprs d aller punir le Chef 
des aflaflins qui avoit dans environ . 
cinquante, mille fujets , autant de 
vengeurs particuliers plus terrible 
chacun qu'une armée d'ennemis , 
parce qu'on réfifle moins à la trahifon 
qu'à la force. Mais avant que de par- 
ler de cette entreprife , il eft néceflaire 
de faire connoîcre cette Nation redou- 
table , fi peu connue de nos Hifto- 
rîens, (4) 

. (a) Nous puiferons les notions fmvantet 
dans les Auteurs Arabes , dans les anciens 
Ecrivains des Croifades , & principalement 
dans deux mémoires dont M. Falconet a en- 
richi le recueil de l'Académie des infcriptions. 
Ce nom fi cher aux Lettres , ôc qui eft d'un fi 
grand poids pour tout ce qui concerne Yénkr, 
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On s'eft èpuifé en conjeâures fur 
Torigine de ces Peuples , & principa- ^^\ll^ 
lement fur celle du mor sjptffins. On 
Fa fidt dériver de l'Hébreu , du Syria- 
que , de l'Arabe , du Grec , du Latin. 
Il y a même des Auteurs qui après bien 
des recherches laborieufes , ont trouvé 
la racine de <c nom dans la langue 
• Theutone , idée bizarre qui prouve 
ainfî que beaucoup d'autres exemples , 
combien l'érudition fans le goût faic 
dire d'abfurdités. Nous croyons fans 
prétendre défendre notre opinion 
contre ceux qui en auront une con« 
traire , que ce mot vient de Sikki^ > 
Ajfikki^ > terme Oriental qui défigne 
le poignard o\x le couteau , dont les 
affaffins fe fervoieni dans leurs exécu- 
tions cruelles. On lesappelloit auiïl 
Ifmaëliensy parce qu'ils defcendoient 
éiJfmaëly fils de Dgiaffar., & Bathi- 

dîdon, doit garantir la vérité de notre récit* 
Ceux qiû founaiteront avoir des notions plus 
étendues de ces Peuples , doivent nécefikire- 
ment confulter les deux mémoires de M. Fal* 
conet, tome 17. p. 127. Ils y trouveront 
des recherches approfondies , des difcuffions 
Vivantes , que nous avons abandonnées pour 
ne aous arrêter qu'à la partie hifleiiqtte^ 
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^. niifts^ cfeft-à-dîre, iUuminh oa jirrf- 

f/c.il7^'.W^/vri. Nous nous arrêterons à cà 
trois noms » fous léfquels ils font cou- 
inas plus particulièrement , fans tvf- 
.poner tous ceux que les anciens Ecri- 
Tains leur ont donnés, U) 

Ces peuples qui delcendent pem- 
ètre des Carmathes fameux hérétiques 

Krmi les Mufulmans » s'établirent Si- 
rd dansja Perfe , & envoyèrent en- 
fuite une colonie dans la Syrie oùik 
occupoient une étendue de pays afTez 
vafte fur les montagnes du Liban , de- 
puis le voifinage d'Antioche )ufqua 
Damas. Il paroît que leur premier 
Chef & leur Lcgiflateur fut Haflan 
Sabah , fourbe adroic qui fit de fes 
fujets autant d'efclaves fanatiques. 
Leur religion compofée de pluneurs 
religions , ètoit un mélange de Magiir 
me , de Judaifme ,de Chriftîanifme , 

(tf ^ Voici à peu près tous les noms qu*oa 
leur a donnés. Badniens ou Bathéniens , If- 
maëliens , aflaflini , afTeffini , affiffini , hafla- 
futi , hanfefitii , afiaffi , accini , heiflàilmi , 
al-chashihîns , alTaffini, herfafini , afiidéi» 
hfTatini, hakeflns , arguaflins , auguaflins , 
ailàiCniens , âcc & quelquefois , mais mal 
à propos , Bédouins. 
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^ de Mahométirme ; mais l'article 
principal de leur foi., étoit de croire. }^^^\\Vg 

2aç le S. Efprit réfidoic dans la per- 
mne 4e leur Chef, Se que Tes ordres 
imanoient de Dieu même. Les Orien- 
taux donnoienc à ce Prince le nom de 
Sçhcik( Senior ) que les Hiftoriens ont 
ridicdemenc traduit par vêtus , fenex » 
vetnlm. Uafage qui Ta fait appeller te 
vicHx , ou tè vieux de U montagne , a 
prévalu. Sa dignité n étoit point héré- 
ditaire t mais éleâive. On l*obteno1t 
par le mérite , c eft-à-dire , à force de 
crimes. 

. Placé (ur le fommet du Liban , (4) 
ce Cheffemblableàun Dieu vengeur 
la foudre dans la main , envoyoit la 
mort de tous côtés. IVune extrémité du 
monde à rautre,khalifes, Empereurs, 
Sttlthans y Rois , Princes , Chrétiens , 
Mahométans, Juifs , tout abhorroit & 
redoutoit fon pouvoir affreux, rien 
n'étoit a Pabri de fes coups. Au moin- 
dre bruit qu il menaçoit un Potentat 



(tf) Nous avertiffons le Lefteur que nout 
avons plus en vue ici les af&ffins de S^rie » 
oue ceux de Perfe dont les prenûers depciii- 
doient» 



JOO HlSTOIKB 

' de la mort , tous faifoient doubler lent 
j^'j^j^; garde. On fait que Philippe Augofle 

* fur la faufle nouvelle que le Scliéik 
vouloir raiTaifiner y créa des Sêrgeos 
d armes qui portoient des maffaes d'ai- 
rain , des arcs , des carquois garnis de 
flèches , & fut toujours armé lui-même 
depuis d une maifue de fer ou d*or. La 
plupart des Souverains (budoyoient 
fecretement leSchéik,heureux encore 
d'acheter par ce tribut honteux , la fu- 
reté de leur vie. Les Templiers fu- 
rent les feuls qui oférent le braver , 
parce qu'ils étoient un corps perma* 
nent qu'on ne pouvoit détruire par 
des adàffinats. 

Ce Prince barbare trouvoit dans le 
fanatifme de fes fujets auffi barbares 
que lui , des reffburces inconnues aux 
autres Monarques, même ^u Defpote 
le plus abfolu. Ils venoient au pied de 
fon trônt^ lui demander la mort com- 
me une grâce qui devoir leur affurer 
un bonheur éternel. Us affrontoient 
le danger , & alloientau fupplice avec 
une intrépidité qui n a d'exemple que 
chez eux. Henri Comte de Champa- 
gne qui époufa Ifabeau fille du Roî 
Amaury, paffantdans }a Syrie fur les 
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^rres (tes alTaffins, leur Chef loi de-' 

manda s'il avoît des fujets auffi obéif- ^% ^7»^ 

fâos que les fiens , & fans attendre ^' ^' " 

fa réponfe , il ne fit qu'un figne , 8c 

trois jeunes gens vêtus de blapc » fe 

précipitèrent d'une tour voifine. Dan» 

une autre occafîon , le Sulthan Ma» 

lek - fchah avant fait fommer le 

Schéik de fe (oumettre à lui , & le 

menaçant de le réduire par les ar« 

mes 9 s'il n*obéU!bit ; celui-ci fe tourna 

froidement vers fes Bathéniens , or^ 

donna à Tun de (è tuer avec un poi-» 

gnard , à l'autre de fe précipiter d'un 

rocher, ce qui fut exécuté fur le champs 

& ^it pour toute réponfe au Député du 

Sulthan témoin de ce fpeâacle : »>alle2 

rapprendre à votre maître que j'ai 

^»foi]tante & dix mille fujets animés 

t>dumëmeefprit. 

' Des hommes qui craignoient fi peu 
de recevoir la mort , ne craignoient 
pas de la donner. Ils alloient par or- 
dre de leur tyran poignarder les Prin- 
ces fes ennemis jufques (ur le trône. 
Inftruits de prefque toutes les lan- 
gues , ils changeoient félon les cir- 
cohftances d'habit & de religion mê*- 
me^pour n*êtrepoincdc€OUYerts,Mahoii 
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métàns avec les Sarrazîns , Chrétien* 
avec les Francs , là ils fe mêloîentî 
parmi les Mameluks , ici parmi les 
Eccléfiaftiques ou les Religieux , & 
ehoifîfibient fous dedéguifemenr» la 
première bccaiîôri pour exécuter les 
ordres ctneH dent ils étoient chargés. 
Le Schéik les affermiflbit dans leur 
obéiiîànce en leur faifant gourer avant 
qtie de les einvoyer, une partie des dé- 
lices qu'il leur ptdniettoit dans le pa-^ 
radis après leût mort. On leur pro- 
curoit un, fomttieîl profond par des 
breuvages préparés , & oh les portoît 
tour endormis dans des jardins où Ton^ 
avoît fâflèmblé tout ce qui peut flatter 
tes^fenS, Ils fortoîenc de ce (ejourtlè 
iolupté, pleins d'yvre^flè & de fureur 
fOur âfller commettre des aflaflinats; 
Nous avons parlé ailleurs du pro- 
jet qu'eurent ces peuples, ou qu'ils 
feignirem avoir d'embralTer là reK- 
gion Chrétienne, Ik régnèrent long- 
tems ^n Perfe & fur le mont Liban. 
Holagou ei^tra furleurs terres par or- 
dre de Mangou-kan , Tan fix cens 
cinquante-trois de l'Hégire, douze 
cens cinquante-quatre de J. C. & leur* 
«nleva pluGeurs Places j maïs ils ne Bx-^ 
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remnrnrierement détruits que Tan fix 
cens foixanre & onze de PHégire , i"^Vî^à 
douze cens (bixance-douze de XC^pat 
les Lieutenans ' de Bibar^ , Sùlcban 
d^gypce. On accu cependant que les. 
Drules qai'babitem le mont L^ban.» : 
6c dont la religion & les- mœurs font 
fi peu connues , étaient un reftede ces 
barbares. 

'• Tcb^érblent loi ennemis que Sala*? ^ 
dinneefaignit pas d'attaquer; il polrti* 
le fev Ar la â^nnme dans leurs retraî«« 
tes, dé ùfa Wfêmeaf&i^er Mafîat leûr> 
Gâpfcate; Cette Title, voifine de Ha-: Aboui-K 
ma , ^Hémefle j&; deTortofe,étoît fî-'Hift. pai*/ 
t^écifiit' uM montagne appellée par • 
les Arabes la montagne dA^Ekkins^ 
(i^jStdé^eAcbttçeda Liban. Elle aioit 
dttt'nWPrt?' «rdes avaiitsa-raurs- &c une* 
bonnè^ CfCidelle* Le Sùlthan la battît- 
avec tant de vigueur , que Sinan qui 
c«er^îir alors la Souyeraîneté parmi- 
cette» Nation y fut àlUrmé, Il tenta 
pliËifiedrs foi^ dé Étire poignarder Sa- 
làdîn , mais celuî^-ci fe tint fur fes* 
gardes , & ne fe laifla approcher par 

ftf) Apparemment à caufe des aflàfiJns qae • 
les Ori^^]iix âppelloieiitde inems. 
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aucun étranger. Le Tyran eut recontt 
iT^ i*7«. P®^^ '^ première fois à la négociadoBi 
puifque la trahifon lui devenoit inu- 
tile. Il pria Schéab-eddin Gouverneur 
de îiama,& oncle du Sulthan,de6 
charger de Tes iiicérêcs. Schéab-eddia 
regarda cette prière conune une e& 
péce de menace. Il craignoit plus la 
naine de ce voifin dangereux , qu'il ne 
recherchoit fon amitié , & vint auprès 
de fon neveu folUciter la grâce des 
airaflins qu'il obtint avec beaucoup de 
difficultés. Saladin exigea deux le fer* 
ment qu'ils n atrenteroient plus à la 
vie des Mufulmans, promefle qu% 
gardèrent pendant Ton cégne , & qu'ils 
violèrent après fa mort^ 
: On s attendoit qu apr^ès cette exp& 
dition^il iroit également tirer vengean- 
ce de Séiff-eddin encore fi troublé d« 
fa défaite , qu il n'avoit pris aucune 
mefute pour la dèfenfe de fes Etats. 
On fut furpris qu'il le laiflfât tranquil- 
le, & qu'il lui donnât le téms de re- 
venir de fa frayeur & de reprendre fes 
forces. Quoi qu'il en (oit de cette po- 
litique qui confifte à ècrafer fes enne- 
iBis lorfqu'ils (ont le moins en èrat de 
^e défendre > Saladin fcmbla pardon^ 

nef 
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ner au Roi de Mouffoul . & ne Tatta- 
qoa même dans la fuite, qu'après que »%• ^7^. 
ce Prince eut commis de nouvelles 
hoftilités. Loin de recommencer la 
guerre » il congédia fbn armée , & alla 
chercher en Egypte une gloire moins 
funefte que des conquêtes, celle de 
protéger les Arts & de faire des éta» 
bliffemens utiles à l'humanité. Il vou- 
lue fortifier de embellir le Caire » 
théâtre de fon élévation , Se laiffer à 
fes premiers fujets > des monumens de 
fa piété ôcde ÙL magnificence. Heu- 
reux fi après être monté fur le trône » 
il eût borné fon ambition, à reftaurer 
des villes , & à fonder des Collèges &: 
des Hôpitaux. Ceux qui ne connoif- 
ient d*néroïfme & de véritable gran- 
deur que dans la fureur barbare de 
détruire des hommes & des Empires, 
l*anroienc confondu dans la foule des 
Rois ignorés. Aux yeux du Sage , il 
n'eut pas moins mérité les éloges de 
lapoftérité. 

: Le Caire formé des débris de plu- 
fieurs villes célèbres eft trop connu, 
pour qu'on répète ici tout ce que les 
Toy^eurs en ont écrit. Nous ne di- 
rons qu'un mot de fon origine , 8c 

Tmcl. Ce 
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fans lious arrêter à dçcrire les tnoriu« 
J.'c.^il7i.fnens divers qui le décorent > nous ne 
parlerons que des principaux édifices 
que Sâladin fit conftruire. 

Memphis , Babylone d'Egypte , Hé- 
îiopolis ,voifines les unes des aucies, 
laifTcnt fi peu de veftîges de leur an- 
cîenne grandeur , qu'on n'eft pas d'ac- 
cord même fur la place qu elles ont oc* 
cupée. Des monceaux de pierres cpar« 
fes dans la campagne prouvent à peine 
leur exiftencç palfce , & ne donnent 
aucune idée de ces Temples fuper- 
|;)es , de ces Palajs , de ces Edifices qui 
k rent I adm i ration de l'Uni vers.Le tcras 
qui détruit tout, n'a confèrvc dans la 
mémoire des hommes,que le fouvenic 
des vertus & des vices dç quelques Prin- 
ces qui les ont gouvernées. Il paroic 
cependant par le témoignage réuni des 
fureurs anciens & modernes , que. 
^Memphis appellée auflî Mers , Mirs , 
Miftaim , Moph, étoit à TOccidentda 
Nil, non loin des pyramides, à peu 
près dans le lieu ou l'on voit aujour- 
d'hui le village de Manof -, que Baby- 
lone placée vis-à-vis environ à douze 
^ milles, occupoit la rive orientale du 

fleuve , & qu Héliopolis étoic au Nord. 
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Eft de cette dernière ville à peu de dif- 
tance de I*endroit où l'on a bâti le j.^f^^p; 
village de la Matarce au Nord du 
Caire. 

• Babylone fubfiftoît encore du tems 
d*Héraclius. Amrou général du Kha- 
life Omar , enleva l'Egypte à cet Em- 
pereur des Grecs , & ht bâtir auprès? 
de Babylone , dans le lieu oà il avoic 
campé , une nouvelle ville qu*oa nom- 
r ma Mars Fâftat , ville des Tentes , ou 
(implement FuJIm , Foftat. C'eft-là 
qu'habitèrent dans la fuite les Gouver- 
neurs de la Province; mais Tan trois 
cens cinquante- huit de THégire , neuf 
Cefts foîxaLHte-httit de J. G. Dgiouhar 
s'empara de l'Egypte & de Foftat au 
nom de Moez Knalife Fathimite qui 
régnoit en Afrique. Il attendit l'arri- 
vée de fon maître dans le camp qu'il 
fît environner par fes Soldats d'un gros 
jmur. Otce enceinte fdt bientôt rem- 
plie de Mofquées , de Palais » de Mais 
ions, & devîntHine grande ville.Dgîou- 
har la nomma Kahira , Al-kahira , la 
yîftorieufe , en mémoire de fa con- 
quête , ou parce qu'on en jetta les 
fondemens fous la conftellation de 
Mars , appellée Kaher en Arabes 

G c ij 
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(à) Les Chrétiens corrompirent le mot 
még. f7L. deKahira& le changèrent en celui de 
h 6. 1 17« Qjj^g^ p^nj 1^ (jjjje Q^ donna aoffi 

jl Foftat le nom de vieux Caire , pour 
le diftin^uer du nouveau. Cette ville 
comparable à Paris par fa grandeur, 
comme par le nombre de Tes Habi* 
tans ,efl: phis longue que large» & s'é- 
tend au pied d'une montagne , dans 
une grande plaine de fable à l'Oneot 
& à un quart de lieue du Nil* £Uc K 
été fouvent prife & reprife par les 
Chrétiens & par les Sarrazins » pillée, 
brûlée, ravagée par les uns & par les 
autres , & elle eft enfin demeurée aa 
pouvoir des Mahométans, deftiaén 
commune à tant de villes célèbres. 

Le Caire étoit ouvert de tous côtés , 
ainfî que la plupart des grandes Ci-^ 
tés. Saladin conçut le projet d'élever 
une muraille pour enfermer à la fols 
le vieux 8c le nouveau Caire. Cette 



(a) On l'appella aufli Moêzzia du noin 
deMoëz. Le mot de Kahira peut lui avoir 
été donné auffi de Kaher , nom qut 
Moëz portent également. Les Andbes ont 
débité nir la fondation de cette ville , plufiflurs 
fà)k$ igxe je ne rapporterai pas* 
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enceinte ne dévoie pas avoir moins de 
vingt-neuf mille coudées de longueur. 
On y travailla pendant toute la vie du 
Sulthan , mais Tes Succefièurs négli* 

Î gèrent d'achever <:et ouvrage immen- 
e.' M, Thevenot , un des voyageurs 
les plus éxaâs que nousconnoimons, 
BOUS apprend que ces murailles toutes 
coavertes de ruines fubfiftent encore » 
qu'elles font épaidès , fort élevées , 
garnies de crenaux , fianqtiées de bon- 
nes tours de diftance en diftance, 6c 
bâties de pierres blanches qui paroif- 
iènt nouvellement tirées des carrières. 
Saladin fit conftruire en même tems » 
ou peut-être rétablir le fameux Châ« 
teau du Caire , (a) la feule place de dé^ 
fenfe qui fbit aujourd'hui en Egypte. 
Cet éaifice que tous les voyageurs, fe 
plaifent à vihter & à décrire , àcaufe 
de fa grandeur & de fa magnificence » 
a plus d'une demie lieue de circuit > 
eft environné de murailles fortifiées 
de grofles tours dans lefquelles on a 
pratiqué des appartemens affez vaftes » 
l'appuyé d'un côté fur la montagne de 
Mokatham ^ & aboutit de l'autre à 

(a) Appelle le Château de laMontafoe. . 
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' une terraflè d'ane hauteur prodigieafe 
Hég. f 7^- élevée avec un mur terrible contre 
^'^''^^'refcarpement du rocher qui eft fort 
haut 6c droit en cet endroit. Vers te 
milieu du mur , il y a un avancement 
porté par des arcades que foutiçntient 
des piliers quarrés de trente à qua- 
rante pieds d'épaiflfeur.Un aqueduc de 
trois cens arcades fournit de l*eao à 
tout le Château. On y admire entr'an- 
tres chofes^le Divan od Saladin aflem- 
bloit fon Confeîl & rendoit la juffiîce 
à Tes peuples. Ceft un Talon magnifi- 
que environné de douze colonnes de 
marbre granité d'une grofTeur & d'u- 
ne hauteur étonnantes qui aboutiflenc 
à un dôme ouvert. Il règne autour de 
ce dôme , une infcrîption Arabe «i 
gros carafteres en relief de bois do- 
ré 5 on y lit 1 époque de la conllruc- 
tion de cet édihce & le récit de quel- 
ques victoires du Sulthan. Ce falon 
offre à la vue le plus beau fpeâacle 
qu'il fbit poflîble d'imaginer. On dé- 
couvre de- là le Caire , tous fes envi- 
rons, les pyramides, la plaine des Mu- 
mies , le cours du Nil dans l'étendue 
de douze lieues & les campagnes fer- 
tiles qu'il arrofe. On conjedlure avec 
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quelque vraifemblance que cette for- 

terefle avoit été bâtie (ur les ruines du nég sv- 
Château de Babylone;car outre les J-cn?^ 

Ereuves tirées de la Defcriptîon que 
ts Auteurs anciens en ont donnée j 
on y Yoit aujourd'hui un alllmblage 
bizarr« de grofTes pierres employées 
par les Egyptiens , Se chargées d'hyé- 
roeliphes,& d'autres plus nouvellement 
inifes en œuvre. 

Pendant qu on travailloit fans relâ- 
the au Château & à l'enceinte de la 
ville, d'autres ouvriers conftruifoient ^ 

fur le tombeau du Dofteur Schaféî , 
une mofquée fup^rbe. Mais comme 
la véritable piété d'un Roi confifte 
fiioins à élever des Temples à la ï)î- 
yjnité , qu'à faire du bîen aux peuples, 
le Sulthan joignit à la mofquée un hô- 
pital pour les malades indigens , & nti 
Cx)lléoe où l'on devoir enfeigncr la 
Théologie, THiftoire ,1a Pocfie , la 
Médecine, l'Arithmétique & les au- 
tres connoiflances propres aux MufuU 
mans. Il alTîgna des revenus confidéra- 
blespour cesétabliiïemens & pourd ati- 
tres non moins utiles > dont la plupart 
fub/iftent encore, (a) Il voulut auffit 

jftf) Ce Collège & cette Mofquéd s'ap- 
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que Tes (ujets fuifenc- exempts du tiî- 
lîc^iri* but que les Pèlerins payoienc à TEnût 

* '* ^ ' de la Mecque. Il abolie ce droit qui 
génoit la religion des peuples, &fe 
chargea de dédommager l'Emir defoa 
propre tréfor. 

Tandis qu'il étoit occupé à ces dif- 
férens travaux , les Chrétiens toujoius 
divifes pafloient le tems à former des 
partis. Le Comte de Tripoli haï des 
Grands» à caufè de Ton crédit, s*en &i- 
ibit haïr davantage par une condoice 

Ma. dure & tyrannique. Philippe Comte 
*«^ Tyr. jg Flandre étoit nouvellement anîvé 
avec des troupes pour vidter les fàints 
lieux & pour exercer fa bravoure con- 
tre les Infidelles, afin que le récit de 
fes exploits qu'on auroit foin de ren- 
dre extraordinaires & romanefques, 
pût faire à fon retour lamufèment & 
l'admiration des Dames , félon la ga- 
lanterie de ce (iécle. On lui oâFrit la 
Régence , moins par l'idée de fon mé- 
rite, que pour en dépouiller Raymond. 
On îrritoît par-là ce dernier qtfil fal- 



pellent la Salehiad du nom de Salefa , que 
baladin portait ainfi que plufieurs autres 
ikres. 

loic 
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loît appailer. Auffi le Régent traver. '■=^5?^ 
foie prefque toujours les deffeins de la ^^c^A^^l 
Cour , facrifiant quelquefois les inté- 
rêts de TEtat, à fon propre reffenti- 
ment. ^^sssssf 

Manuel 9 Empereur de Conftantî- «^8- î7î- 
Bople, vaincu par le Sulthan d'Ico- ^' "^ 
nium » vouloit pour fe dédommager de 
fes pertes , renouveller & mettre à exé- 
cution l'ancien traité fait avec Amaury 
pour le partage de l*Egypte, que fes 
armes & celles des Francs dévoient 
conquérir de concert , entreprife qui 
leur avoir déjà (i mal réuflî. il venoic 
cPenvoyer en Paleftine des vaifTeaux 
chargés de munitions & de Soldats' 
fous la conduite d'Andronic fon ne- 
veu qui devoit fervir d'AmbafTadeur. 
à la Cour , & de Général à larmée. 
Philippe Comte de Flandre , le Prince 
d'Antioche , les Barons du Royaume « 
fe Roi gagné par eux , & les Grecs 
brnioiént de marcher en Egypte. Le 
Comte de Tripoli s'oppofa au Roi , au 
Prince d'Antioche , à Philippe & aux 
Grecs. Ceux-ci fatigués de toutes ces 
querelles , retournèrent à Conftantî- 
nople avec leurs galères. Le Comt^ 
de Flandre qui fouhaitoir la guerre 

Tofmjf* D4 
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pour remplir le vosu de fçn fèUfim^ 
^c'il^: gÇ > & à S'^î *1 ^^<^^ in4îflFéi:wt 4e I4 
' porter en Egyfjtc ou en Syrie , com- 
mença le$bp(Blité$ avec (es $ol4at$, 
fur les terres de Damas & d'Hàtep^ 
U(ie gran4e partie des Francs k }oi. 
gnic a lui. Lç Comte Raymond no« 
moins avide de pillée, alU d'un au^ 
tre côté dçraft^r Je pays ennemi. 

Saleb Ôc Saladin g^cdoieiit fidèle* 
ment le traité de paix fait avec les 
Chrétiens c|ui levioîoientpoui: la trpi. 
fiéme fois. Le Sulthan indigné coa^ 
rut à la vengeance avec des troupes 

Ju'un repos 4e plus d une $innée ren- 
oit impatientes de combattre. Il laif- 
fa le gros de Tes bagages & un corps, 
de réierve à Laris viOe ancienne, ic 
• 'détruite , & vint camper au de-là de. 
Gaza 6c de Oaroun entre Afcalo^ & 
Ramla» A h première nouvc^Ue de 
cette irruption , le Roi de Jétufaleni 
devenu maieur, alladéfendr:e(ès fronr 
tjéres» Eudes qu Qdon de S. Amand 
accourut de Ga» avec lesChevaliçfS 
TempUets dont il étoit grand maître > 
les princes Raynaud de Çbatillon^ 
Beaudoin de RamU » ou, comme on 
4irpit9 de R^ma» |klé^q, Rayo^uld de. 
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Sydon , Jofcelin , vinrent avec leurs 
vadaux , renforcer fa petite troupe. "^; ,^,^; 
• Le Sulthan lui préfenta la bataille » 
mais ce Prince fçut l'éviter avec des 
forces inégales » & fe renferma dans 
Afcaloô. &tlaclin£ituiie faute en n af^ 
fi^eantpoint^ comme on le craignoit^ 
le Roi dans cette place vuide de mu<* 
nidons , & où tout étoit dans le trou^ 
ble. Il en fit une plus grande en mé^ 

Î^rifant trop Ton ennemi. Il partages 
on armée en difFérens corps, & les 
envoya ravager le pays. Ses Soldats 
remplirent cet ordre avec plus de fu- 
reur que de prudence. Us devinrent 
téméraires par la Êicilité de vaincre» 
La frayeur étoit fi grande parmi les 
Chrétiens , qu'ils abandonnoient. les 
villes & les villages pour aller fe ca- 
cher fur les montagnes les plus hau- 
tes. Un parti s étant préfenté aux por- 
tes de Jénifàlem , les Habitans conf^ 
ternes furent fur le point de fe ren- 
dre. Le malheureux Baudouin voyoit 
des tours d'Afcalon fon Royaume em- 
brafe. 

Dans ces citconftances les Barons 
intéreffés à la défenfe de TEtat dont 
ils partageoiem la Souveraineté avec; 
Ddij 
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le Roi 9 hii confeillérent de livrer ba^ 
^^'iill' taille. H Votre ennemi^lui dirent-ils, 
nn'eft point fur fesgardes, il n'a an- 
lèpres de lui que les Mameluks , & 
^ quelques troupes légères. En le (ur« 
>^ prenant dans cet état, on eft fur de 
»le vaincre. Il nous fera aifé d ecrafet 
s> enfuite les diffiêrens pelotons qui ra« 
n vagent les campagnes. D'ailleurs , 
s^ quand on n'auroit pas l'avantage du 
19 nombre & des circonftances, il van- 
4) droit mieux mourir que de régner 
«I fur un pays réduit en cendre fous nos 
n yeux. «< On ne mit que peu d'inftans 
adonner les ordres néceflaires & à 
partir. Les Chrétiens ne rencontrèrent 
<lans le chemin que des villages bra- 
ies , des hommes maflacrés ou expi* 
xans.des femmes éplorées. Ce fpec- 
tacle augmenroit leur courage en aug« 
mentant leur fureur. Saladin appre- 
noit à peine leur réfolution , lorfqu il 
les vit arriver. Il comprit que fa trop 
grande fécurité lavoit perdu. Il dé- 
pêcha inutilement des Cavaliers de 
tous côtés pour rappeller fes troupes 
trop éloignées & enyvrées du pillage. 
Il battit en retraite ,tant qu il put , fit 
pluûeurs évolutions dans laplaine pour 
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fatiguer les ennemis ; enfin ayant été 
joint par quelques détachemens, il fs j^^/j^y. 
difpoia d'accepter le combat qu'il ne 

Cuvoit éviter. Il a dit lui-même , fe- J^j^j 
a Boha-eddin , que lorfqu on étoit 
prêt d'en venir aux mains , un de fes 
Emirs lui confeilla de changer Tordre 
de bataille & d'appuyer les derrières 
fur une colline voiiine , difpoficion 
qui auroit été plus avantageufe. Il ap« 
prouva cet avis donné trop tard. En 
effet cette manœuvre qui devoit au 
moins faire difpurer la viâoire, ne 
fervit qu'à hâter la défaite. Car les 
Chrétiens ne donnèrent pas le tems 
d'achever ce mouvement. Ils furent 
profiter du moment où les foldatscou- 
roient en défbrdre à leur nouveau 
pofte , pour tomber fur eux avec im- 
pétuofité. 

Saladin foutint d'abord te premier 
choc à la tête de fes Mameluks. Cette 
milice redoutable animée par l'exem^ 
pie du Chef , fit des prodiges dans 
cette occafiom 11$ forent prelque tous 
tués en combattant auprès du Sui- 
than. Mais ces efforts de leur valeur 
admirée des Chrétiens mêmes , ne 
s^tardérent que de quelques inftans 

D d U| 



la perte de la bataille. Le$ fbUatt 
Nég. 57$. yaincusauffitôt qu attaqués 9 s'embar- 
\^/^^^' raflant les uns lés antres, fe ren- 
«ohi^i. verfoient en voolant fuir. Les tronpes 
ci&ttt. qui arrivoient fucceffivenient du jril- 
kge , fe mêlant avec les fdyards , ao- 
gmentoient encore la conmfion. Lei 
Chrétiens n aroienr que la peine. d*é- 
gotger ces malheureux étendus par 
terre & criantmifèricorde. Jamais on 
ne vit un tel carnage. Ceux qui pat 
une fuite précipitée échappoient a la 
fureur des loldats > tomboient entre les 
mains des Payfàns non moins inexora- 
bles. Ceux-ci defcendus des montagnes 
aflbmmoient àcoupde pierres Se de bâ- 
tons, comnle des bêtes féroces les Sar- 
f azins accablés de laflitude 8c incapa- 
bles defe défendre.Pour n'être point re- 
tardésdans leur cour (è^ilsavoientaban^ 
donné leurs armes , leurs habits , leurs 
proviâons. Cette précaution devint 
tunefte à ceux qui fe fauvoient par la 
retraite. Le froid , une pluie de dix 
jours en firent périr le plus grand nom- 
bre. On trouvoit des bandes entières 
fans force , /ans vigueur , demandant 
la mort comme une grâce ; d'autres 
venoieht d'oox-mêmes fe préfenter à 
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Tefclavage. Le rcfte moarurdefeim 
& de foit dans les déferrs de l'Arabie. h%. m- 
Vovtx comble de malhear les Bédouins, ■ ^' ^ "^^' 
Nation Arabe qui vit de rapines & 
habite fous des tentes, attendoient 
(èlon leurxoutume le fuccès du com-^ 
bat pour fe jetter fur les vaincus. Après 
la défaite des Mahométans, ils allè- 
rent à laiis , repouflérent ceux qui 
gardoknt les bagages , & s*en empar 
rérem. 

Dans cette calamité Saladin forcé 
de fuir «ayantperdu tous Tes chevaux , 
coaroit fur un Dromadaire accom«- 
paené de peu d'Officiers. Ce fut avec 
peme qu'il échappa àtant-de fatigues 
& aux ennemis qui le pour foi voient. 
Dans une lettre qu'il écrivit du Caire ihU. 
a un de fes frères Gouverneur de Da* A*^«^-'- 
mas , après avoir &it le récit de cette 
fiinefte journée, il finifibit en difànt 

3ue le Ciel le refervoit fans doutepour 
e grandes entreprîfes , puifqtfil Ta- 
voit délivré de tant de périls. Un de 
Cqs neveux (a) ntourut à cette bataille* 
Tous les Emirs furent ou tués ou hits 
prifonniers^ Il y avoftparmicesder* 

■ . p ■ 

(tf) Ahmed fils de Tékf-eddin Omar* 
Dd iiij 
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nî'ers f Imam Ifa, qu il aimoit particn« 

J.^f 1Î77. lîércn^ent, & qu'il racheta peu après 

' foixance mille écus , environ (ix cens 

/ mille livres de notre monnoye. On ne 

rapporte ce fait peu important que 

pour prouver combien il étoit fenfible 

à ramitiér 

La bataille d'Afcalon » félon les Hid 
toriens Latins , de Ramla , félon les 
Arabes , une dès plus célèbres que les 
francs ayent remportée depuis leur 
établifTement dans la Paleftine , fe 
\ donna la troifiéme année du régne de 
Baudouin IV, vers la fin de Novem- 
bre & le milieu de Dgioumadi-el^ 
Aker , fixîéme Lune de Tannée Ma- 
fulmane, 

C'eft tout ce que fit de mémorable 
pendant un règne malheureux & rem- 
pli de troubles , ce Prince accablé d'in- 
JÎrmités. Il ne partagea la gloire de 
cette aâiîon ni avec le Comte de Flan- 
dre, lii avec le Comte de Tripoli 
occupés ailleurs. Il rentra dans AG:a- 
Ion pour' attendre ceux qui étoîent à 
la pourfuite des fuyards. Lorfque la 
ra^e de tuer Êit aflbuvie , on fit des 
prîfonniers* De tous les partis qui cou- 
roiem la campagne , il a'échapa au- 
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%oii Soldat. Le Roi alla rendre grâ- 
ces à Dieu de (a vidoire dans le Tem- -"^* ^^'^ 
pie de Jérufalem. Il partit enfuite de * • "^* 
cette ville pour joindre le Comte de 
Tripoli qui affiégeoic Hama. 

VoccaCion étoit fiivorablé. La nou- 
velle de la déroute des Sarrazins , avoit 
répandu raliarmé parmi le peu de 
troupes qui reftoient dans la Syrie , 
& Schcab-eddîn Gouverneur de Han 
ma languifloit alors d'une maladie 
dont il mourut peu après. Cependant 
malgré tous leurs efforts , les Chrétiens 
ne purent fe loger que dans les faux- 
bourgs de la place d'où ils furent mê- 
me repouflès phtfieurs fois. Ils aban- 
donnèrent le liège laflés dt* tant de ré- 
£ftance , & allèrent vers Harem qui 
leur parut une conquête plus facile. 

Harem (4) place bien fortifiée en- «,{4. 
tre Halep & Antioche, éloignée de Tu- cuiii. ivi, 
ne tic de l'autre d'une journée de che- ^'"•'^"**^ 
min , étoit reftée à Saleh. Il en avoit 
confié le gouvernement à Kamfch«- 
téghin fon Vizir. Ce Miniftre qui étoit 
la principale caufe des troubles de Sy» 

{a) On trouve dans Guillaume de Tyr» 
BHrsm , ailleurs Hstim & Hérim» 



rie , avoît enfin fbccombé à la haintf 
Hég, S7J* publique. ïl fut arrêté & deftitué du 
J. C. Ï177- Vîzirîat & de fon Gouvernement. Sa 
diigrace ne décruifit paint fon orgueil 
& fes efpérances. Il fe flattoit pou- 
voir bientôt foriir de prifon par fe$ 
intrigués , & le venger de Sàleh Oc 
des Enftir^ quiavcrfent confpîré fa per- 
te. Il doiina fecretement ordre aux 
Habitans de Harem de ne point re« 
cevoir le nouveau Gouverneur qu on 
leur enverroit , leur promettant d'al- 
ler bientôt fe mettre à leur tête. En 
effet, ils fermèrent les portes aux Of- 
ficiers de l'Atabek. Ce Prince irrité 
marcha lui-même avec fes troupes pour 
punir les mutins, emmenant avec lui 
l'ancien Vizir chargé de chaînes. Ar- 
rivé auprès de la Puce qui ne fe dif* 
pofbit pas à fe foumettre, ii voulue 
jtorcer Kamfchtéghin d'écrire à la gar« 
nifon pour la faire rentrer dans le de* 
voir. Celui^i refufa d*obéir. Saieh 
ordonna dans fa colère, qu'on pendît 
ce traître par les pieds , & qu'en met-r 
tant du feu (bus fa tête > on le fît mou* 
rir dans les tourmens k la vue des Kè^ 
belles. Ceft par ce fupplice iâxetuc 
^ue Kanîfcht^hin expia tous fes ai^ 
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mes. Mais les Habitans n'en devin- 
rent que plus opiniâtres après fa mort , Hég. f 7). 
&PAtabck£utoblîgédefcrctîreravcc ^' ^ "^' 
la honte d'avoir compromis Ton auto- 
irité. 

C'eft dans ces circonftances que les 
jChrétîens vinrent affiéger Harem. Sa- 
leh reparut de Ton côté avec de nou- 
Telles croupes. Les Habitans prefTés 
également par les deux armées, ba» 
lan^ient fur le parti qu'ils dévoient 
prendre, mais lAtabek fkvoit trop 
combien l'avidité des Francs les ren- 
doit belles à corrompre^ Il gagna d'à-» 
bord par des préfensle Comte de Tri- 

r^li qui fe retira dans fa Principauté. 
es autres Barons devinèrent le motif 
de fa retraite , & devinrent bientôt 
auffi coupables que lui. Le Roi lui- 
même reçut de 1 argent & décampa. 
Le Comte de Flandre ne fut point fâ- 
ché d'avoir un prétexte pour quitter 
la Paleflitté. Il remonta fur Ces Ga- 
lères , & fit voile pour l'Europe. Sa- 
leh après avoir acheté le déparc des 
Chrétiens , oëik le pardon aux Aflié- 
£és qui rentrèrent dans l'obéijQ&nce. 

Fin du Livr$ fH4triimi% 
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DE nouTCaux fléaux fufpendîrcnt 
pendant quelque cems le fléau "^- ^JJ^ 
de la guerre. La famine & la ' ' " 
pefte qui en efl: inféparable dans ces 
climats , firent autant de mal à i ef- 

Îéce humaine que les fureurs des 
rancs & des Sarrazins. Mais à 
peine furent-ils délivrés de la conta- 
gion , qu'ils en&nglantérent la Syrie 
couverte encore de cada^es* 
Baudouin que le dernier fuccès avoiC 



enhiciH» fis mit en campagne & ik cfit 
Hég. Î74. dégit fttr les terres dc& Infidelles. Il 
•^ "^ * voulut même pour lescontenir» bâtie 
une Citadelle au*de-Ià du Jourdain »- 
dans un lieu zppcM Djf/ftcer^dcmtk ^ 
le gué , ou le pont de Jacobi & iîtué à 
ifcia. dix milles de Panéas. Il envoya de ce 
•«^Tyr. cote une partie de fes troupes pour 
travailler a c^ grand ouvrs^e. Ces Sol- 
dats > comme on nous pemt les Hé- 
breux conftruifant le Temple de Jé- 
rufalem » tenoient l'épée d'une main g 
de Tautre tes inftrumens de maçon- 
nerie. Ils écoient obligés de fufpen- 
dre les travaux pour prendre les ar- 
mes. On les fit fbuteoir par de nou- 
velles milices continuellement inquié- 
tées , Se prefque toujours vaincues par 
•: les Généraux Syriens auxquels Sahdin 

avoir donné ordre de fe porter de ce 
coté. Le Roi vint lui-même avec fon 
armée procséger les Travailleurs , de 
vit â^he^er après plufieurs mois cette» 
famei^fe Forterefle. 

Mats ce triomphe ne^fut pas de Ion., 
gue durée. Sàladin apprenant les Gic* 
CCS des Chrétiens, quitta l'Egypte,, 
raffèmbla dans la plaine de Damas les^ 
(roùpes de Syrie ^& alla chçrcher Ba^ 
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dooln auprès de Panéas* Ces Princes 
f$ffétçnt quelque rems à s'obferver, jfc lîjtl 
è fe livrer de petits combats , qui » fans 
iéoMt eu fort des deux armées, les 
RfiioiUi0bient Tune & l'autre ; enfin 
daiKS cette petite guerre de rufes & de 
firatagêmes y le Sulthan attira les en. 
nemis dans une embufcade, & leur 
tua beaucoup de monde. Après cet 
avantage , Saladin afliégea le Châteav 
du Thoron dont le Seigneur ( Hon- 
froi ) renoit d'être tué dans la dernière 
ti^ion. Il éroit prêt de s'en rendre 
maître , lorfqu une flèche lancée du 
haut des murailles par un certain Re- 
ÇDÎer de mer (de Mort) vint percer 
9 les côtés un des principaux Emirs, 
JUs Mahométans fuperftttieux furent 
fffrayés de la mort de ce Général , & 
encore plus du danger que le Prince 
avoir couru , 8c regardant cet événe- 
ment comme un mauvais augure, ils 
le forcèrent par leurs cris à lever le 
iiége.Il alla camper entre Panéas & un 
bras du Jourdain , & forma de Ces trou- 
pes difFérens partis qui* dévaftérent h 
.campagne d^uis cette ville jufques 
aux portes de Sidon. > 

i}ans ce temsJà^ Baudouin impa-; 



tient de prendre fa revanche ^ s'avala* 
Hég. T7t.çoitavec de nouvellet forces. Arrivé 
*' ^' "^'* auprès de Panéas* il sTempara d'une 
haute montagne d'où i*on découvroic 
tout le pays. Ilvoitde.làledégatqœ 
les Sarrazins font dans les environs, 
& leur camp aflis au pied de la mon^ 
ragne. Il tient Confeil dans ce lieu 
élevé. Les Barons animés par le fpec- 
tacle des campagnes défolées» font 
d'avis de livrer bataille. Les circodP" 
tances leur paroiflent être les mêmes 
que dans les plaines d'Afcalon ^ & ik 
efpérent un (ùccès égal. Mais le Sul- 
than inftruit par Ces malheurs , n'eut 
garde de fe lailTer furprendre une fé- 
conde fois. Il eut foin de raffembler 
fes troupes auprès de lui & de fe pré- 
parer au combat. Il étoit cependant 
en peine d'un détachement coafidéra^ 
blecompoféde fes Mameluks 8c d au- 
tres Soldats d clite qui n'étoient point 
encore arrivés malgré les ordres qu'il 
avoir donnés. Mais on vit dans cette 
occaiion combien la fortune a de part 
aux événemens de la guerre. Ce qui 
faifoît le fujet de fes craintes, fut la 
caufe de (a viftoire. » 

£n effet les Francs defcendus de la 

montagne 
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montagne fe l'angent en bataille en- ' 
tre le Jourdain Se les Mahométans de f^\ llj^^ 
s'avancent avec afTurance, tandis que 
Saladin marchoit de Ton côté à la tête 
de fes troupes. Déjà les armées étoient 
en préfence , & Von n entendoit que 
les cris de Allah acbar (a) & de Diex 
es volt (i) , lorfque les Soldats que le 
Sulthanattendoit , arrivent fur le bord 
du fleuve , & voyent devant eux une 
armée d'ennemis qu'il faut percer pouir 
joindre le Général , ils ne balancent 
point, fe jettent dans leJourdam,vonc 
droit'aux Francs , fe font jour à travers 
leurs bataillons, & gagnent la plaine. 
Les Chrétiens irrités de tant de témé- 
rité , fe débandent & s'attachent à les 
pourfuivre avec plus d'ardeur que de 
prudence. Dans le même tems Sala- 
din tombe fur Taîle droite ébranlée 
par ce mouvement. Cette âîle mife en 
déroute , auflitôt qu'attaquée , recule 
en défordre , & porte la terreur & la 
confufion parmi le refte. Tout fuie 

.{^) Mlab \chétr Dieu eil grand , cri de 
guerre des Mahométans. 

{b) Diex ê$ voh^ Dieu Ic veut , cri da 
guerre doj Çroiftj. ^. 

Tsme a £ ô 
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alors (ans avoir combattu. La vie* 
M^g- f7î. toire fut completce. On compta parmi 
• »w. jç^ prifonniers Baudouin de Ramla » 
Hugues de Tibcriade (a) 8c Odon de 
S* Amand , grand maicre des Tem- 
pliers , repréfènté par Guillaume de 
Tyr comme un méchant homme; mais 
la même équité qui doit le blâm^ de 
ùl conduite dans 1 affaire des Adaffins 
rapportée plus haut (b) veut qu on lui 
donne ici des éloees. Il fe défendit 
courageufement à la tête de fes Che- 
valiers*, & fe ferqit fait tuer fi les Sar- 
razins ne l*euflent épargné. Le Sul- 
than à qui il fut préfenté après le com- 
bat , lui offrit la liberté en échange 
d'un de fes Emirs prifoniiier de TOr- 
dre.>f Je ne veiax poinç,répondit Odon» 
V autoriièr par mon exemple la lâcheté 
» de ceux de mes Religieux qui fe laiC- 
>»feroient prendre dans Tefpoir d'être 
>9 rachetés ; un Templier doit vaincre 

U) Ce^ dans cette occafion qii'Hagues de 
Tibériade arma Saladin Chevalier , fi Toa 
en croit les vieilles Chroniques. Nous par- 
ierons de cette anecdote dans le dernier Livre 
de cette Hiftoire , & voyez auifi les pièces 
juAificatives , N^. i. 

\t) livre III. p^ 23^ , 137 , y^. 
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If cm mourir y* ne peut cfonner pour 

99 fa rançon que ftm poignard Se ÙL j^c/iî/j' 

>y ceinture, c» (a) 

Baudouin s'étoit fituvé à Jérufalem & 
dcfefpéroit de former une nouvelle 
armée lorfqu' il reçut uû fecouts biea 
néceffahreftr peu attendu.Le Comte de 
Champajpfne , Pierre de Courtenai , 
frère de Louis (b) Roi de France , & 
ifamres Princes & Seijneurs Fran- 
çois débarquèrent en Paleftîne avec 
des troupes & de Targent. Le Roi leur 

Serfuada de le fiiivre fur les bords dtr 
ourdain pour défendre la fortereffe 
du Gué de Jacob nouvellement bâtie Sç 
affiégée alors par Saladin. Ces Croî- 
fts qui ne demahdoient qu'à combat- 
tre , defcendent de leurs vaîffeaux & 
-volent à cette expédition. Mais ce 
fut en vain qu ils hâtèrent leur mar- 
che. Le Sulthan ^bît pris d affaut cette? 
Citadelle , fiiit Ik garnîlon prifonniére r 
6c détruit tous les ouvrais à peine- 
achevés. Baadbuin ne trouva qtfua 

^ (a)Dicëm wm éfft confketuiinis militum 
Templi fit aliquM tedsmpm dêrHm prê eis ' 
frAUficingulum it cultelli^tn Rott* es mofit» 
append.. ad fi& p* 666* 
j^) Lôim VU. It jeune. 

Eeij i 
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jw monceau de pierres à la place de cette 

jTc, lî/^! grande fortereflè cimentée du fang de 

fcs Sujets. Son armée aflez force pour 

faire lever un ficge ,iie Fétoit pas affèx 

Î)our combattre ^ elle fe difperfa d*el- 
e-même. Pour comble de malheur , le 
é.oî retomba dans fes infirmités ordi- 
naires qui le rendoient incapable d'à- 
^r« Dans ces circonftances critiques 
on eut recours à la négociation. Les 
Francs accoutumés à vendre, la guerre 
• ^M la paix^ furent obligés d acheter à 
prix d'argent & à des conditions hu- 
miliantes une trêve de deux ans. 

Le Comte de Trinoli , les Tem- 
pliers & les Hofpitaliers , n avoîent 
j)as voulu fe founaettre aur tribut hon- 
ceux impoTé à Baudouin. Saladxn qu u- 
ne nouvelle guerre appelloit ailleurs » 
les força bientôt de rendre cette paix 

fénérale. H prit un Château fur les 
fofpitaliers , brula la moi(k>n des 
Templiers , & ruina les environs de 
Tripoli , dans le tems que fa flotte 
aflîcgeoït nfle d'Aradon, vis-à-vis 
Àntaradonou Tortofe. Enfinles Che- 
iraliers du Temple & de l'Hôpital , & 
leCoimce Raymond incapables de ré- 
Êfter iesilsà UpuiHànice^ forent dbiir 
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^s de recevoir des conditions plus du- ' 

res encore que celles qu'ils avoienc ,"^*.?«f* 

d abord rejettces. 

Saladin école alors en guerre avec 
Kilidge-arflan (a) cinquième Sukhan 
des Sdjoucides établis dans l'Afie mu 
neure > appellée par les Orientaux 
pays de Houm ou proi^inces rumées , 
c eft-à-dire pays des Romains. Nous 
mfons dit ailleurs (b) que cette Dynai^ 
tie fut fondée par Coutoulmifch pe- . 
tit-fils de SeldgioBc. £lle fîit le ber- 
ceau de la maiion Othomane qui oc- 
cupe le trône de Conftantinople. On 
a vu dans la fuite cette colonie de Turcs 
Ibible dans les commencemens , fou-' 
vent enclave ou tributaire » prendre 
ixifèn/iblement des forces, fecouer 1« 
joug y faire tout à coup un effort, (è 
répandre de tous côtés , pouflèr devant 
elle les Grecs au de- là du Bofphore 
de Thrace , les Peuples de POrienc 
dans la Perfe , ceux de Méfopotamie 
^u de Jà de l'Euphrate & du Tygre , 
les Syriens dans les déferts de i Ara- 

{a) KiHdge-^rflan , fienifie lè lion blanc ' 
Xh) Voyiez rimroduâion^ fo^. fo tfL 
BOfi. Sa 
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bic , ou plutôt tes foumettre toa&i fo 
"^- n^' Loîx , enfin inonder TEurope , TAfic, 
• " •• l'Afrique, & après avoir engloatt tou- 
tes les puiflfances qu'elle r^ncontroit 
(ùr fon paffifcge , former àe leurs vaf^ 
tes débris , un de» Empires les plus (x^ 
midables de la terre. Mais il s'eaËii- 
loît bien que cette Nation fût aie» 
dans cet état de grandeur où elle eft 
parvenue depuis. Il paroît que bt 
Etats de Kilidge-arflism dont Iconinm 
cutreraent Cogni étoit la Capitale, 
s'étendoient depùi? ta Méditerranée 
jufqu'au pont Euxin,& depuis la Sy- 
rie , là Méfbpotamie, l'Arménie & la 
G^rgîe qui les bomoient à rôricnt 
jiijfques à La Province nommée ancien- 
ilement Phrygie. Les Villes' principa- 
les étoient Larende , Al-fchar , Ama* 
fie , Iconium , Aktfar , Hercléeou Hé* 
raclée, Kaifarée ou CaBfarée de Gré- 
ce, Saiwaas ou Scbafte , Arzeroum , 
Malathîe ou Meliténe , Ancyre , Amo»^ 
ri , Tokat , &c. 

Il y avoir fur les frontières de ce 
Royaume , entre Halep & Samofat-, 
le Château de Roban , Place bien for- 
ti£ée, ôc où commandoxt un dss 
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Emirs (a) de Saladm. Kiiicfge-arllan 
glorieux de quelques fuccès rempor- ^^il^^. 
tés fur les Grecs , voulut joindre à fes ./^J^^^ 
pofleffions cette forcereflè, prétendant Boha^ 
qu'elle étoit de fa dépendance s il fit 
valoir des droits que les Souverains 
ne manquent jamais de prétexter dans 
les entreprifes les moins juftes , droits 
inconteflables , lorfqu ils font foutenus 
par la force. Le Sulthan dlconinm ap« 
puya les fiens d'une armée de vingt 
mille hommes* Le brave Tékieddin 
Omar, Gouverneur de Hama, fe porta 
de ce coté avec environ deux mille 
chevaux. Il eut le courage d'attaquer 
dans un défilé, larméedu Seljoucide 
avec des forces fi inégales , & le bon- 
heur de la vaincre.Kiiidge-Arflan pour 
venger cet affront , aflembla dfe nou- 
velles troupes avec lefquclles il entra 
dans la Syrie. Alors Saladin qui ve- 
noit de conclure une trêve avec les 
Francs, marcha lui même à la rencon- 
tre du Sulthan d'Iconium qui n ofà 
l'attendre & fè retira dans les Etats. 
Saladin en arrivant auprès de Roban , 
trouva non des ennemis à combattre 9 

(a) U s'appelloit Scham-eddia, fils de lloc* 
fadeai. 
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'mais des AmbaOTadears demandanr 
l"c'fÎ8o! humblement la paix. On fut moins 
étonné de la facilité avec laquelle il 
pardonna au Seljoucide > que de le 
Toir même employer en faveur de ce 
Pxince » l'armée levée contre lui. Ki- 
lidge-Ar/laa vint le joindre à Kara-hi« 
far, 6c après avoir obtenu la paix» il 
demanda des fecours contre le Roi 
d*Arménîe. 

En fortant de la Principauté d'An* 
tioche vers l'Occident , on trouvoi( 
la petite Arménie qu'on doit bien dit 
tii^iier de l'Arménie propre.Ellecoai- 
* prenoit l'ancienne Cilicie fc une par* 
tiède laCappadoce. Cette Principauté 
foible paf elle-même , devenoit ptdf- 
(ante par l'alliance qu'elle contraâoit 
fucceiEvement félon fes intérêts avec 
les Francs » les Turcs feljoacides & les 
Grecs. Ces Nations différentes, jalou- 
fes les unes des antres. Se intéreffées 
à la ménager, achetoient fouventfba 
amitié , & lui donnoient un appui fans 
lequel elle feroit tombée pi uueurs fois. 
On l'appelbit le Royaume de Sis » 
parce que Sis en écoit la Capitale , mais 
elle eft défignée plus particulièrement 
par les Arabes fous le nom de pays de 

Léon 



t>E Saladxn. Lïv. V. 3J7 

I HLèon ou du Fils de Léon ^ 6â par lés 
Chrétiens fous celui de petite Armé* 
nîe. Les Rois de cette petite Arménie, 
quoique plus modernes , ne font pas 
plus connus que ceux de la grande. Il 
cft vrai que le Père le Monier dans fa 
Relation d'Arménie , & le Père Labbe 
dans fon lignage d'Outremer , nous 
donnent une efpéce de Lifte généalo- 
gique & chronologique de ces Prin- 
ces » mais cette Relation d'Arnfiénie» 
fce lignage d'Outremer, & le récit des 
Hiftqrierïs Arabes &des Ecrivains des 

• Croifades , renferment des contradic- 
tions qui! eft împoffible de concilier. 
Selon le Père le Monier , Kaghic Ba* 
ifile , Seigneur Arménien de la maifoa 
écs Pacratides , conquit la Cilicie Se 
une partie de laCappadoce , prit le ti« 

f tre de Rqî , & tranfmit après fa mort 
]e Sceptre à fon fils Rupin de la mon- 
tagne 5 celui-ci eut pour Succeffeur un 

I autre fils de Kaghic nommé Léon ou 
Livon I. qui devroît avoir vécu plu$ 
de cent ans , quand même il eut été 
pofthume. (a) Le règne de ces deux 

0m ; >■ Il I I 

(a) Kaghic mouTOt en onze cens douze & 
TomA F( 
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Prmces comprend un efpace 4e cenf 
jfcfuSpi ^^P^ waées . cependanc aous voyont 
'■* dan^lemêmeimervalledetenis, noiw 

feulement ce Kagbic » ce Rupin « cq 
Léon , mais encore un fils de Léon ^ 
un Thorosou Théodore , un Thomas , 
yn Mélier 9c même un Gédéon d^ 
*« çorés du titre de Rois de la petite Atr 
ménîe. Pevons-nous aoire qu'ils ter 
gnoient conjointement dans les diSht 
ret^s canions de ce petit Royaume l II 
y avoit eu fans doute avant Kagbic un 
Psînce d'Arménie du nom de Léon » 
puifqnç les Arabes 6c plufîeurs de nos 
IjLiftoriens appellent cet Etat lè payis 
duiils de Léoa^avant même que Léoii 
|. ne montât fur le trône. Observons 
encore que Kagbic eft plucot un nom dç 
dignité qu*un nom propre , car Bohar 
eddin l'interprète paf le mot de Lieu^ 
tenant ou de Viçeroi \ Se AbouUfédh^ 
par celui de Patrice, ^fin ce poiiy: 
d'Hiftoire eft un x^ahos , $c je^aî iw 
le loiHr ni les (ecours nécedaires pois 
îe débrouiller. 

Quoi qu'il en foix , ce Rupla , cq 

Xeon- Lfoh fils en douze cens dix-*aei£ 
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Tion ou ce fils de Léon prùtégé par 
VEmpereur des Grecs 8c par le Prince 
4*Anrioche . avoir battu dans plnfieuril 
rencontres Kilidge-Arflan, & lui avo^c 
enlevé quelques Places* Saladin mar^ 
eba contre lui , diflipa Tes troupes,af* 
fié^ea fà Capitale , la prit d alTaut & la 
mit au pillée. Le Roi d'Arménie Ce 
ibomic & obtint la paix aux condi- 
tions qu'il rendroit les Places quil 
avoit conquifes & tous les prifonniers 
Mahométans , 8c qu'H payeroic les 
frais de la guerre. 

V Le Sukhan d^'Icomum qui pendant jhià. 
tout ce tenis-làétoît refté dans fa Ca- m»^- p*«» 
pitale', envoya un Ambaflàdeur vers 
Saiadin pour le remercier & le prier 
an nom des PuKiànces voifînes défaire 
sn traité général pour rétablir le cal- 
me dans tout l'Orient. Saladin deve- 
nu la terreur & l'arbitre de cette par- 
tie du monde , vit à fès pieds les Dé- 
putés de ces di£^rens Princes , leur îm- 
E»(a des loix 8c leur accorda la paixw 
ans ce traité (igné le dix Dgioumadi- 
el-aoual (a) fur Ie$ bords du Sincfgiah 
tiviére qui fe jette dans TEuphrats, 
^ > ii II 

(tf) Cinquième mois de Tamiée Arûncpê. 
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furent compris les Princes de l^Iranoa 
i^ofilU: Perfe,de Khélath , d'Halep,deSiiiit 
* gîar 5 d'Arbelles , de Khipha , de M*- 
rédin , de MoufToul , de Diarbekr , iV à 
conium » de la petite 8c de la grande - 
Arménie, d'Antioche,de Tripoli, & 
le Roîdejérufalem. Après avoir jod 
de ce triomphe, Saladin congédia fba 
armée, & partit pour l'Egypte où il 
ne s'occupa que des édifices qu'il y £dr 
Toit conftruire. 

Cette année fut &tale à plufieun 
Souverains. La France perdit Looi» 
VII. dit le jeune ; Rome Alexandre . 
III. Conftantinople , le célèbre Ma- 
nuel Comnéne; Bagdad » le Khalife j 
Mofthadi.(a) A Louis fuccédaPhilippe 
II. furnomroé Augufte ; au Pape Ale- 
xandre, Lucius III.; à Manuel, le jeune . 
Alexis IL Prince foible & malheu- . 
reux ; à Mofthadi , fon fils Nafer (k) . 
celui à qui le Pape écrivit pour l'ex- 
horter de fe faire Chrétien , & qui 
dans fa réponfe prefla le Pape de fe 

(a) Moftha(K-binour-Allah abou Moham- 
med al-Haflan, fUs de Moftandged. C'eftle 
ttente-cinquiéme Khalife Abbaffide. 

(h) Nafer-Ledin allah aboul-abbas Ahmed, 
fils deMofihadi. j 
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feîre Mahômétan. Dès que Nafcr ^, ^ 
eue reçu le manteau & le bâton du j.oiiSo. 
Prophète & qu'il eût été couronné 5 
il fe hâta d'envoyer à Saladin des Let* 
très patentes , qui le çonfirmoient 
dans les Etats que ce Prince avoit 
ufurpes ou conquis, vaine formalité 
qui en prouvant lanclenne grandeur 
des Khalifes, marquoit encore plus 
leur foiblefle aâiuelle. 

La mort du Vizir (a) de Mofthadi , 
quoiqu'étrangcre à notre Hiftoiré , eft 
Wi exemple trop effrayant de Hn- 
gtatitude du Peuple pour ne pas le 
propofer à l'ambition de ces hommes, 
qui cherchent à partager avec les 
Rois , le fardeau du Gouvernement. 
Le Vizir avoit fait aimer fon maître 
& fbn Miniftére, par des vertus rares 
3ans ces Places, & qui feules de- 
vroîent les faire obtenir. Mais fon a1>ouI-f. 
crédit Se fa fortune tombèrent avec ^**"^'^^' 
Mofthadi. Nafer dont il avoit contenu 
l'ambition , & dont il défapprouvoit 
les projets violens , eut l'injuftice & la[ 
cruauté de punir un homme qu'il de- 

(a) Dhahir-eddin ebn el-ottar Aboubekr 
Mânfour. 

Ffiij 



! 



)4^ Hirrcriii'i ' 

iSsssssf^ voie s'attacher par des bien£dts. tl ft 
H%. n^. fit mettre en prlfoii» & ordonna qaV 
1.0^1.80. ^ empalé. La popolacc <jaî a pit^ 

tout la mên» brutalité , parce quei 

2QO] qu en dife un bel efprit de €t 
écle, moins on eft éclairé , plosoa 
eft barbare, fe jetta fur (on corpi 
expirant pour Toutrager, & exerça fat 
Ion cadavre des horreurs qifil n'dft pas 
permis de décrire. (4} On eut de la 
peine à arracher d'entre les mains de 
ces furieux , les membres déchirés (te 
cet homme qtn s*étoit facrifié pour te 
bien de l'Eut & pour le bonheur (h 
même Peuple » qui le trahoitavec tant 
de férocité. 

Mais un événement plus întércf- 
fant pour notre Hiftoire , c*eft lamoit 



{a) In €um plths invoUvit , (^ reuBis fih 
dindis^fune mêmlro ipfius virili mnnexa^ arts 
nrkem ttaxitunt , manui indito coehUari^ 
ntmfé quod coehlear è ftereore immerferunt^ 
êUmhantes intérim , refcribe nobis , 6 do- 
nne nofler* Sic in eum fttviimm efi^ quâ9^ 
tumvii morihus iffegiis emmiffit^ fmmmMmquf 
iffis ahfiinenùdm ftAfiitiJfet , nulles ufus eon* 
emffiênièus , neptus tandem furori ^ tertAmân* 
dntur. Aboul-F. excerpta Sckulteas , p. x^ 
fap» IX* & Aboui-ph. 



Bcn-cl-atk; 
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dl6 Roi de Moufîoul (a) arrivée auffi ^ 

éans cette aanée. Ce Prince aToit un ]« & îlsél 
fiU (fr) qui devoit naturellement loi 
iîiecéder , mais l'intérêt de l'Etat Kem- 
j^rta fur rintcrêi du fang. Séiflf-eddînl 
èraignoit l'ambition de Saladin ; il 
craignoit pour Ton fils le fert que Sûr 
)eh avoir éprouvé. Il aima mieux IcC ^^'f 
priver de (a (ucceflîon^ que d*expo* 
fer rcmpîreàdevenîrjaptoye defdn 
ennemi. Il tranfmit fa Couronne à 
fon frère Azzeddin Ma20ud(r) Prîncé 
belliqueux & capable d'en fôutenit lé 

foîds. Il ne donna à fon fils que la 
rincîpaucé du Dgézîret ben Omar , 
Wfle du fils d*Omar. C*cft une grande 
Tîile, fitaée dans une Ifle ou plutôt 
dans une prefqu'Ifle du même nom » 
que fornie Je Tigre au Nord & à trois 
journées de Mouflbul. 

Le jeune Sulthan d'Halep (^d) ne Hcg. srr* 

la) Séîff-eddîft Ghazi , bennMaudoiid , beii- 
ZenghL II mourut de phdfie, à lagede trente 
iuis , après en avoir r^né dix & trois mots. 
« {^)Ce fik s'appelloîtMoezzreddin Sandgiar 
Schah. Il en avoit un fécond ^pellé Nazeiw 
eddin Kabeq , auquel il donna te Château dt 
^houfch & le pay^ d'Amidia. 
•f ,{c) Azz-eddin Mazoud ben Maadoud. ^ 

Wj Al-Malekal-Salehffina», ben Notera 
Ffiiij 
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^7*^^ furvécut pas long-tems à Séiff-^eiëiii 
ffciiisi'.îl termina (à malheureuse carrière à 
rage de dix-neuf ans. On vit encore 
dans cette occafion combien étoit poiA 
fante fur le coeur des Atabeks , h 
haine contre Saladin. Saleh fit lés 
snêmes difpofitions que fon oncle» 
c'eft-à-dire » qu'il exclut da trône celui 
qui étoit le plus en droit d'y mon- 1 
ter , pour y placer celui qui étoit le | 

S lus en état de lé défendre. La natare 
c la juftice appelloient au Royaume 
d'Halep , Emad-eddin Prince de Sind« 
giar » oncle Ôc beau* frère de Saleh, 
élevé dans fa jeuneffe auprès de Nour- 
eddin , ^uftré de l'Empire de Méfo- 
potamîe , à caufe de fon trop d'atta- 
chement au Sulchan de Syrie , poflé- 
dant à peine qulques villes , tandis que 
fon frère puîné régnoit depuis Hama- 
dan , jufqu au de-la de TEuphrate, Se 
ayant pour lui les vàeux & le fuffrage 
des Emirs de Saleh. Mais ce Prince 
donna fes Etats à Mazoud donc la puif« 
fance devoit les garantir de rinvauon , 

eddin. Il mounit d'une colique , & on dk 
qu'il refofa par dévodon de boire du vixf qi4 
snroit pu le g^érir• 
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tù |iéà qu^Emad-eddin ki parut 
trop fofble pour pouvoir conferver J*^* ^^î^» 
aux Atabeks contre les entrep^les de 
Tufurpateur, cette petite portion.de 
l'Empire de Nour-eddin. 

Maïs 1^ fiené des grands de Syrie ; 
Finiblence d'un MiniSre , les intrigues 
di||J?rirïce de Sindgtat dctruifîrent 
bientôt les arrangemens pris par Sa* 
leh , & trompèrent les vues de fa po- 
litique. Mazoud vint entoure diligence 
fe menre en pofleffion d'Halep. On 
prérend que pour mfeux aflurer fon 
autoriré , il époufa la mère de Saleh. 
Ce rcraoîgnage eft conrraire à Topi- 
tiion de nos Hiftoriens , qui difent que 
Saladin époufa lui-même certe SuU 
thane en ierendanr maître de DamaSé 
Quoi qu il en foit , Mazoud comptoit 
faire fon féjour dans la Syrie où il 
éroic plus en état d'éclairer les démar^ 
ches de Saladin , mais il fut bientôt 
dégoûré de ce projet. Les Emirs d'Ha- 
lep accourûmes à gouverner un en** 
fant , vouloient gouverner de mêmei 
le Roi de MoufToul. Ils venoient rous 
les jours demander avec hauteur des 

traces injuftes , & murmuroient pu-» 
liquement fi elles leur étoleAcrefiir 



fëes. Le poavoir du premier Miniftnf 

j* c* i^' Caïmaz , bleflbic fùrtout leur orgueil , 

* " *' & c écoic contre lui qu iU fâifbi«iit éda* 

ter principalémefit leur haiae. Ma- 

zoud n'ou>it punit des hommes qui 

g»uToient Ce venger j mais pour (è 
uftraire à cette efpéce de perfécct-^ 
tibn , il fe retira dans la tilte de Rf|p^ 
iur PEuphrate. 

Emad-eddin fomenroit en iêcrei 
ces troubles utiles à fes defleins. Il 
vouloir engager (on frère à )ui cé^ 
der leRoyaumed'Halep , pour la Prîii<i 
çipàuté de Sindgiar , 6c lui en parla 
lotfqu'il le vie irrité contre les Syriens. 
Mazoud rejetta cette propofition qui 
n^étoit avantageufè que pour Emad-- 
eddin , mais celui-ci menaça de fc 
joindre à Saladin , fi on ne lui accor- 
^ doit cette grâce j d'un autre côté le 

Vizir Caïmaz qui préférbit le féjotrt 
de Mouffoul à celui d'tlalep, con« 
ièilla d'abord à Mazodd de làire cet 
échange , & fur le refus de ce Prince ^ 
il eut la hardieflède dire à fon maître 

S'il Ccàmoit bien terminer cette af^ 
re fans fbn contentement. Un Roi 
digne de l'être , auroit puni ce fujet 
mbltoju Mazout obéit a un Miniftre 
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Mot pai£&nt.Emacl'eddin alla s'érabfo 
dans la ville d'Halep, avec le litre de j"^\î2* 
Sukhan de Syrie , & le. Roi de Mouf- 
fojol ayaoc pris pofleffiondeSindgiar» 
rentra dans fa Capitale. w— » 

Si Saladin eut voulu écrafer cet Hég.* fÇs. 
deux Princes défunis & s*emparer de J* c. iiti« 
leurs Etats , PoccaHon écoit favorable. 
IMais il refpeâoit trop la foi des fer* 
mens. On remarque avec étonnement 
que tout ufurpateur qu'il étoit, il ne 
viola januis aucun traité ^ & ne prit 
les armes que pour Ce venger ou fê' 
défendre. Pendant que les Atabeks fe 
difputoîent les dépouilles de Saleh ôc 
de SéifF-eddin , il ne s'occupoit que 
des enibelliffemens du Caire. Il ve^ 
noit de faire partir vers le même tems 
une nouvelle armée, pour reconqué* 
jcir TArabîe heureufe qui s croit fouf* 
traite à fon pouvoir. 

Nous avons vu conunent Touranf^- 
rhah frère du Sulthan , avoir autre- 
fois foumis ce Royaume ; mais cet 
Emir tourmenté par fon inconllance 
naturelle , ne demeura pas long-tems 
dans l*Yémen ; il revint en Syrie > de- 
manda le Gouvernement de Damas» 
enfuite celui de Baalbek> 6c après celQt 
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d'Alexandrie, où il mourut de débatî- 

j!c lîfÎ! ^^^' ^^ ^"^^^^ ^" ^'^ *^^^^ ^^^^ ^^^^^ 
' 1* Arabie, fé forrifiéreat en fon abiènce 

chacun dans fon département , & re- 
fuférent après fa mort d'envoyer à Sa- 
su, ladin le tribut ordinaire* Le Sulthah 
donna la vice-Royauté à un autre die 
fes frères nommé Séifel-Iflam (4) 
qui fe mît en chemin avec des trou- 
pes, battît les Emirs révoltés, leà 
uns après les autres, fit rentrer toutes 
les villes fous fa domination , & s'éta- 
blit dans ce pays où quelques voya- 
geurs ont prétendu que fa poftérité 
fubfiftoit encore. 

Cependant les Francs ne ceffbîent 
de commettre des hoftilités malgré là 
paix. Ils laflerent enfin la patience du 
Sulchan qui revint en Syrie , & raffem. 
bla fon armée dans la plaine de^Dà- 
mas, pour punir cette Nation touj. 
jours infidêlle aux traités. Les Atabek* 
fe croyant menacés eux mêmes, cou^ 
rurent fe renfermer dans leurs Capî-. 



(a) Malek el-Moëzz Séifel-Iflam Dhahif- 
cddin Toghtéghîn ben Ayoub. C*eit-à-dire , 
Roi glorieux, répéede la Religion, Téclat 
fie h foi , Teghtéghin fib d'Ayoub. 
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taies où ils fe fortifièrent » & ordon- 
nèrent des levées de troupes. Ces pré- jf^JJ*' 
cautions n*eu{Iènt point été néceflai- * " ^^ 
res 9 fi' au lieu crirriter leur rival 
par leur imprudence , ils fuflent de- 
meurés tranquilles dans Je fein de 
la paix. Mais ces deux Pmices aveu- 
gles daQs leur politique , précipi- 
tèrent leur ruine en envoyant pu- 
bliquement une Ambaiïkde au Koi 
de Jérufalem , pour le preffer d atta^ 
quer Saladin avec toutes Tes forces, 
promettant de faire diverfion de leur 
côté, & de payer. tous les frais de 
cette expédition. 

Le Sultban juftement indigné de 
cette démarche, fe vengea des Ata- 
beks , qui n'avoient pas craint de l'ir- 
riter. Il alla d'abord inveftir Halep^ aBouIf. 
& après avoir tenté inutilement de MisL-cùim^ 
furprendre cette ville , il partit pour "bSl^^ïL 
la Méfopotamie où l'appelloit la tra- 
hifon de plufieurs Emirs & pafla l'Eu- 
phrate à hîi3L(d) qui lui ouvrit iès 

(a) Il y a plûfieurs villes de ce nom , une 
près de iSamofàt , une autre dans le Royau- 
me de Jérufalem. Celle dont il s'agit ïd , efl 
fur h rive Otm4^ ^ rfpphrate > «lie eà 
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' portes. Lepremier qui leva VétendaLvd 

Hég. T78. de la révolte fut Modhafiët-eddio filsr 

»j.«.ii«»,jç Zein-eddin, le mênie qui corn*' 

battant pour les Atabeks à la bataille' 

de Hama « attaqua l'aile gaudie de 

Saladiii avec tant de bravoure > Se la 

fit plier. Ir étoit devenu traître par 

' haine contre le Miniftre Csjj'maz. 11- 

fbumitau SolthanHarran, (a) & route 

laPréfe£bire(^) de cette ville dont il 

avoit le Gouvernement. Cet exemple 

fut fuiviparNour^eddin Mahinoud(r) 

ttès-bien fordfiée ; elle a une Ckadelle pref- 
qif imprenable, placée iiir un rocher efcarpé; 

{a) Cbarres , Charran , Harran viUe prin- 
cipale du Diarraodar, Province de Mé/opo-* . 
ttunie ^ éb^ée d'une joankée d'EdefTe & de 
deux de Racca^ Les Aiabes dîfait que c'eft 
la première ville qui fiit bâtie après le Dé- 
luge , & qu'Abraham Tarnî de Dieu s'y re- 
&^ Son terreineft rouge* On trouve en- 
core un Ckarrao auprès d'Halep , un grand 
êc un petk Charran dans la Province de 
BahreiiL Cehn dràt il s'agjt , eft le Charran 
ou Harran de l'Ecriture. 

(B) Les Arabes divifoient les département 
des Provinces en P rffeftures. 
• (e) Il étoit fils de Kara^arflan benDsKHid ^ 
ben Sokmaa, benOrtoq» Chef des Orto* 
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Prince de la Dynaftie des Ortokides , 
^adal du Roi de MouÛbul. Avec ce "^tftSlfer 
fecours SaUdin affiége Edeflè, (s) ^'^^^ 
autrefois Rages, appeliée auffi Roha 
& Orfa y corrompt le fils (h) du Com<i> 
mandant , qui trahit à la fois & Ton 
père & (on Souverain , & introduit 
rennemi dans la Place dont il eil fait 
Gouverneur pour prix de fon crimé.Le 
Sulthan continue la marche & fe rend 
maître avec autant de rapidité qùç de 
bonheur de Saroudge, (0 ^ Racca,(^ 



^iflEdefle t& auffi dans le Diarmodar au 
Nord & à trois paraiànges de Harraiu Elle 
avoît autrefois trois cens Mooafiéres Chré- 
dens , & dans ce tems elle étoit remarquable 
par&s rumes.Elle eft connneibus pliuîeurs 
noms» On trouve dans rEcrîmre Sunte Ra* 

t, chez les Grecs , Gdlirhoë, chez les 
bes Errohé , chez les latins Edefle. On 
'diibîfc dans les onze & douzième fiédes Roha^ 
£l on appelle aujoardlui cette ville Orfà* >* 
(k) Modhaffer-edifin Kouid»éhri fils de Zé^ 
naL U fin Eût Gouverneur d*Edeflè, &Zénal 
eutpermiffion de & retirera MoaflbnL 

(c) Saroudge voifine de Harran éloignée 
d'une journée de Binu 

{d) Racca grande ville aujourd'hui détruite, 
à rOrient de FEuphrate. Les uns la placent 
4ans Je Diarmodar, d'autres dans le Dia&<i 
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dfi Khabour , (s) fur la rivière de ce 

é»l^iin;no"^> de Kerki/ie,(^} deMakéfin, 

* (c) d' Arban ou Aarabaa (d) Se de Né* 

(ibin (e) ville principale du Canton. 

bekr ; elle eft à trois journées de Harran,oo 
l'appelle Racca la blanche, c*eft le CoUinkei 
des Grecs. A l'occident duTygre» il yanne 
ville qu'on appelle Raccd IVafithu Aii-<le(- 
Tous de Racca on trouve Racca la Noire , 
grand Bourg fort habité. 

(a) Khabour eft une rivière qui -prend & 
fource vers Ra&lain , & fe jette dans l'Eu* 
phrate auprès de Kerkifle , elle baigne uoe 
ville de même nom dont il eft id queftiofk 
Il y a une autre rivière à l'Orient du Tygce, 
& qui fe jette dans ce fleuve , appellée anffi 
Khabour ou Chabonu On croit que c'eft le 
Khabor de l'Ecriture. 

(^jKarkifia, CireeJfusfiircefiumyViïle célèbre 
de Méfopotamie dans l'angle , que forme le 
Khabour en {e jettant dans l'Euphrate, elle 
s'appuye fur les deux fleuves. Les Arabai 
difent que Zénobte femme de Schadim y te- 
aoît fa Cour. Tous les Savans croyant que 
Circeflum eft Carcemish dans l'Ecriture. 

(c) Mékéfin ville de Méfopotamie fur k 
Khabour éloignée de fept parafanges de Kar« 
kifie & de vingt-deux de Sindgiar. 

(d) Arban » Aaraban, petite ville fiir le 
Khabour. 

(e) Néfibin Capitale de Diar-Rabia , Pro- 
vince de Méfopotamie au Nord & Il neuf 

On 
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Onieût dit que c'écoic un Roi qui voya- ' 
geoit pour la première fois dans Ion ^ c!^', JJf* 
Royaume & auquel les fujets s*impref- 
ibienc de rendre hommage. Enfin , 
après avoir foumis toute cette contrée» 
Saladin alla inveftir Mouflbul Capi- 
tale de la Méfopotamie & de la Syrie. 
Cette ville fuperbe plus grande que 
Damas^ alors aufli riche & non moins 
peuplée , aujourd'hui en partie déferte 
& détruite » eft placée fur le bord Oc- 
cidental du Tygre à la diftance de foi- 

parafantes de Smdgiar. Les Arabes obier* 
vent que fon terroir eft infeâé de ferpens 
très-yenimeuz , qu'on nV voit que des rofes 
blanches & que jamais il n'en a produit de 
fouges ; qu*on trouve au Nord de cette ville 
ime très-naute montagne, d'où découle une 
nviére qui baigne fes murs & va fe jetter dam^ 
FEuphrate , en fe mêlant avec le Khabour* 
Ils ajoutent que cette montagne eft le fameux 
Gioudi 9 une dés croupes àa Mont-Tauruf 
ou Gordiseus , fin* lequel l'Arche de Noé fe 
repofâ* La rivière eft THinnas. Les Macé^ 
doniensmaittes de ce pays , appellérent cette 
rivière le Migdonius & la vule Anthehed» 
Migdonie ; on lit dans le Chaldéen & l'AfTy- 
rien , Netfybîn (ii eftftdthnes , fTAfidU i»î- 
UtMiia ,J 3 y a une autre Néfybin dite la Ru* 
mée , fur FEuphrate à trois journées de 
Harran. 

Tome /. G g . 
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xance^^oatorze para(âtiges dà Bagdad 
jîo lîSÎ! ^'^^ *^°^ "'^^ doablc eBceince de^niH 
railles & une bonne fortercfle. La 
Arabes ne comptent que trois Tilki 
confidèrables dans leur Empire; Ni* 
iàbour, Damas 8c Mouflonl. (4)0» 
difent que cette dernière portoicce 
nom , ou parce qu'elle joint la M^o* 
potamie avec Vlt2LCy(lf) ou paroff 
qu elle fut bâtie nar un certain Rei 
appelle Maufil. On voit à l'Orient 
fur l'autre rivage du Tygre les minet 
de Ninive fi célèbre dans FEcrîtnre. 
Plu(îcurs de nos Hiftoriens qur ont 
confondu les deux villes, dpnnentaa 
Sultban de MoulTouL le titre de SsH^ 
ihan de Ninive » c'eft par ht mêmû 
xaifonou plutôt par la même erreor 
qu'ils appellent le Khalife de Bagdad» 
Khalife de Babylone. 

Mazoud s'écoit attendu & pripat& 
a ce fî^e. Il avoit rempli la ville de. 
vivres y d'armes» de munitions & de 
fes meilleurs foldats. En même teni« 
il follicitoit toutes les Cours de l'O-j 

(^) Dumotouaflàl, qui %iifie anim^ . 
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fient poar en obtenir du fecours.Il corn- 
ptoît principalement fur le zélé des Ci- Hég. 5x«. 
tôyens toujours plus attachés àleurPrîn- ^*^' "**' 
ce dans la Capitale , lorfqu'il y fait fou 
féjout & qu'il ne les opprime point. 
tes troupes de Saladin furent effrayées J^^- 
de voir en arrivant , les murailles cou. ° 
vertes d'hommes 6c de machines de 
tbute efpéce dreflèes contre eux. Le 
Sulthan ranime par Ton 2éle &: par 
fes difcours leur courage abbattu , 
àfliene à chaque Officier le pofte où 
il doit combattre» dreffe des machi- 
nes pour les oppofer à celles des a/fiégés 
êc commence Tattaque. Mai^ une 
aventure finguliére fit bien voir que 
lès événemens de la guerre dépendent 
Ibavent des plus petites choies. Un 
jour qu'il vihtoit les ouvrages» s^étant 
avancé fort près de la Place , un hôiïi- 
ihe de la lie du Peuple Taccabla d^injti«. 
fesd\i haut des nfmrailles , & eut l'iiî* 
fblence de jetter contre lui Ta fandale 
garnie de clour. Elle alla frappet 
reftomac de Scha^vvâl Chef des Afla.; 
éidcs » tribu Arabe célèbre par fa bra- 
voure. Un autre irrité de cet al&ont 
auroit ibuhdté d'en tirer vengeatiee. 
Mais Sclia>wâ:l ramafliEt la fandale , 8c 
Ggij 



55^ HisToinE 

la préfentant à Saladin: v% Voyez > dît* 
ic' ^81* ** * *^^^ quelles armes ces gens^ptè-. 
i> tendent nous repoaflfer -y ils noos 
>^ prennent apparemment pour uoe 
»> foule d'efclaves. Je ne fuis point 
M accoutumé àdefemblablesinfulteSi, 
i> menez moi contre des ennemis di* 
lignes de mon courage ou je me re^^. 
»)tire. i« Après avoir prononcé ce^ 
mots, il va dans le camp^ commo* 
nique (on chagrin & (a réfolutioo a 
tous les Ptinces alliés. La (kndale por- 
tée de rang en rang , excite un mur*- 
muré général & on demande à partir. 
Saladin couroit rifque d'être abanr, 
donné des troupes auxiliaires > s'il eut 
perfide à continuer ie fiége. Il crut 
devoir céder au torrent , & alla & 
venger fur Sinddar , de l'outrage reçut 
devant Mouflbm. 

A rOccident &r à trois Journées de 

Mouflbul , on trouve Slndgiar (éf) ville 

. de Méfbpotamîe, grande^ peuplée, bien 

fortifiée ^ & rendue floriflàntc par le 

féjour de fes Princes. Elle étoit alors 

(a) Sind^r étoit fkuée fur le penchant 
d'une haute montagne, (.es Arab^ remaiW 
quent que de toutes les villes de Méfopota^- 
mie 9 c'eftlafeule qui ait des palmiers. * 
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défendue par un Atabek (a) 8c une ' 
bonne garnifon qui ne youlurentja- J^^iisï 
mais capituler , & repouflerent pen- 
dant plufieurs jours les eâTorrs des Au- 
fiégeans. Mais elle fut enfin prife d'af-* 
faut y & livrée au pillage. Saladin con- 
fervant fon caraâére de clémence & 
de générofité au milieu des horreurs 
de la guerre , arracha le Prince Ata- 
bek & les 0£Sciers à la fureur du Sol» 
dac , mit fous (à fauve^garde leurr 
biens & leurs perfonnes » les combla 
d'honneur » & leur donna même la li- 
berté & la permiflîon de fe rendre à 
Mouflbul où il les fit conduire avec 
une efcorte. 

Cependant Mazoud fatiguoit defèsrv 
plaintes tous les Princes de l'Orient y- 
qui ne témoignèrent pour lui qu'une 
pitié ftérile. Les uns promirent beau-' 
coup & n^accordérent rien. D autres 
envoyèrent des Ambafladeurs au lien 
d'envoyer une armée. Schah Arman 
(*) Roi de Khélath (c)- petit fils de l'ef- . 

(tf) Scherph-eddin fils de Cotb-eddin. 

{h ) Schab-arman Sokman Sïs d*Ibrah!m J* 
fils de Sokman d Cothbi , premier Roi de 
Khélath. 

(iTjKhéladi on Akhlath Caintale de l'Art 



clave Sokman Fondateur de ce petife 

•^ Hèg. f78. Royaume» & auquel un autre efclavt 

* c. 118^1. fiicccda , fit feul'ce que tous les autrei 

n'ofoient faire. 11 leva des troupes, & 

marcha au fecours du Roi de Mont 

(oui. Il (aUoit que la confternacioiide 

Mazoud (fût bieu grande , puif^'il 

confentit de fe rendre va^ de fou 

Défenfeur. Trifte deftinée pour m 

Arabek. Ce Prince malheureux tt foiK 

mit par défefpoir autant que jpsu: ifè* 

ceilité à des conditions anfli dores» 

Boiit-eddiA. Dès qu on apprit que Schah-armaa 

^^^' marchoit en Méropotamie avec fcf 

^M>oui.ph. troupes , tous les petus Princes vaflaux 

ménie moyenne, car les Arabes comptent, 
tantôt trois, tant&t deux Arménies : voyez k$ 
notes de Schultens aux articles Chalat , A> 
menia & Aderlnj^an. Khélath étoit une viUe^ 
très-belle , auffi çande que Damas , arroiSe 
par plufieurs rivières qui fe jettent dans un 
grand lac. Elle eft célèbre par le froid qu'on 
y fouffre, & qui^eA ps^ en proverbe cb» 
les Arabes. Son lac renferme une efpéœ de 
poiflbns qu'on ne voitpoint aSIeurs , & que* 
les Grecs appellent Taricos» Le lac eft rfr- 
iliarquable par une autre fingularité , c'eft 
m^on n*y voit aucune forte d'animaux, poif- 
ions^ ni autres pendant dix mois de l'année» - 
& qu'oie n'y pecfie 91e (fendant deiaunoii^ 
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et Mazoud fe rappelléreac leur devoir 
& fournirent des Soldat». Celui de "^^î^^ 
Marédin defcendu de ces Tarkomans * -^ 
Ortokides qui avoienc pofTédé Jérafà-» 
km, vint en perfonne joindre le Roi 
de Khélath. On vit arriver auilî nn 
gros détachement de Syriens^ qu*Ëé 
inad-eddin avoit envoyé au fecours de 
Cmi frère. Scbah-Ârman all« camper 
avec ce renfort dans un lieu appelle 
Khorfum où Mazoud (è rendit avec 
tout ce qui ]ni refioit de Soldats. Ces 
troupes compofbient enfèmble une des 
armées les plus âoriflantes ^mais elle 
0e (ervit qu adonner àTAtabek quel« 
qoes efpérances flateufes , & la douleur 
de les perdre auiBcôt. Cet orage fia 
à peine formé, qif il fe dUHpa. 
• Saladinvenoit de fe rendre maître 
de Sindgiar , lorfqu'il apprit la réfolu- 
tionde fès ennemisé II laide une forte 
ffarnifbn dans cette ville & marche à 
&ur rencontre. A cette nouvelle 
Schab-Arman plem d*andace aupara* 
vam » commence à trembler* Il députe 
vers le Sulthantm de fes Of&iers , non 
pour lui offrir la bataille , mais pour .. -y; 

oStir des conditions de paix. Saladin 
«e daigne pas écoutetlcs.frQpo fe ioiii ^ 



' de cec Ambaffadeur » dit qu'il fente 

S!c!tlll' P^"fcdans la plaine de KhorfuiUjft 

'" s'avance à grandes journées* Alors le 

. Roi de Khélath efFrayé , fe retire avec' 

précipitation , laitTant Mazoud dans 

l'embarras & dans le défefpoir. Le 

refte de l'armée fe diflipe d*ellc-inê- 

mc^ TAtabek infortuné refté fèul avec 

fes Soldais, n*a garde d'attendre fon 

rival y il court fe renfermer dans Mod^ 

foui » de forte que Saladin ne troava 

plus d'ennemis en arrivant, 

Ilyavoît fur la rive Occidentale 
du Tygre » une des plus fortes places 
de la Méfopotamie nommée Emed ou 
Kara-Emed ^ c'eft-à^ire Emed la 90Î>: 
re , parce que la Citadelle & fes mu- 
railles étoient bâties de pierres noi* 
tes. Le Sulthan alla l'afliéger comp- 
tant revenir enfuite devant MouflboL' 
Il prit à la vérité après huit jours de 
fiege Emed qu il donna à Nour-ed- 
din Mahmoud Prince Ortokide Roi de 
Khipha ; mais au lieu d aller attaquer 
de nouveau Mouffoul , il fut obligé de 
repafler l'Euphrate ,pour s'oppoftr au 
.^mÊmmmm ^^^ogrès d'Emad eddin. 
I Hcgîrc 579. Ce Prince profitant de fon abfencé; 
I.C ii8|. & ligué avec les Francs , mettoît tout 

à 
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i, feu & à fang dans la Syrie. Il avoic < 
ruiné les environs d'Ezaz (4) & de Hég. 57?. 
Bafchar , (b) détruit le Château de J-^'"**- 
Kaferlatha , (c) & prit la forterefle de 
Karzin. {d) A cette nouvelle , Saladin 
quitte la Méfopotamie , palTe l'Eu* 
^rate à Bira , rentre dans Karztn , fe 
rend maître de Tell-chaleb , (e) Se 
d'Aïntab,(/) chafle devant lui TAtabek 
qui va fe cacher dans fa Capitale , re- 

Îaroîtpourla cinquième fois devant 
lalep & l'affiége, réfolu de faire les 
derniers efforts pour s'en emparer. 
Halep (g) ctoit alors , comme il eft 

(if) Voyez L, IV. p. 191. 

(^JBafchar ou Tell-Bafchar.Çeft une bonne 
fbnereiTe éloignée de deux journées dUalep 
& au Nord-Efl de cette ville. 

(c) Ka^latha petite ville agréable à une 
journée d'Halep- Elle avoit un Château bien 
fortifié. 

(d) Kaîzin fortereffe dans la Préfeâure 
d'Halep. 

(e) Ïell-Khaleb fortereffe fur une mon- 
tagne aux environs d'Halep. 

(/) Aïntab, Antab, ou Éintab ville grande^' 
belle, fameufe par les Foires gu'on y tenoîfi 
& par fa Citadelle bâtie dans ^é Roc ; elle eft 
au Nord & à trois journées d'Halep. 

i^r) Halep, Halçb, Alep. H eft éloigné i 



\ 
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de nos jours, une des pincipales vit: 
»^-^^Y'-lesde la Syrie dans la Préfe<aure de 
** ^' Kennaferin. Son ancienneté ,& fin» 
tion , fa grandeur , fa richefle , le nom« 
bre de fes Habicans ^pluûeursédifidss» 
des ruines aflfes belles » la rivière 
(Coeik) qui le baigne, une bonne 
muraille de pierres , une Citadelle bi* 
tie fur une hauteur aunmilieu de la vil- 
le , le rendoient recommandable. Sa* 
ladin comprit qu'il ne feroit )dimis 
maître de la Syrie , tant que cette place 
importante feroit entre les mains des 
Atabeks, & s attacha au fiége avec 
d autant plus d'opiniâtreté ., qu il avoic 
trouvé jufqu'alors de réfiftance. D'a- 
bord les Citoyens fç défendirent avec 

autant de zéle.qu ils enavoient montré 

— - ■ — . 

de douze milles de Keniuferin , de trente-fix 
de Maarra & de quinze parafantes de Belife. 
Il efl baigné par le fleuve Kowwaîk on 
Koeik , ( id efl ranarum, ) Les Arabes hono- 
rent dans un certain endroit de la ville, la mé- 
moire d'Abraham , l'ami de Dieu. Ils difent 
que c*eft- là où le Patriarche tiroit le lait de 
ies troupeaux, & c'eft aufS ce qui a (ait nom- 
mer cette ville Haleb , c'eft-à-dUre , tac recexs 
mulfum, C'eft l'ancienne Berrhaea & non 
Hiérapolis. Un Auteur Arabe a faitrHiftoire 
de cette ville en dis volumes. 
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pour Saleh , mais cette ardeur fut bien« 
tôt rallentie. Cen'étoît plus un jeune j|*^f j\^^; 
#nfant fils de leur Souverain & de leur 
Bienfaiteur , qui fbllicitoit leur fecours 
les latmes aux yeux , & excîtoit leur 
«courage par (a trifte fîtuation. Emad* 
eddin ne leur parut qu'un étranger » 
dont le gouvernement mal aduré corn* 
iftençoit à leur pefer , & auquel ils ne 
{e croyoient point obligés d'obéir. Sa- 
ladin n'étoit plus à leurs yeux un fu < 
jet ingrat & rébelle , qui faifoit la 
guerre à fon maître , mais un Héros 
a qui le Ciel deftînoit l'Empire de l'O- 
tient. Le bruit de fes vertus & de fa iwi. 
gloire avoir fuccédé aux plaintes , aux 
reproches contre fon injuftice & fa 
perfidie. L'argent qu'il fçut répandre 
rfaos la ville , les intrigues de fes créa- 
tures, la jaloufie deis Emirs de Syrie 
contre ceux de Méfopotamie , tout 
contribuoit à difpofer les efprits en fa 
faveur. 

L'Atabek pour prévenir les fuîtes de 
cette fermentation générale , députa 
plufieurs perfonnes auprès du Suit han , 
pour obtenir la paix. Geluî-ci voulut 
pour première condition qu'on lui li- 
vrât Halep^ &re)etta mutes les pro^ 
H h i j 
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pofirions contraires.Emad-eddin apt2s 
Hég. 579- plufieurs ccnférences , confentit de ce- 
j. Ci 185. jgj. ^ q^j,j| j^g pouvoît garder. Il de- 
manda qu'on lui reftituâc foiï ancienne 
Principauté. Saladin promit de loi 
donner Sindgiar, Néfibin, Khabour, 
Racca & Saroudee»niais à conditioa 
que ce Prince ne les tiendroit que com- , 
me des Fiefii dépendans de Damas» 
qu'il fe reconnoîtroit vaflal du SqN 
than , qu'il lui fourniroit des troupes, 
& marcheroit lui même à la guerre 
toutes les fois qu'on l'exigcroît. L*Ata-. 
bek s'intéreflant peu au fort des Ha- 
bitans qui vouloient le trahir , & de 
la garnifon qui le fervoit mal , ne com- 
prit dans le traité ni les uns ni les au- 
tres , 8c en arrêta même les articles à 
leur infçu. Ces derniers ayant appris 
cesarrangemens fêcrets,firent leur dé- 
puration particulière, pour fe fbutnec« 
tre au Vainqueur, & pour implorer fes 
bontés & fa clémence. Il n'étoit ni 
dans le caraftére ni de rintérêt de Sa- 
ladin de les traiter avec rigueur. Il leur 
accorda une capitulation telle qu'ils la 
fouhaicoient. Le lendemain la paix 
étant devenue publique , il invita dans 
ibn c^mp^Emad^eddinj^fes Emirs & les 
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fetîncîpaux Citoyens à des Fêtes , à dés ^^ 
iTournois en uuige dans ce tems, & j.g. 1183* 
à un repas fplendide. On dit que ce 
fut au milieu du feftin au'on lui an- 
nonça la mort d*un de (es frères (a) 
hlcttè au (iége , & que malgré Ton ex- 
trême fenfibilîté , il eut aCTez de force 
fur lui-même pour cacher fa douleur 
& donner tout oas des ordres pour les 
funérailles , afin de ne pas troubler la 
joye publique. Â la fin du repas , tous 
les convives reçurent de fa main des 

Î^r^fens plus ou moins confîdérables 
clon leur rang & leur mérite. 
. Je ne fais pourquoi les Auteurs Ara- 
bes fe font tant récriés contre cet 
échange dont ils ont fait dépendre 
même les malheurs arrivés dans la 
fuite aux Atabeks. Efl-cepar l'orgueil 
de la plupart des Ecrivains qui cri- 
tiquent ce quils ne comprennent pas, 
ou par le penchant Qu'ont les petits à 
blâmer leurs maîtres auxquels ils. fem^ 
blent ne pardonner leur grandeur^que 
parle droit de cenfurer leur' conduite? 
Ces Hiftoriens dévoient fa voir qu'en 

(a) Tafch-el-Molouch Touri , frère puiné 
de Saladin. 

Hhîij 
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qaiciant le titre de Sulchan pour celof 
h4- f7$»« de Prince vaflâl, Emâd-eddin rentroic 
3. c. 1183. j^^j jç^ £j^^j plus- étendus encore 

que ceux oâ il âvoic régné auparavant f 
que s'il n'étoit forti d'Halep , il en au- 
roit été chalîi peut-être par Tes Sujeti 
mêmes, que n'ayant point le courage 
fèroce de mourir parmi les débris dà 
fou tr6ne plutôt que d'en descendre » 
il dut avoir la prudence de fe faire un 
mérite de la néceflîté , de vendre ce 
<pii n'étoit plus à lui , de céder un Scep* 
orequon lui arrachoit, pour fe procu« 
ter un azyle honorable , & pout éviter 
Ja. honte de tomber dans l*étâtdèfim« 
pie particulier. Je ne m'arrête à juftî- 
nerce Prince, que parce que les Orien- 
taux ont immortalifé fa prétendue faû» 
te par un proverbe qu'ils- répètent en- 
core /> (4) hnftnfi , difènt-ik , qui vend 
HdipfurSindgiàr^ faifant allufiou au 
double fens de ces àtixH exprélfions » 
(dont la première (ignifie du lait frais ^ 
la fecoudedu laktûumk, mifétable jeu 
■^ ' ■ • *■ 

[a) Ja HimMràitM'HaU^^ùSindgiar. Heus 
afine qd Hateb Veiidb pro Sîndgîar. Haleb , 
léif fêéentir mtd/um fouac, Sittdg^ar miem 
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de mors » donc le goût commun à toiis 
les fiécles & à tous les peuples pour j"^|!"jlfî; 
quelques faillies agréables qu'il a pro-» 
dbices , infeâe tous les jours les livres 
& là converfation de pointes triviales 
& ridicules. 

Saladin ne voulut point entrer dans 
Halep avant ique l' Atabek en (tic forti , 
pour ne pas i*humilier par le fpeâaclê 
de Ton triomphe^ En effet il étala dans* 
cette occafîon une forte de pompe ^^ 
moins par vanité que jpôur plaire aa 
peuple , auquel les Rots doivent foiH 
vent en impofer par l'appareil de la 
grandeur , pour faire chérir 6c refpec- 
ter leur dignité. Les Citoyens témoi- 
gnèrent autant dejoye de 1 avoir poar 
maître, qu*ils avoient montré autre^ 
fois de haine contre lui. Les Poètes 
«'empreflerent de célébrer cet événe-i 
ment , & lui préfentérent plu(ieurs pié* 
ces de vers. Un d'eux (s) lui difoit en-^ 
tr'autres chofes , dans un ènthoufiaf^ 
me poétique. %j Sùlthan , ^ôtre fabre 
f» redoutable vousafbumis Haltp dans 
>i la lune de Sépher. Mon e(prit qui lit 
< . I ■ ■ Il I 1 1 I — I— 1.# 

(a) Mohi*«ddin ben ElzékîCadtû deDa- 
inas* 

H h iiij 
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» dans 1 avenir , vous prédît une coof 
x!ç.*iiS}i » quête plus brillante dans U lune de 
>i Redgeb,Ia conquête de Jérufklem; M 
ce qui fui regarde comme une prédic- 
tion y lorfque dans la fuite il £è rendit 
maître Je cette ville dans le mois de 
Redgeb. 

Saladin fit fommer les diâFérens 
gouverneurs des Places dépendantes 
d'Halep, de reconnoitre fon autorité. 
Celui de Harem (à) fut te feul qui 
^ui montra de la réfiftance ; on tenta 
iniitilement de le gagner par des offires 
avantageufes, & l'on fit partir des trou- 
pes pour le faire rentrer dans le de- 
Aboul-Fea. \ voir. Cet Emir prévoyant qu il.ièroit 
Nha^d. forcé dans fa Citadelle & puni de fa 
révolte , traita fécretement avec le 
Prince d' Antioche dont il étoit voîfîn 
pour lui livrer la ville. Mais la garni- 
fon & les Habitans indignés de cette 
démarche, fàifirent leur Gouverneur» 
ie jettérent dans un cachot, & firent 
leur foumiflîon. Le Sulthan alla lui« 
même prendre polTeffion de cette Pla-. 
ce importante par fa fituation. Il en 
fit réparer les ouvrages , & y laîffa un 

[a) Surkhak. C'étoit un Franc» 
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fSouverneut, dont la fidélité lui étoit 
connue. Il revînt dans Halep & congé- j"c?\Iiîl 
dia pour quelque tems Ton armée , afin 
de la préparer par le repos à de nou- 
velles fatigues. 

Nous différons de parler de la guer- 
re qui étoit alors allumée entre les 
Chrétiens & leSulthan, pour ne pas 
interrompre le récit de celle qu*il hU 
foitaux Atabeks. Nous raconterons 
bientôt tous les malheurs qu'attirèrent 
fur la Chrétienté les crimes , les }alou- 
fies , l'infidélité , les divifions ic Vinu 
prudence des Francs. 

Cependant Mazoud ne ceflbit de 
foUiciter toutes les PuifTances , pour 
en obtenir du fecours. Le Khalife Na- 
%es voulut bien interpofer fa média- 
tion pour lui procurer la paix , & char- . 
gea de cette négociation le Doâeur 
Bedr-eddin , (a) capable de la faire 
réuffir^ moins par fes talens politiques 
que par la grande confidération ^nt 
il jouiffoit. En eflfet , cet Imam en Ahod-p. 
avoit impofé à tout l'Orient par le mé- b^UiIk 
rite réel d'être un peu plus éclairé 
que les (autres hommes & par cette 
^' ' ' ' ' ' ' ■ t 

. (tf)Bedr'-eddin|ii|mfiehlâiisitdelafo|| 



}7<> HiSTeiRi V 

~r^^^^ forte de vénération & de refpeft cme 
sTc. ir8$. les peuples ont toujours accordée aw 
Miniftres de leur Religion, Bedr-ecû 
din vint d'abord à Mouffoul , & par- 
tît peu après de cette ville avec Boha* 
cddin AmbatTadeur de l'Atabek. Ce 
Boha-eddin nous a lai((é un Hiftoire 
des conquêtes de SaUdin auquel il fiit 
attaché dans la fuite. L'Envoyé en 
Khalife reçut du Sulthàn les honneurs 
qu'il pouvoir attendre d'un Prince 
Mahométan & d'un Prince dévot. Sa* 
ladin fortit avec toute (a Cour de Da- 
mas où il étoit alors pour aller au-de^ 
vant de ce Pontife Mufulman ; il lui 
fit faire une entrée publique & magni* 
fique y le logea dans fon propre Palais , 
& l'admit tous les jours à fa table ; maïs 
avec ces égards & cette poîîteffe , il 
n'en montra pas moins de fermeté , 
lorfqu'on entama la négociation. Il 
vouloît pour préliminaires de la paît 
qu'on déclarât libres tous les vafTaul 
deMazoud. Le Suhhan avoit fes vues 
en exigeant ces conditions v& le Vîzîf 
Caïmaz en fentit toutes les conféquen- 
ces & le danger. Il s'oppofk fortement 
à^des articles qui en privant (on maî- 
tre de vaiTaux.le priveroienc de Su* 
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jccs^En efïèt,la plupart des villes & des , 
Préfeébures de Mcfopotamie , étoient j"c? lîsjl! 
des efpéces de fiets dépendans de 
MoufToiil » & qui devenant libres , au^ 
«roient réduit l'Atabek dans 1 état d'uiï 
fimple Gouverneur de ville avec le ti- 
tre inutile de Sulthan. Car nous remar* 
quons que le Gouvernenient des Ara- 
bes aprefque toujours été une efpécè 
d'Anarchie féodale, vice qd caufa tant 
de révolutions , & que Saladin ôc d au* 
très Conquérans ne réprimèrent pas » 
mais que la maifon Ottomane a dé- 
truit^ pour établir fa puiflance defpoti* 
que. Les Ambafladeurs furent donc 
obligés de partir fans avoir rien coii< 
clu. Le Sulthan leur donna des mar-> 
ques de fa générofité , & les accômpa^^ 
gna jufques à plufîeurs milles de Dâr- 
xnas. ^^555555?*^ 

A leur retour Us rendirent compte Hég. fSo. 
deleur commiflion^ &: firent émen* ^•^"•^t 
dre que [opiniâtreté de Caïmaz étoit 
le feul ôbftacle à la paix. Alors le Peu- 
ple aveugle dans fa naine comme dans 
ion amitié , accufa hautement le Vi-' 
zir d'être T Auteuc des troubles de l'E- 
tat. Les Grands fe joignirent au peo«: 
£le , 6c confpirérent enfemble l^pecte 
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du premier Miniftre devenu odieux ifi ï 
ifc 1 1 j!|l P"^^ 4"'^^ devenoît zélé peur le bien da 
Koyaume. Mazoud qui avoir eu la fm- 
bieuè de diffîmuler le crime de Caï- 
maz , lorfque ce dernier le força de c6-. 
der Halepà Emad-eddin , eut celle de 
le punir y lorfqu'il auroic dû le récom- 
penfer. Il le dévoua à l'injulUce pubti* 
que , le dépouilla de fa charge & de 
les biens , & le mie aux fers. Alors 'i 
arriva ce qui arrive à un vaiflèaa pri- 
vé de fon gouvernail. L'Erat fut boik 
leverfé. Une moitié de l'Empire s'é- 
leva contre Tautre. Les amis 6c les 
créatures du Vizir prirent les arme$ 
contre fes ennemis , les différentes fac* 
tions oppofëes les unes aux autres rem- 
plirent la Cour, la ville & les Provin- 
ces de fédicions , de cris , de tumulte. 
Parmi tous ces défordres, Mazoud 
eut le chagrin de voir Ton propre 
neveu (a) Se le Prince (h) d'ArbeUes 
(^ lever l'étendard de là révolte. D'un 

(a) Sindgiar-Schah , fils de TAtabekSéifF- 
cddin , Prince du Dgéziret ben Omar , Tlfle 
du fils d'Omar. 

{b) Zéin-eddin YouTouf ou Jofeph , fils de 
Zéin-eddin. 

(c) Ârbelle que les Arabes nomment Irbil 
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autre côté le Khalife fît avancer des 

troupes vers Dacouca (éi) ville qui ap- 

pârtenoic à Caïmaz& s'en enipara«Amfi 

A'Poiitife faifoit la guerre à l*Atabek 

dans le rems même qu'il follicitoit Sa- 

ladin daccorder la paix à ce Prince* 

On vit arriver à Damas des Amba(Ia« 

deurs de la parc du Sindgiar Schah ^ 

Prince du Dgéziret ben-omar & de 

Zéin-eddin Prince d'Arbelles qui fou- 

méttoient leurs Etats & leurs perfon- 

nes au Sulthan , & lui demandoient 

fbn amitié & fa proteâion. Mazoud 

étoit perdu , fi Saladin eue profité des 

circonftances. Dans cet embraferaent 

géncral,ce dernier fe feroit facilement 

rendu maître , & peut-être fans coup 

férir, de Mouflbul & de tous les lieux 

qui en dépendoienr.Mais il faifoit alors 

Une guerre cruelle aux Chrétiens; il 

dans llrac Perfique ou rAflyrie. C'eft une 
ville grande , fituée dans une plaine à deux 
petites journées de Mouflbul. Elle a uneibr- 
tereflefurune hauteur. Cette ville eft célèbre 
par la viâoire qu'Alexandre remporta fiir 
Darius. 

{d) Dacouca : Je ne trouve aucun éclaîri 
ciflement fur cette ville' nommée dans Bçn» 
el-athir. Elle étoit auprès d'Arbelle$« ^ 
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différa & cedélai fauva Mazoad , & lui 
'^c'Au ^^"*^* ^" moins le tems de réparer en 
^* * * partie fa faute. 

Il fie fortir de prifbn le Minift^e 
difgracié , lé rérablic dans le Yiziriàt 
6c dans tons lés biens CQnfifqués , & 
pour lui donner une fatisfaâiion eh- 
tiére , il punit ^ous les Emirs qui 
^voient follicicé fa dépofition avec le 

!)lus de fureur ; enfin il rendit à Caimaz 
e Gouvernement de Scheherzour (ai) 
dont il Tavoit dépouillé. Mais le Kha* 
life Nafer ne rendit pas Dacouca qu'il 
avoir enlevé, & les Princes d'Arbel- 
ks & du Dgéziret-ben-Omar n'en 
devinrent pas plus dociles, Ll^iftoire 
Orientale fournit plus d'un exemple 
pu un y hit a fait repentir fon mai- 
Xtç d'avoir eu Timprudcnce de le réta. 
Wii , après avoir eu la force de le châ- 
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la) Scharézour ou Scheherzour, Capitale 
du Curdklan entre Moufloul , Arbelles & 
Hamadan. Elle a été bâtie par 2our , fils de 
Pohach. Elle eft ceinte de murailles de huit 
coudées & (ituée auprès de la, montagne de 
Schira.Les Arabes remarquent que le territoire 
de cette ville eft ineulte , ingrat & dur comme 
1^ caraâére des babitans , qui font prefque 
tous Kur$lç$» 
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tier, Cj^ïmaz au milieu de tous ces "=5==^ 
troubles ,auroit pu renouveller ces r6- "%• t'*- 
yolutiofis , & renTCrfer facilement du ' ^ "H» 
trône, MaTOudqui avoîtoféle punir; 
mais il aima mieux être le défenfeiir 
du Royaume , que d'en devenir l*ufur- 
paceur. !l calma infénfiblement l'ora- 
ge ; diflipa les différentes faâiîons » 
vint à bout de réunir tous les efprîts» 
fit alliance avec Kézil-Ardan (a) qui 
régnoit dans une partie de la Médie , 
leva une armée , joignit celle de Ké- 
sil 9 & marcha contre le jeune Prince 
d'Arbelles Ton ancien Difciple , qui ne 
s'étoit révolté qu'en fa faveur, mais -^*^- r 
qui perfiftoit dans la révolte. Zéin- ^ 
eddin dépêcha dans Tindant un Cour- - 

riçr à Saladin, pour l'avertir du dan- 
ger oii il fe trouvoit , & le prefler de 
tenir à fon fecours. — 

. Saladin étoit alors de retour à Da* 

(^)Kézil-Arflan Othman, fils de Schamt 
cddin , il Déghis & frère de Mohamed el- 
Péhlevan. U-Déghiz étoit un efclave Turc 
attaché aux Seljoucides II fonda h Dynaftie 
des Atabeks de TAdherbidgiane , qui régnè- 
rent à Arran, à Hanàadan , à Re^ , à Hifpa- 
han, &c. Kézil - arflan , fignifîe le Uon 
rouge. 



I 
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mas , après quelques expéditions cou- 

afc 118° ^^^ ^^' Francs. Touche du péril defoa 
' ^ ailîé, il ne différa pas cette fois d'at 
1er le fecourîr. Il laifla quelques trou- 
pes dans la Syrie pour les oppofer aux 
Chrétiens, ordonna au refte de le fm- 
vre, & partît d'abord feul avec fa ca- 
valerie. Il pafTa l'Euphrate à Bira, !c 
fe rendit à la ville de Harran pour y 
attendre fon armée. Dans cet inter- 
valle il fit arrêter Modhaffer-eddin (4) 
qui lui avoir défobéi , mais 11 lui ren« 
dit peu après (on amitié. Dès que 
toute fon infanterie fut arrivée > il fe 
mmammm mit en campagne. 
H^ jg,j Lorfqu il fut à Rafalain(^)premlérè 

J.C. 1x85. ville de Diar-rabia,&où le Khabouc 



(a) Modhafier-eddin ben Zéîn-eddinll avoit 
Harran & Edeffe. Le Sulthan le tînt un mois 
en prifon & lui rendit énfiiite le Gouverne- 
ment de Harran. 11 garda Edeflè , qu'il pro«. 
mit de lui donner pour le prix de fa fidélité. 

(b) Ralalain ou Réfàena , Réfàina , comme 
difent les Grecs , fignifie fource d'Eau. C*eft 
une grande ville dans la Méfopotamie entre 
Harran & Dunéizir , où le fleuve Khabour 
prend fa fource par trois fontaines , qui for* 
ment d'abord deux ruiffeaux , lefquels en fe 
réunifiant , compofent la rivière de Khabour. 

prend 
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prend fa fpurce , on vit arriver des 
Ambaflàdeurs de tous les diflFérêns Sou- Hég. )«i. 
ycrainsqui régnoient dans leRoum» ^^* "*'^' 
,dans la Perfe , dans l'Arménie propre, 
dans le Kurdiftan , dans la Médie , & 
dans toutes les contrées voifines. Sa« , 
ladin les reçut à cheval à la tète de 
fon armée. Ces Députés lui dirent, ly^j 
»i.que les Sulthans leurs maîtres, 
»> voyoient avec chagrin fon entreprise 
f» contre Mouflbul ,que s'il ne fortoit ; 
i>prdmptement de la Méfopotamie , 
nits étoient réfolus de réunir leurs 
y^ forces pour venger Mazoïid oppri- 
9>mé^ & pour détruire même cette 
i^puiiTânce ufiirpée fur les Acabeks ; 
nqu ils le chafleroicnt non-feulement 
nau-delà de TEuphrate , mais encore 
»de la Syrie & de l'Egypte. Enfin , 
f>ajoutérent-ils , fi vous faites un pas » 
^ nous formes chargés de la fart, de tous 
» les Princes de l'OrUnt dé veus déela^ 
^irer la guerre. Saladin fe tournant 
vers (on armée , lui ordonna de mar- 
cher, & alla camper lefoirmême à 
Dunéîzîr. (4) 

(a) Dunéîzîr , Bourg célèbre dans la Mé^. 
fopotamîe ^ fur la montagne de Marédia. le 
TomcL li 
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Enfin 5 il reparut devant MoaflbaU 
x!a u%i ^ répandît pour la féconde fois l»al- 
^ larme dans cette ville. L'Atabek par 
le confeil de Caïmaz employa dans 
cette occafion des armes puiflantes» 
.fur une ame auffi fenfible que celle de 
Saladin. Il voulut le toucher , ne pou- 
vant le vaincre. Maïs ce moyen qui 
avoirréuflîàSalehi» neréuflîc pQÎntà 
Mazoud ; il envoya fa propre mère 
&: une dés filles de Nourneddin ac- 
compagnées de plufieurs autres fem^- 
meis , au* devant du Sulthan , pour im- 

f>lorer fa clémence & lui demander 
a paix & la reftitution des villes de 
Méfopotamie. Cette démarche étoit 
félon les ufàgei de ce Peuple , aâemai^ 
que de la plus grande foumiflion , (s) 
& devoir avoir beaucoup de ftitcès au- 
près du Prince le plus humain & le 
Aboui F. plus généreux^ Mais-on fe troifipa. Sstr 
AbouiPh. ladjn combla les^Sùlthanes d*hon- 
netirs , de témofgnagês de refpeft& 

terreîn en eft fèc , brûlé , mais l'aîr y eft fèin* 
{a) Lorfqu'Adhed Khalife Fathimite d'E- 
gypte demandoit dufecours à Nour-eddin, 
pour le toucher davantage, il lui mandok 
que fes femmes imdloroîent la mtféricordf 
del'Atabek. 
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ne leur accorda rien. En vain elles 
firent agir tous les reflôrts qui cmeu- if^/^îg!'. 
vent la piti'', des expreflions touchan- 
te , les rollîcîtatîons v^ves , lapriére, 
les larmes qui la tendent fi louvent 
eifiicace , tout fut inutile, n Nous ne 
wcéclanaons point , lui idi(<Mcnt*elles , 
ë> nos drt>{ts fur la Syrie Se fur l'Egy- 
»pte , Dieu vous a livré ces Royau- 
n TVicSi ' Êtendiei 'en lés limites <!u côté 
>*des Francs nos ennemis communs , 
»lcs ennemis de notre Prophète , 
lY maitç cfue l'Euphrate vous ferve d# 
99 bornes vers l'Orient. Rendez- nous 
>»tes villes de Méfopôramie qui vous 
ft^it foumifès y & permettez que les 
» Atabeks autrefois vos maîtres & vos 
ï» bienfaiteurs, régnent paiiîblemenc 
>»dans cette Province , refte malheu- 
») reux de leur ancienne pmfTance. «« 
Saladinfift inflexible pont la première 
fois. 

Il nous paroîtroit fui^prenant félon 
refprît politique de notre fiécle, qu'un* 
Hétos cédât tout le fruit de fes con- 
cfiiêtes aux pleurs de quelques fem- 
mes , car elles ne demandoîent pas 
moins que la Méfopotamie qu'il poA ' 
fédoit prefqu entière. Cependant les 
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moeurs de ces Peuples que nous appek 
hè\lli. ^^^ barbares , leur firent regarder 
' cette fermeté comme la phis graode 
dureté. Plufieurs Doâeurs de la Ai 
fujecs du Sulthan > oférent loi e» £iire 
des reproches dans des écrits publics^ 
& il ell remarquable» <|u'il f^repear 
tit lui-même de cette aâioa qu'il^ip- 
pelloi c un aâe. d^inhumanité. 
. Les Citoyens de MouflbulaiTembiIcs 
aux portes de 1^ ville , attendoieo^ 
avec impatience le retour desPrinceC^ 
fes, efpcrant qu'elles leur apporte. 
roient la paix ; elles leur portèrent le 
défefpoir. Le Peuple furieux jura de 
venger ce qn'il nommoit ut) cnitraga 
fait auxSulthanes ^ il prit les armes en 
défordre , & fortit pour combattre, 
les ailiégeatis» Mais ces efibrts de la. 
rage n'étant point dirigés par la pru- 
dence , furent facilement repouffés^ 
Cependant Saladin ayant invefti la. 
Place Se dreflc les machines , com« 
mença l*attaque dans les formes. 

Mais comme le fîcge trainoît en 
longueur à caufe de la généreufe dé- 
fenfè des Habitans, il conçut un 

{)rojet grand & finguKer , celui de 
es réduire par la foif , en détouroant. 
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le ccNirs du Tygre , profond & rapide , g^^, 
dans cet endroit. Ceft ain(î qu*Ale- i.i'.ittpi 
xandre & le Cardinal de Richelieu fi* 
renc chacun une digue fur la mer pour 
prendre, l'un Tyr,Tautre la Rochelle» 
Saladin fit creufer un large canal au- 
deiïîis^ & à l'Orient de MoufTonl.pour 
y porter les eaux du fleuve qui devoir 
reprendre fon lit au^lefTous dé cet^e 
yiile« Cet ouvrage auflî hardi (}ue ce^ 
lui d'Alexandre & de Richelieu, n ei|C 
pas le flôÉme fuccès» La plus graodc 
partie <fe l'armée étant occupée à ce 
travail , les poftes en furent moins bien 
gardés 8c plus fouvent inquiétés ; U^ 
ville reçut du renfort & des provifions» 
Les Habitans faifoiem des fortiesfré. 
quentes , & fe retiroient prefque tou- 
jours avec avantage. Quelquefois ils 
attaquoient à plulieurs endroits & à 

{>lu(îeurs reprifes. Alors on fufpendoit- 
es travaux pour fe mettre en défenfe; 
Le Soldat mtigué,combattpit avec foi* 
bleffe> & murmuroit de retourner en- 
fuite aune entreprife laborieufe, qu'il 
ne prévoyoit pas devoit bientôt finir» 
Ce qui rebutoit les troupes > enflâmoit 
la confiance du Sulthan. Irrité par les 
obftacles mêmes > il preHôic l'ouvrage 
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«gi 5«i. cutîan en patoiffbit difficile ; mais 
|.c- n f. 4»autr^s intérêts lui firent tout à coup 
abandonner ce grand dejflfeîn , & i*ap- 
pellérem ailleurs. 

ScHah*Arman (4) mourut dans ces 
cîrconftances. Baktimour , un de f« 
Mameluks y s'empara du trône d'Ar- 
ménie. L'ambition foutenue du mé- 
rite, 1 a^oît porté du feîn de Tefclava* 
ge au faSte.des grandeurs. Comme foa 
maître ne laiffbir point é'enfans ,il fè 
crut digne de lui fuccéder, & Tétoit 
en effet , ayant le droit le plus încon- 
tfcttablé, le ïuftfage de toute là Na-» 
tibn. Dès qu'il apprit la t*[0tt deSc^ah- 
Armân , il parth de Miafatékin , dont 
il écôît G6uvèrneùt,'& fe fendit à 
Khélath , où il fut couronne fahs ati- 
cune ôppofitî^n. Cependant , fi Tînté- 
rîeur de TEtat étoic tranquille , les 
dehors iife Fétotent pas, Bâfeîmout 
avoir afaïré à dès vb'îfffilâ'jkrôux & 
jfUîfTans , qui prirent les àttàes pour luî 
arracher le fceptre qu fl venôit d'ac- 

(a) Schah-Ârman Sakman ben Tabhîr- 
eddin Ibrahim ben Sôkman Cothlx, Il et oit 
âgé de r<%ante-quaitre ans. 
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quérir. Dans ce péril , il crut devoir-^ 
céder en apparence le titré de Souve- tj^* ,',|': 
rain , pour en conferver les préroga^: * ' 
tives, & fit favoiràSaladin quilétoît * 
prêt de lui faire hommage de Ton nou*-' 
veau Royaume 5 & de lui en aban- 
donner quelques villes , (î ce Prince 
fe hâtoit de venir le défendre. 

L*ennemi le plus redoutable de Bakr 
timour , étoit Pehlevan (d) qui régnoit: 
dans plufîeors Provinces voifines aux« 
quelles il vouloir joindre cette paràe. 
de r Arménie. Saladin ne fe fit pas 
beaucoup prier pour acquérir un 
Royaume. Il envoya quelques-uns de 
Tes Emirs pour conclure le traire , & 
s'avança lui-même avec toutes Tes 
troupes pour en remplir les condi- 
tions. Mais tandis qu'il preffoir fa mar- 
che , Pehlevan éroir déjà aux portes de 
Khélarh avec Ton armée. Bakrimour 
n'eur point à choidr entre Saladin en* 
cor e éloigné , Se dont les Ambafladeurs 
arrivotèiK à peine , & Pehlevan qui lui 

(a) Mohammed el Peh^evan ben-Il D^ 
glus , Prince dû pays des Paithes > de Hama- 
oatiydeReiy dlipahan, de FAderbidgiane»^ 
de TAranie & de plùûe^ autres Proyinceiîr 



Il 
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ïemandoic Ton alliance à la tête ic 
/^c'iilt! ^^^ ™^^^ hommes , Se mçnaçoitde 
mettre le pays en cendres , fi on la re- 
IBifoit. Il reçut la loi de ce dernier , lui 
prêta foi & homms^e , époufa fa fille , 
& lui fournit tout le Royaume. Le 
Çulchan apprit ces nouvelles à MiaÉu 
rékîn , (4) & pour ne pas perdre tout 
le fruit de fon expédition , il affiégea 
cette Place importante , & après plu- 
fieurs Jours d attaque , il s'en rendit; 
maître. Il borna là fom entreprife, & 
ne crut pas devoir fe compromettre 
avec Pehlevan , qui de fon côté ne 
voulut pas lui difputer la pcfTeflIon de 
Miafarckin,dépendante de l'Arménie, 
& fut bien aîfe d'acheter fon amitié, 
en lui cédant cette ville. Saladin après 

(i^} Mia&rékin , Miapharékin ou Meiafà* 
rékin ville célèbre , que les uns pkcent dans 
la Méfopotamie, d'autres dans rÂrménie, eft: 
fur les limites de ces deux Provinces. Elle eft 
prefqu'auffigrande.que Néfibin&queHama; 
£Ile eft à fîx journées de Mouflbul par le Châ- 
teau de Khipha & à huit par Marédin. Elle a 
au Nord une montagne au pied de laquelle 
elle eft bâtie. Une petite nyiére cf\^ la baigne , 
rend tous les environs fertiles & agréa3)les« 
£Ue eft ceinte de murailles &:a une forteriefle» 

y 
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y avoir laiflé garnifon & un Gouver- 
neur , alla continuer le fiéee de MouP , ^'s- j^y 
loul. 

Là , comme il fe livroît fans ré- 
fèrve à cous les travaux dans les plus 
grandes chaleurs de YEté /pour animer 
par ion exemple Tardeur des Soldats-, 
il fut attaqué d'une maladie qui penfa 
terminer fes viftoires avec ià vie. Les Aboui-Fd. 
Médecins lui confeillérent de quitter ^lafvlt^' 
ce climat mal-fain , & d*aller jouir à Boha.cdd. 
Harran d'un air plus tempéré & plus 
falubre. La dureté qu'il exerçoit fur 
lui-même^ lui fit regarder comme un 
luxe d'être tranfporte en litière y il s'ob- 
ftîna à refufer cette voiture, difant 

2u'elle étoit propre pour les femmes, 
)n le mit avec peine à cheval,où il eut 
encore plus de peine à fe fbutenir , à 
caufe de fa grande foibleflTe. Deux 
Ecuyers marcnoient à pied à fes côtés, 
pour empêcher .qu'il ne tombât. L'ar- 
deur du Soleil, le mouvement du che- 
val, la fatigue aigrirent fon mal au 
Î)oînt qu'il hit bientôt fans connoif. 
ànce. On fut obligé dé le porter 
le refte du chemin , & il arriva pref- 
qu'expirant dans le voifînage de Har- 
ran. 
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^et événeihenc répandit h défi^ 

a^cf'i^r*. "^^ ^^^ ^* ^^^^ • Tcilpcfaace. da» 
' *' *' MouflbuK On paflkdans cette ville de 
la plus grande douleur i^uxcraafponi 
ic la joyc la plus immôelérée. Au nû*- 
lieu de cette y vreSe publique^ Caïam 
fiit le feul tfii fenge&t aux intérêts de 
l'Etat. U 6t entendre à Masond^que 
loin de partager les fentimens infev- 
fbt de la pomuace > il Client tirer avan- 
tage de la utuotion <lu Sultban , pofs 
obtenir une paix néceflaire. 9> S'il vient 
9» à mourir , lui dit-il , les ei^agemms 
j» que vous allez prendre liront dé* 
^tmhs y Se tandis que les AyoEibitesâ 
» dlfputeront les débris de ion Empi^ 
39 re , vous pourrez fadiement rentrée 
« dans les droits que vous avez peidus; 
»} mai&s'il fe rétablit , vous aurez dans 
» lui , non un ennemi , mais un Allié 
>9 paldant ; vous enchaînerez fon em- 
^1 bition par la foi des traités qu'il ne 
fi viola jamais ; vous confervetez ce 
99 qui vous refte de vos Etats & vous 
» procurerez à vos Sujets lafiçsdela 
59 guerre , & prêtsà vous abandonner, 
»9 le repos après lequel ils foupirent. « 
Cet avis ayant été approuvé , on dé- 
pêcha deiuc Emirs chargés de la né^ 
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Mciation. (m) Ik Te rendirent en tonte 
oiligence auprès du Snlthan. Ce Prince «^g- ^| '• 
ayant appris leur arrivée & le fujec de ^* ^' * ' ^* 
leur voyage , -mulot les entendre mal«* 
gré fon ^extrême foiblefle. Il montra 
da«is cetoe occafion plus de fermeté 
€fià ion ordinaire , ic leur parla mê- ^ 
me arec une fiercéxontraire à fon tol* 
Corel doux &:^immain » (bit que les dotn 
lors enflent aiigri ion caraâére3 fok 
<iu'il crut exciter dans fes ennemis p« 
cette conduite, la terreur 6c le refpeft 
que /a maladie pouvoit avoir afFoiblis, 
Enfin après pluHeurs conférences , H ^ 
accorda la 4>aix du lit de la mort, à 
des €ondidons telles qu'il auroit pâ 
Impofer , fi maître de Mouffodi , îleet 
tcmi Mazoud dans les fers. 

H voulut avoir en propriété Sché- 
terzour , Capitale du Curdiftan avec 
toutes fes dépendances «laPréfeâure 
de Kara^ag (ff) & igénéralement tour 



(tf ) Bohaj-eddin Errabib ôcnotre Hiftoriea 
Bolia-eddin. Ce «dernier arrivoit alors de 
JSagdad & dePerfe , oîi il avoit été encore 
mudlemoit mcnifier du fecours pour ion 
^naître* 

(t) Karabab. Je ne trouve rien fur cette 

K k ij 
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5^ lepay^ fitué au-delà du Zabi(4) grande 
{g'^' rivière , qui prend (a fburœ. dans les 
* confins de rÂderbidgiane , baigne les 
environs d'Arbelles , de Mouffoul & 
fe jette dans le Tygre , au*deflbus de 
cette ville. Il demanda les droits de 
Souveraineté dans les Provinces qu'il 
laiflbit aux Atabeks, c'eft-à-dire, 
qu on priât pour lui dans toutes les 
îClofquées , & que les monnoyes fiif- 

Préfeâure , fkuéç fans doute daQs le Cur<: 
diftan. 

(a) Le Zab , Zabas chez les Anciens. Il y a 
deux rivières de ce nom , qui fè jettent dam 
le Tygre, le grand & le petit Zab, ou le fupé- 
rieur Ôc inférieur. Le premier qu'on appelle, 
auffi le Zab furieux , à caufe de la rapidité de 
fon cours , prend fa fource fiirune montagne 
vers les confins de TAderbidgiane , fes eaux 
font d'abord rougeatres & deviennent infen- 
fiblement claires & limpides. Il baigne les 
environs d'Arbelles & de Mouffoul , & va 
le jetter dans le Tygre auprès d'Haditha. Le 
lêcond fort de la montagne de Silek , entre 
Schéherzour&rAderbidgiane , ôcfe joint an 
Tygre au-deffus deTécrit. Nous croyons qu'il 
eftici queftion du premier, d'autant plus que 
les Etats fitués au-delà du (êcond , dépen* 
doient en partie du Khalife & en partie du 
Sulthan de Periè. 
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fcnt frappées en (on nom. La Méfo- 
poramie devenant par là un Fief de ?t^\^lr 
ion Empire , il promit d en donner 
l'inveftiture à Mazoud & de le main* 
tenir dans le Sulchanat. Ces articles 
furent lignes de part & d autre , & 
obfervés inviolablement dans la fuite. 
L'infortune de Mazoud écoit telle, 
qu'il reçut ces conditions avec )oie , & 
fe crut heureux d'avoir à ce prix la 
paix qu'il defiroir. 

Cependant la renommée , toujours 
infidelle dans fes récits, publia bien- 
tôt que le Sulthan étoit mort. Cette 
f^ufle nouvelle jetta la confternation 
de toute part. Les cnfans & les frères 
de Saladin fe livrèrent , aînfî que le 
Peuple , à la douleur la plus vive , & 
ne penférent qu'à déplorer le malheur 
i:ommunj Mais Mohammed {a\ fils 
du fameux Schirkouh& Prince d'Hé- 
mefle , plus ambitieux que tous les 
autres, adembla fes créatures , leur 



(iz) Nafer-eddin Mohammed ben Schif- 
kouhben Schadi. Il étoit par conféquent cou- 
ûn germain de Saladin & fon gendre , car i| 
avoit.époufé une des filles du Sulthan. 

tr I ••• 
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communiqua le dedein qu'il avott 4e 
^^/iisî'.s'emparer du Royaume de Syrie, tel 
ïtmroya aoor es des dî^rens Gouver- 
neurs des Places » poop les gagner oà 
les fédoire, & tâcba iûrtoot par Tes. 
ieares& fesémilTaires de faire déda* 
rer en & faveur , les Emirs de Daraai; 
Le Sulchan apprit avec chagrin ces dé» 
marcha» crimmetles > Se s'en plaignit 
hnurement devant toute fa Cour. Peu 
de tems après on trouva Mohammed; 
mort dans fon Ikr Les- circonAances 
& le senrede cette mort , firent croire 
que Saladm en étoit l'Auteur'. Mais on 
ne doit poim flétrir la mémoire d^ia 

g and homme , Ëms des preuves bien 
identes^ Le caraâtére du Sahhan 
i3îen connu & jamais démenti , carac- 
tère die douceur, de démence, dliuma- 
mté , ennemi de toute fraude ffc dfe 
toute trahifon , le droîtqifil ai^de 
punir l'ambîtion de Mohammed fàas 
rrcourir au poîfon , moyen pratiqué 
par les foîblcs ou par les Icélérats, les 
regrets fincéres qu'il témoigna de la 
perte de ce Prince , tout femble le 
juftifier du reproche y furtout (î l'on 
con(îdére que Mohammed ainfioït la 
débauche & mangeoit avec excès^ 
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dixtCi que fbn père , & cpi'il moorat à ' 
la fuite d^un grand repas, (4) appa- J^^^\\Y' 
remmenr d'une indigeftion, conime * • ** î- 
ïuu Cependant il paflà pour certain 
dans tout l'Orient, que Saladin l*avoît 
faît empoîfonner, & la plupart des 
Hiftoriens Arabes ont perpétué ce 
fbupçon par ce maudit penchant à 
fuppofer des coupables , & cette pré- 
vention fi fouvent înjufte , qui accufe 
du crime celui à qui elle attribue dc« 
ratfons pour le commettre. 

{al Âboml-Fedha , Boha-eddin , &L d'autru^ 
dîfent ^e Mohammed donna un grand tcpai 
la nuit de la Fête d*Ara£ih, ât qu'on le tro«vâ 
mort le lendeihaia matm. La fête d^Araiah 
ou de l'oblation de h Mecque , tombe le neu- 
vième jour du dqnûer mois dé Tannée Ar»- 
hiqu* ap]^Ué DzouHiedged , jour auqi^ W 
Pèlerins de la Mecque font leurs . dévQtkuis 
fur la montagne d'Ara&t proche de cette yiSie • 
Les Mnfiilmans ont luie très^-^rande véak* 
ration pour cette montagne, parce' quHf 
croient qu'Adam & Ere bannis du I^ni^s , 
réparés l'un de Fautre pendant le cioiirs de 
cent vingt ans , & fe cherchant fàns.ceflê , 
fe rencontrèrent fit fe recpnntn«it for le fomï 
met de cette montagne » «pnfi nommée^ 
pour cette raifon , d'un mot Arabe qui figni* 

K k iiij 
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Sâladin reprit infenfiblement lés 
j"c! illî." forces. Sa fanté dont on avoît défet 
peré , fe rétablit peu à peu. Il ne par- 
tit de Harran qu'après fa parfaite con- 
valefcence » & s'occupa dans Vinr 
tervalle à régler le Gouvernement de 
fes nouvelles conquêtes. Enfin il fe 
rendit aux vœuxdefesfujets impatiens 
de le voir. En paflant par les Etats de 
Mohammed , il trouva les Arfénaux 
remplis d'armes & de minutions qu'il 
enleva , àin(î qu'un grand nombre de 
Chevaux & d'autres effets , & diftri- 
bua le tout à Ton armée. Il donna 
cependant la Principauté d'Hémeflè 
au fils de Mohammçd/Ce jeuiie Prince 
nommé Schîrkouh , (a) \:omme fon 
ayeul n'étoit âgé que de douze ans. 
On prétend que Saladin lui fit beau- 
coup de carefles , & que l'ayant inter- 
rogé fur fes études , & principalement 



fie connoître. On trouve dans d*HerbeIot 
des chofes afTez finguliéres aux articles d*A-« 
dam & d'Eve. 

(a) Il s'appelloit Azad-eddin Schirkouh; 
comme Ton ayeul ou^felo^ d'autres , Mal^ 
tUMoudçiahed Schirkouh» 
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fiirfes progrès dans l'Al-koran , la plus 
inaporrante de toutes , cet enfant lui jf^ i^,Vf* 
répondit : Seigneur y fen fuis k cet en-- 
droit OH il eft écrit que ceux qui pillent 
les richejfes des Orphelins y dévore ne un 
fen cruel qui les conjkmera dans ce monde ^ 
in attendant qu'ils foient brûlés dans l^en^ 
fer, ( d ) On ajoute que Saladin fou- 
rit , & feignît de ne pas fentir Pap- 
plication de ces paroles. 

Il partit pour Halep , refta peo de 
jours dans cette ville & fe rendit à 
Damas. On vît dans cette occafioii 
combien fon Gouvernement devoir 
ctre doux. Eiî efFet , aucun ufurpa». 

(<j) Voyez TAl-koran , ch. 4» intitulé , les 
femmes donné à Médine. La meilleure tra- 
duâion qu'on ait en langue moderne de cç 
Livre , eft celle de M. George Sale en An-; 
glois , elle eft précédée d'un difcours fur les 
Arabes rempU de recherches favantes & 
curieufes , & accompagnée de notes nécef- 
faires poiir l'intelligence du texte , & puifëes 
dans les Commentateurs de Théologiens 
Arabes. Voici comme il traduit l'endroit cité : . 
Sufêly they who devoar the pojfejjions ofarfkant. 
mjuftly , ihal fwalow down nothing but fiy$, 
into their Mies arfdshall iroiL in ragin Flih^ 
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tear, peûc-êrre même aociui Prince 
h^ut\ ^^g^^"DC n a reçu cks Pcupfcs fouaitt, 
'* autant de marques de xéie & d'arta- 
cbemenc« Les Syriens accocinis ia 
villes & des campagœs^^ bordcôeat 
Ton paflfage» & témoigncdem d*aa> 
une plus de )oie de le revoir , qa% 
avoienc pleiKe fa mort. Ils le fui- 
voienc en poulTanc des cris dallé- 
gre(Ie,& i&iiant des vœi» pour ia prot 
périsé. Ce fut au mitieu de ce coct^ê 
nonorable, qu'il entra dans Halep 
Se à Damas, triomphe beaucoup plus 
flatteur pour un Prince digne de ré- 
gner , que l'orgueil de ces conqué- 
rans qui montés fur un char de 
viftoire teitit du fang dé leurs fu- 
}etSy & fuivis d^efclaves enchaînés y 
étaloîent avec pompe aux yeux de 
rUnivers, le fpeâacle barbare des 
Nations vaincues & détruites, où plu* 
. tôt le tableau de leur rage nieur- 
tricre. 

, Tel fut le fucccs de la guerre contre 
les Atabeks. Nous en avons décrit 
les opérations & les progrès avec 
quekjiji'étendue , parce que ce point 
d*Hiftoire étoit peu connu. Nos Ecri- 
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occupés d'un coac autre objet » 
ont négligé en général de raconter les jf^*^jjîj 
révolutions de l*Orient , lorfque ces 
événemens ne font point liés aux 
Croifades. Nous au contraire» nouf 
nous Tommes impofé la loi , de rap* 
porter avec le plus de détail , les faits 
qu'ils ont rejettes ou ignorés» poiiryâ 
cependant que ces faits foient alTez 
importans, pour mériter de pader 
à la poftérité* Ainfî nous^ ne parle- 
rons^poif^ des changemens faits dan( 
le Gouvernement de Syrie & d'Ep 
gypre (4) & occafionnés par la ja- 



la) Il renvoya en Egypte faa firere el-Âdel 
Gouverneur dHalej^ , &: ion âb el-Malek 
al-Aziz Othman. (Je jeune Prince deroit y 
avoir k mre de Sukh«ni &el-Add, celui de 
VizÛTéll donna Halep avec la qualité de Sul- 
than, à &m autre ffls Malek eUDhaher» Il 
deâioa Dassas k fùn £k d-A£ikal» qu^ii 
rappeUok de VEgyp^ & le r^bt aiiprfBdi» 
lu^ il bxst voir dan» Boki-eddin le dUcoois 
d'eWAdel, aux deux Pkinces dl*A» & el« 
Dhaker en partant pour l'E^^eL. S«ladMt 
donna encore U GcmvemeBioit'drHajn»:^ 
de Manbedge, deMaorra, deCapH^rtab» 
de Mia&rékin, Su.^ à Téki^ddin Omar « 
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^loufie de ceux que le Sulthan avoi! 
.,fcf-,îjj; placés dans ces différens déparce- 
mens. Il y eut même quelques ré- 
voltes, (4) qui furent bientôt étouf- 
fées , & des murmures (^) qui par- 
vinrent à peine jufqu au trône. Sa- 
ladin après avoir établi facilement, 
le calme dans fa famille ôc dans Tes 
Etats , Ce livra tout entier à la guerre 
contre les Francs. 
f - II eft tems de dire par quel en- 
cJiainement de fautes , de crimes & 
de malheurs , ce Peuple perdit la 



auparavant Vizir d'el- Afdhal en Egypte. 

(a) Mein-eddin fe révolte à Rauvenna , fe 
foumet bientôt après , & vient à Damas im- 
plorer la clémence de Saladin. 

(^1 Al-Malek al-Madhaffer Téki-eddin 
Omar, étoit la caufe de tous ces change- 
mens. Ce Prince ambitieux fe plaignoit dans 
toutes Tes Lettres d*el-Afdhal , afin d'obliger 
le Sulthan à rappeller Ton fils d'Egy|:>te , & 

i>our y régner fans concurrent. Le Sulthan 
es rappella tous lesMeux. Téki-eddin Omar 
murmura beaucoup , & voulut fe retirer en ' 
Afrique dans le Royaume de Barca , con- 
quis autrefois par fes Mameluks. Mais il prij 
ki^ntôt une réfolutign plue fage^ il obéit. 
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Cité (àînte dont lacquifition avoît ^5^^^^^^ 
coûté tantde fang à l'Europe. j^c.'iîîî** 



Fin du cinquième Livn* 
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ES Hiftoriens ayant attribué 
les malheurs de la Paleftine aux 
moeurs corrompues & au mau- 
vais goarvernement des Francs, îi 
eft tiéceflaire de faire connoître 6e6 
mœurs & ce gouvernement. 

Nous avons déjà reflharcjué que les 
premiers Croi(cs , prefque tous Fran- 
-cois, établirent dans la Syrie le gou- 
Temcnient féodal, aâFoibiîiTant ainfi 
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le pouvoir en le partageant. Les ChtU \ 
t.*cf*iif Ji ^^ ^^5 entreprîles naalheureufc ^ 
roient concouru avec peine à la gran- 
deur d'un feul , eux qui dans \em P^ ' 
trie avoienc le droit de battre moa- 1 
ûoye , de lever des trompes, & d'exercer I 
impunément du brigandage aux envi-' 
rons de leurs Ciiâteaux. Il paroiflbit 
jufte qu'ils trouvafTent au-delà des 
Mers, les Fiefs qu'ils abandonnoiem 
en Europe. Leurs conquêtes furent 
donc partagées en differens petitsEtats^ 
> fous les titres de principaqté ^ de Mar- 
quifat, de Comté, de Seigneurie, 
félon leur étendue, La Paleftine pof- 
fédée fucceflivement par tant de Na- 
tions , fut étonnée de voir pout la 
première fois des Princes de Sidon, des 
Marquis de Tyr ^ des Comtes de Jop- 
pé , des Seigneurs de Ramla & plu- 
«eurs Barons. Tous ces petits Tyrans 
fe faifbient la guerre entr'eux , lort- 
qu'ils ne la faifoient point aux Infidel- 
les, sailioient fouvent avec cesder- 
nî-^rs, contre les Chrétiens & contre 
le Roi mcme ^ qui n croit pas feule- 
ment maître de Jérufalem. 

Le fccond défaut du Gouverne- 
ment non moins confidérable que le 

premier 



Hég. ïflT. 



ADiKi Liv. VL 401 
it le pouvoir exceffif da 
Papes avoieiu eti deux jT^t'u^il 
esCroilades- Le premier 
al ï iaiis doute j celui d'é- 
elîgioii , le fécond celui 
up autorité. Les Pontifes 
des Céfars auxquels ils 
I Cl pcu^ ûur trop fouvent 
eu Tambition a accroître leur Empire 
w l'adreire de la Politique , comme 
les Céfars par la force des armes. La 
Syrie leur étoit en quelque forte fou- 
mife. Ils y régnoîenc par la pniflance 
des Eccicuaftiques & des Religieux 
dont ils (c€tenoient le et édît , & ûour- 
riflbient 1 orgueil par de grands privî- 
léges.Toutes les affaires fe juseoient ea 
dernier reflbrt à Rome , où les brigues 
& l'argent ont quelquefois étouffe la 
voix de la Juftice, Un Nonce avoic 
fuivi l'armée des Croifés. A peine eut- 
on pris quelques villes, qu'il falluc 
élire des Evêques , & le Clergé oia 
demander avec infolence aux Barons 
aflemblés à Jérufalem , un Patriarche 
ayant un Roi. (4) Le premier Patriar- 

(a) Sttritu ruperbÎA tumidi , dit Guili- de 
yr , ces Evêques entrèrent dans le Cojv- 
Tome /• L I 
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che excita une cirolee contre le pw 
j.^'iaî.'mter Roi , &on(ut obligéf delui càtec 
en fcoverainecé , la quacriéme partie* 
de la G4male y pouc éviter une gnerre 
drfle^ C^) Tous lesEvcques^ étoiem 
OIE prétendoienc être Seffenesrs dans 
leurs Diocères.Ils aToieot des 5erfs/ies 
Vaflamc & les conduifoient à Tannée. 
Mars lobéiflàDce quïts refafoîent 
au Monarque, les Religieux la leor 

feil , & après vrm demandé ou*ob élût ua 
Patriarche avant uaRor^-ib nnîffoient en 
difant : Si hoc ordhtê' velith ineedârf , pUcet 
moâis ofdmûdum ^ voùifium fumus^offon é* 
Jfirhn ;fi vwrtr/eths^ invdhdum cenfemus , é* 
'OrPikus cofitB decetmmm^ ^ytqmê eMtra tm* 
Jhéfm câmo9m»mtisfn ûrdhtm^f$fkhr. LdChef 
de cette députaiioti étoit ua ceftaîai Evecpe de 
Calabre, homme diâamé par {es moeurs » 

Jà vouloît placer fur la Chaire Paitriarchale 
molphe ou Amoul bâtard dlin Prêtre , & 
Êuxxenx par fes débauches; GttHU TJr, ch. K. 

(a) Le Patriarche demandok la ville de 
Jéruâlem & fes dépendance» ^ & hi ville de 
J/oppé avec fon territoire. On lui céda la qua* 
triéme partie de Joppé & toute la rille de Je- 
rufalem ; mais dans la fuite on ne lui accorda 

Sue h cra^ttriéffle partie de cette ville , que le* 
aetriarches ont toujours poûédéejGui//. Tjr. 
C«f«lX. 4f/«. 1^.17. |. 7&3;,, 714. 
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refbfoienc à eax mêmes^ Ceux-ci fiers ^, ^^ 
de leurs prérogatives , enrichis par les j, cf lU)'. 
bien&its des Rois , par les aumônes des 
Pèlerins , & nourriflancla fuperAirion 
lies Peuples, fonds inépuifaDie de ri- 
cbeffes de de crédit , afFeâoient de leur 
GÔié une exrrême indépendance. Leurs 
précentibns alloient jufqu a exercer les 
fonâiofis Cttriales, & ce ^i irritoit en- 
core plus le Clergé , ils reiiroient les ré* 
tributions atracMes à ces fondions» ÏIs 
prêchoient, cacéchîCbient^baptifoienc,, 
raifoienc des mariages , enterroient le^ 
morts fans la partidparion des Chefs 
de ParoifTes. Si unEvêqueexcommo-< 
irioit les^Fidelles , excluoit les uns des 
Sacremens, imerdifenk l'enfrée des 
Ëglifes aux autres , pourfuivort les 
Criminels , panKToit le fcandale pu- 
blic , les Religieux par un fcandale^ 
nouveau y abfoîvoiem les uns, admt- 
niftroient les Sacremens aux autres ^ 
déroboient les coupables aux pourHii- 
tcs de la Juftice , .& dontioîenr retraite' 
*tns leur Clokre , aux infâmes & at» 
fcétérats. (a) Ces abus énormes fub- 
fiftoient par la foiblelTe du Roi qui ne. 

(tf)Il Ëuit T0âr toutesliHrs entrepnfe. dan» 
* L I i) 
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—^ pouvait les réprimer , & par la poB^ 
ïî^c/iltyl "4^^ ^^^ Papes qui lie le vouloient 

£as. Ces Pontifes tenoient uiie b»^ 
mce égale d'immunités & de privi- 
lèges entre le Clergé féculîer qui trop 
puiflant auroit pu le fouftraire à To- 
béiflance, & le régulier qui leur étoit 
entièrement dévoué. 

Les plus puiflatis de ces Religieux f^ 
8c les ieuls qu on auroit dû fbuffiir 
dans le pays , étoient les Templiers 
& les Hofpitaliers» pofTédant des Pro- 
vinces entières & redoutables aux 
Rois , aux Barons , aux Evêques y & 
aux Religieux ; (4) mais leur valeur fi 
néceflaire , faifoit fupporter leur or- 
> Il I. ■ ■ Il ■-» 

Guill. de Tyr, & principalement dans Jacq. 
de Vitri, Mtt, f I. f. 1087* 1088. & dans 
Marin Sanut , lib^ 3. fart. 8. ch. 6. p. i Zj, 

(a) Tous les Hiftoriens des Croifades & 
cntr'autres Guill. de Tyr. Il parle dans le Liv, 
XII.p. 932, 933. fur-tout des querelles des 
Hofpitaliers arec le Patriarche. Lorfque celui- 
ci préchoit dans fbn Eglife voifine des Hofpi- 
taliers, ces derniers fbnnoient toutes leurs 
cloches, afin qu'il ne fut point entendu, &bat- 
toient ceux qui ofoient s'en plaindre. Ils atta- 
quoient quelquefois à main anjiée , le Patriar- 
che &fonClergé, & les pourfuivoient à coups 
de âéches jufques dans l'EgjUfe* 
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gueîl. Us ctoîent les (butîens de FE- 
tat dans la guerre, s'ils le boulever- 
foient dans la paix. Au milieu de tous 
ces défordres , un Nonce du Pape ar- 
rivoit une Bulle à la hiaîn , pour îm- 
pofer filence à tous , & leur diûer des 
loix plus refpeékées que les ordres da 
Souverain. 

Je ne préviendrai point le Ledeur 
fur ce qu'il doit pcnfer d'un Royaume 
divifé en tant de faâions , & de la fi* 
délité des Peuples fournis à tant de 
maîtres. 

Dans une Monarchie où le pouvoir 
cft infiniment partagé , il n'y a plus de 
pouvoir. Dans uneReligion fondée fur 
la pauvreté , l'humilité , & la morate 
la plus pure , lorfque les Prêtres vivant 
dans le fafte & l'incontinence , vio- 
lent toutes les vertus recommandée» 
par cette morale , il n'y a plus de rcf» 
ped pour la Religion. Dans un état 
où le Peuple privé de loix fixes & mêlé 
avec des Jnfidelles & des Hérétiques, 
n'eft pas contenu par le refpeft de la 
ReKgion , il n'y a plus de mœurs. 

La Paleftine qui avoit été le ber- 
ceau de la Religion, vît revenir ve/s 
cUe de l'Europe cette Religion, ôr la 
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^m6coiinur« Elle vît , car enfin il hxsit 
'^' ^î" bien dire ce que tous les Hiftoriei» 
^ ' om du avant nous , au liect des Mar^ 
tyrs de ta Foi , des Craifés , & même 
d6spla$con(idérab|tes, qui aprèsavoir 
foSc la mer peut défendre le Chrif- 
tianifnie , y reoonçotent pour le dé- 
truire, ennemis d'autant plus terribles . 
qu'ils joigiloient au crime d'apoftaCe , 
la rage attachée à ce crime y les fureurs 
des guerres Civiles ^ aux fareurs des 
guerres de Religion. Elle vit des com^- 
bats entre les Chrétiens, entre les 
Prêtres , entre ks Moines. Elle vit des 
Religieux fans difcipline > (an» pu^ 
deuTy des Pr^es dîffolus, des Ere- 
cpies traitf es à la patrie > des Religîeu- 
leS' fans décence iortant de leur Mo- 
naftere pour aller dans les bains po^ 
blics devenu» des lieux de proftiru^ 
tion» (4} Elle vit un Patriarche accufé 
& convaincu de brctn. (^)Ellie vis 
enfin ilnfàme HéracMbs, quel nom 
donner à cet homme , dont la me- 

— fc— ^— ^.— — ^-^^— .-- -1- iiri I I i 

(a) Jacq. dé Ykii , ^/. 7 1 . f . 1 088* Il parte 
àaparavant de la conduite des ReKgîeox, 
^^1087, &c. Et GuilLdo Tyr&tous les 
Ràtpriens» 

I^AIberttfAiîC, Irv, ta srt. 69. f. 3^JÏ. 
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moire a été rendue exécrable par les ^'S* 
cris de tout rOrieat? deshoaorer la ^^^ 
Chaire Patriardiale » pat la conduite 
la plus débordée, (a) 

C'étoit iMi Aurergnacdemainraires 
mœurs 8c de bonne miine, pauvre Se 
fans reficmrces dans fa Patrie , ItcjoA 
vint con>Rte tant d'antres chercBer une 
meilleure fortune en Syrie» Il plut par 
fa figure à la Reine Mère (k) pour le 
fcandale de la Chrétienté. £Ue le 
combla de bienfaits , & lui nrociiia 
peu après l'Archevêché âe CéfaréeJLe 
Patriarche de Jérufalem étant mort 
dans ces drcooftances, deux Prélats 
prétendoient à cette dignité y Hér^ 
dius & Guillaume Archevêque de 
Tyt 5 celui-ci recomimndaA>le par des 
fervîces rendus à TErar (c) par nn mé» 

(s) Y oyez tonte llMoîre d^HéracIkM. ^ fort 
9» kmg. da»»!» coMimateBr de GuiU. de 
Tyr y Irv, ^y & les au&es Hiftorierww.Voyet 
fur-tout Fart, de GtilL de Tyr ^ dam 1» Pré- 
ÊMre de Gefim Dei per frar^em y oà l'on rap^ 
porte le «nre de & mort & rHîAoired'Hé'*^ 
raciras , aaprès pk^îears Auteurs» 
(i) Marie mcre de Manuel ConMicrtc» 
( c) Il avoit été Ambaffiideur auptès de 
rEmpereur de Conftantinc^le.&en Europe^» 
Si^écepteuK de Baudouin fil& d'Amaury^Çhanf- 
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' rite diftingué , par une érudition tare; 
***c ' ^8 '' ^ dei vertus plus rares encore dans ce 
• " 5- ijç^jg pervers. Mais la Reine n*eiit pas 
honte de rolliciter le Patriarchat pout 
fou amant , ni le Clergé de le choi- 
fir , ni le Roi de confirmer cette Elec- 
tion. (4) Guillaume crut fa confcience 
intéreffce à faire dépôfer ce Concur- 
rent indigqe, & porta Tes plaintes aa 
Saint Siège. Il eft vrai qu'à de très-bon- 
nes raifons , il en ajoutoit une bien fin- 
guliére ; il difoit avoir lu dans )e ne 
içaîs quel livre , qu'un Héraclius ayant 
découvert la vraie Croix , elle feroit 
perdue par un Patriarche du mémo 
nom ) (a) ce qui étant vérifié dans la 

celier du même Baudoin. Il affifla au Concile 
de Latran ôc en drefla les décrets, .ôcc 

(a) Nous remarquons ïd que c*étoient les 
Chanoines du Saint Sépulchre,qui nommoient 
les Patriarches. Ils défignoient deux perfonr 
nés au Roi , qui choififToit celui qui devok 
être Patriarche. Cet ufage de présenter deux 
perfonnes au Roi pour qu'il choisît, étoit auffi 
établi pour la nomination aux Evêchés , aux 
Archevêchés & aux Abbayes. Seulement il 
devoit choiftr dans le foir, fi on lui préfen- 
toitle hiatin , & le lendemain matin , fi J'E- 
leâion fe faifoit le foir. 

^b} L'an huit de THégiire , fix cens vingt- 

fuicc 
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fuite par révénement,;fut regardé 
comme une Prophétie. Héraclius con- ^^^ ^ J'« 
fervapar un crime, ce que le crime * *'* ^* 
Juî avoît acquis. Il fit empoifonner Ton 
-Rival , (a) & fe rendit a Rome, où il 
lui fut facile de Ce juftifier. 

Il revint en triomphe dans la Sy- 
rie , mais en paiïant par Nabolos , Na* 
poulous , ou Neapolos , autrefois Si- 
jchem^ il vit une certaine Pafque de 
Rîveri maUieureufement célèbre par 
fa beauté & fes débauches. Elle fut fé- 
4uite par un homme qui facrifioit tout 
à fes paflîons. Son mari , fimple Mar- 
chand du lieu , éroit un obllacle à ce * 
commerce honteux. Cet obftacle fut 
bientôt ôté par une mort naturelle on 

jieuf de Jefus-Chrift, Héraclius Empereur, 
rentra à Jérufalem avec la croix qu'Hormif^ 
das , ou félon quelques-uns Siroès , fiJs dç 
Khofroès , lui avoit rendue. 

(a) Il chargea fon Médedn de ce crim^; 
Quelques Auteurs trompés par la reflèm- 
blance des noms font vivre Guill. de Tyr plus 
tard , parce qu'on trouve un autre GuUl. Ar- 
chevêque de Tyr; niais tous les autres Ecri- 
vains rapportent Thiftoire de ùl mort de cette 
manière. Il dut en efiet mourir dans ce tems, 
puifqu^d a laiffé fon Hiftoire imparfaite , ôf 
(Qu'elle finit précifément à cette époque. 

Tme.L Mm 
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violente. Héraclius mérita qtfon 1« 
hç^ I î«|* foupçonnât d'avoir avancé les jours de 

ce malheureux par le poifpn. Quoi qu'il ■ 
en foît , il fit venir fa maîtreffè à Je* • j 
rufalem , & ne rougit pas de lui don- " 
ner un Palais , des Gardes & des grands 
-Officiers, La Reine n'avoit ni des haï 
bits (î magnifiques , ni un cortège auffi . 
brillant. Cette femme n*étoit connuç . 
que fous le nom de Madame la Pa* 
triarcheflTe. Elle avoît en cette qualité 
une place diftinguée dans TEglife.Cé- 
toit bien là l'abomination de la défo- 
lationaflife dans le lieu faint. ynjour 
que le Roi avoit affemblé les Prélats 
& les Barons du Royaume , pour dé- 
libérer 'fur un objet important, on 
vit entrer dans le Confeil un homme 
tout effoufBé , qui s'écria en s'adreflant 
à Héraclius : » Je viens vous apprenr 
lïdre une grande nouvelle , Madame 
»\a. Patri.uchefle, votre femme, ei^ 
M accouchée, 

Un exemple auflî pernicieux , étoit 
fuivi , mais non avec le même éclat, 
par la plupart des Evêques & des Ec» 
cléfiaftiques, {4) parmi lefquels on 
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crouvoît enct>re quelques faints Per- 
sonnages gémiffàns fur la corruption j^c^^^g'' 
commune. Lorfque les principaux d'un 
K^aume-ont de celles mœurs , quel- 
.les 4oî vent ctre^celles du Peuple? Tout 
ce qui habitoic la Syrie , écoit un me- 
Jange de Juifs , d'Arabes , de Turcs , de 
Crées fchifmatiques , d'Arméniens, 
de Jacobites , de Maronites, de Nef- . 
toriens , d'autres Hérétiques , de La- 
tins nés en Orient ( appelles Poulains , 
PulUni) ou nouvellement arrivés, de 
Croifés Allemands , Italiens , Anglois, 
François. Toutes ces Nations Ce com- 
muniquoient leurs vices , fans fetrant 
mettre leurs vertus. On lit avec hor- 
reur dans les Hiftoriens , les crime» 
dont elles fouîUoîent li Terre Sain- 
te, (a) 

Ces hommes qui avoîent fi peu de 

efdt : (§• Sacerdûtes é^ Clerici ^ Monachi , 

it» er»nt luxurU d* aduUeriii dédit/ , ui %ix 

ulla cafta tQt^ civttate mulier referiretur, ^ 

Geft. Dei per Francos in Prae£ 

(a) Tous les Auteurs en général qui ont 
écrit fur les Crolfades , dédament à chaque 
page contre la corruption des Croifés & des 
Francs ; ils leur attribuent des crimes affreux. 
On peut conililter entr'autres la coUeâion dei 
Mmij 
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Religion dans le cœur , efi avoienc tosr f 

H^. s|'* jours le nom dans la bouche. Cétoi ; 

*' ' *' ^* pour la Religion , que les Templiers ' 



Piftoriens, fous le titre de GfftM Dei p^ Frtnk 
€0Sy ÔC voir de quelles couleurs ils peignent los 
mœurs de ces lâches Chrétiens» Ils parlent, 
même d'une certaine Chçvre qu'ils ador 
roient ôcfuivoient dans leur m^^rche.Mais ané* 
tons-nous à Jacques deVjtn. Lç Leâeur verr 
ra avec furprife les épithétes que cet Çcrivain 
idonne au conunun de la Nation ; {Jnufquif' 
fue ad Hx$um fropclmifui b'tnnièhut; fuftrbi^ 
iUti^infi^ti^ comumeliûfi ^ fedhioji ^ imnam 
tnordentesy inter fratres difeordUffi fitnin»n' 
tes , malttiofi , fortilegi <J» fitcrilegi , srMftmdê 
é^ iniqui , defidiâ é^ ignavid têtf entes , a/vâiu 
tia infatiahiles , crafidd d* ehytetate pfAgrâ* 
^atf , luxuriA (jr imfnunditiâ fœtidi , frrts , 
€Mf tores ^ homicidAy viri fttnguinum ^proditO' 
tes^ farentibmél* majorilusftiis non obedientei^ 
infif tentes ér incompofiti^fine affeiiione^ aifqui 
fœdere.fine mifericordidfiic* . . Il parle dans If 
anême endroit des Eveques & des Prêtres. Pii- 
fioresfemetipfos pafcentes^ &c, .... De Ckrifi 
faupertatedivhes, de ejus humilhate fuperbiyde 
sllius ignominiâ gloriofi , &c. ....</# Crucifixs 
patrimonio impinguati , dilatati, incfajfati, 
.... CAci dûtes ccecorum , canes muti . • •• 
domttm Domini pompaticè ingredientes , . . di^ 
Ugeùantmunera ^fequebanttirretriht^tîones . . . 
diffluentes Ihxh multiplici , f$» oth turpi ma^ 
$tnt$i •..fd^ ctHi dflicêfis^ pafiebam çâttlU^ 



»Ë Saladin. Lïv. VÏ, 413 
& les Hofpitaliers s'égorgeoîent en- 
tr'eux, que les Religieux le battoîénc j^c^'ilg}* 
dans les Procédions publiques , qu'ils 
ufurpoient les décimes & les droits 
£pi(copaux. Cétoit pour elle > que les 
uns & les autres fe (oulevoient contre 
le Roi. Cétoit pour l'intérêt de la 
Religion , que le Clergé devenoit par- 
jure en déliant les Princes des fermens 
faits aux Infidelles, & les fujets de$ 
fern^ens faits aux Princes Chrétiens^ 

fuoi qucsdeturpi&us concubinisjtpfiturf tores fro^ 
€rearant • « . U décrit après les mœurs des Reli« 
^eux & des Relîgîeufes.Ce tableau eft afireux. 
yoyez. Us articles -5 9, 70, 7 r , 7,i,éf*c.p. i o 8 tf , 
87.S8.D appelle ailleurs les Qroy&s^Agitiofi» 
fefttferi hommes , fcelerssti c^ imfii fiscritegi, 
jures y hom'tcîda , p»rricidâ , perjursy adultùf^^ 
froditoreSy curfarii^ pirata, eMofi , joculatores^ 
sfoftatA monschi , moniales meretrices pt*hlica 
i» . . monfiruofi homines , innuméris fia^stii: tir 
fielerihus terram fanBam commaculantes ... 
Il parle des apoflâfîes fréquentes , des lieux 
de débauche que les Princes foutenoient, & 
dont ils tiroient un gros revenu & d'autres 
horreurs. Art. 8t. ^.1096, 1097. Marin Sa^ 
fiut répète les mêmes chofès dans la huitième 
partie de fon ouvrage , Ch, i , 1,3,4, & 
îurtout $ , 6 ^ &Ç. En voilà trop pour &ire 
comprendre que nous avons adûud le ta* 
bleau 9 loin de te charger. 

M m 11] 
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' Cétoit enfin par un zèle aveugle de 

Hcg, 58 j. Religion qu'on violoit toutes les loix^ 
'^•"*^* qu'on méprifoit la foi des traites, 
qu'on exerçoit fur les malheureux Sar« 
razins, des cruautés bien oppofèes aux 
principes de cette fainte Religion \ & 
qu'aucune Religion n'autorife, parce 
qu*elles font contraires à Thumanité; 
Nous fommes forcés d'avouer que de 
toutes les Nations qui ont occupé la 
Terre , les Francs étoient une des plus 
corrompues , s'ils n'étoient pas la plus 
corrompue de toutes. Leur méchan- 
ceté étoit telle , dit Guillaume de Tyr» 
qu'on paroîtroit faire une Satyre ^& 
non une Hiftoîre , fi on vouloit dé- 
crire les crimes afFreux dont ils feren- 
doient coupables, (a) 

Ces hommes tout méchans qu'ils 
étoient , firent cependant de grandes 
chofes^ parce qu*avec beaucoup de vi- 
ces, on peut avoir du courage , parce 
que prcués de toutes parts , & ne pou- 
— - - 

(a) Taies funt frsLfenHs fieuli & max'tnU 
êrstntalis troBfh hommes, ^orttm mores im^ 
wiorum monftra , fi quis. diUgenti^ri fiilo pro" 
fequi tentet , materia immenfitatê- fuecstmèat 
cè» fotths fatyram movere vttteatur , (juàm 
Hfjioriam texert. Guill. Tyu liv. 21. ark7. 
p. 10004 
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va^t fcfputenir que par les armes, ^^ ^gi. 
leur bravoure ctoicfans ceffc réveil- 3.ç..ix8j, 
lée par le danger.parce qu'ils croyoient 
expier toutes leurs fautes en combaC'- 
tant contre les Infidelles , & méritée 
la palme du martyre en mouran t dans 
le combat ; perfuaCon qui étoit à la 
fois la caufe de leur intrépidité , & cru ^ 
partie celle de leur fécurité dans le 
crime ; enfin , parce que les Princes 
Mufulmans leurs voifins & leurs en- ^ 

iiemis occupés à s'entre-détruire , fa-* 
voriférent long-tems les progrès des 
Chrétiens. 

Un Orateur qui déclame contre la 
dépravation des hommes , met en op* 
pofition leur conduite avec leurs de- 
voirs , Se n a point en vue de décrier 
le Chriftianifme , en peignant les 
moeurs corrompues des Chrétiens 5 de 
même les libertins & les impies ne 
doivent pas s'autorifer des exemples 
qu'un Hiftorren indigné & obligé de 
dire la vérité, piopole à l'exécration 

{mblique. Les Citoyens rebelles aux 
oix , n'en détruifent point la fagefle, 
&ceux qui violent les maximes de la 
Religion la plus fainte , ne méritent 
miQ attention particuliei:e , que parce 
Md iiij 
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qu'ils fortent de Tordre communia 

H«f. f8i. dçs régies prefcrîtes par cette Reli- ' 
gion; principe qUil faut furtout avoir 
toujours préfent à l'efprit , en iifanc 
cet ouvrage. 

On fe fouf ient qu'il y eut un traité 
fait entre Saladin 6c Baudouin, (a) Ce 
dernier de retour dans fa Capitale , fut 
tourmenté de douleurs violentes cao« 
fées par Ces infirmités ordinaires , & 

&11UI. Tyt. devint incapable d'agir. Dans ces ctr- 
conftances , Boemond Prince d'An- 
tioche , & Raymond Comte de Tri- 
poli , vinrent à Jérufalem bien accom- 
pagnés , fous le prétexte, ou par le 
motif d'y faire un pèlerinage^ Le Roi 
foupçonncux , parce qu*il étoît foible, 
crut qu'ils avoient deffein de lui en- 
lever la Couronne , & de s*emparer 
du Gouvernement. Pour tromper leurs 
efpéranccs, il défigna un Succefleur 
au trône en mariant Ta fœur Sybille , 
veuve du Marquis de Montfcrrat , avec 
Guy de Lézîgnen ( de Lkiniaca) & 

..^ (a) II y eut deux efpécer de traités , un 

3^ particulier avec Baudouin en 575 ,> 1 199. & 

un général arec les autres Nati onsen J 76 , 

ii8a 
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pat corruption de Lufignan alors iî 
généralement méprifé , & dont au jour- j^^\ J J ^ * 
a huî tant de familles veulent defcen- 
dre, parce quil fat Roi: vanité ridi- 
cule qui tire lelévation de celle des 
Ancêtres , comme fi le fils^indigne d*ua 
grand homme, n étoit pas doublement 
coupable, & pour fa lâcheté perfon- 
nellc , & pour avoir dcgénéré.Ce choix 
funefte fut le germe des troubles qui " 
déchirèrent TEtat. Mais tandis que 
Baudouin aliénoit les efprits par fon ^ 

imprudence , Raynaud de Châtillon 
lui préparoit de nouveaux malheurs. 

Ce rut lui qui viola le premier la 
trêve, par un le ces brigandages fi 
communs parmi les Francs. Il étoit 
Seigneur de l'importante Place de 
Krak ,(^) fur les confins de la Syrie ^ 
& de l'Arabie ; de-là il faifoit des 
courfes dans les environs , dépouillant 
furtout les Pélerîns de la Mecque, 
obligés de paffer auprès de cette Cita- 
delle. Il enleva des caravanes entières j^ij. 
de ces malheureux qui réclamoienten aBouI-fc* 
vain le droit des gens & la foi des trai- ^ ^^ 
tés. lien maffacraplufieurs, 8c traita 

(a) Voyez liv. 3. pag, 2x4. & L 6. p. 436^ 
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' les autres avec la plus grancfe dureté , 
•i^e.'iisî.'^î^"^^"^ àfon injuftice, des railleries 

* fur leur dévotion , & des blafphêmes 
contre Mahomet* Saladin l'ayant 
fommé de rendre les prifonniers & 
les marchandifes , nen reçut qu'une 
réponfe infultante. Alors il s'adrefla 
au Roi, pour demander réparation 
de tant d'outrages ^ mais Baudouin , 
loin de lappaifer par une fatisfaâion 
jufte, l'irrita de nouveau, en exerçant 
lui-même des hoftilités fur les Terres 
de Damas. Le Sulthan à cette nou- 
velle fait arrêter pat forme de répré- 
failles quelques Croifés jettes par le 
naufrage fur les côtes de Damiette , 
levé des troupes, écrit au Gouverneur 
de Syrie {à) d'attaquer les Chrétiens , 
& part lui-même d'Egypte (^^oùil 
étoit , pour aller venger fa Religion 
& fon Empire. 

Alors il fallut faire des foumiffions 
au Comte de Tripoli qu'on avoit bra- 
vé. Il fallut avoir une armée. On fit 



(a) Pharch-Schah ( Ezz-eddin ) ou Pha- 
clirou Schah , fils de Schahm-Schah frère de 
Saladin. 
. i^) Au commencement de Tan {78, (x 18 v) 
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{ilufieurs fautes à là fois. On dégarnie 
a Paleftine pour porter toutes les for- J^c?', jg'/, 
ces du côté de rÂrabîe. On pouvoit * v 
attaquer dans le Défert, les troupes du 
Sulthan fatiguées. Se manquant de 
tout ; on pouvoit au moins 4eur dé- 
fendre l'approche de Gerba feul en- 
droit 01) elles dévoient trouver de l*eaii 
& des provi fions. On fe contenta de 
protéger Krak , & d obferver la mar- 
che deTennjemi. Saladin fe porta non 
loin de cette ville , fit rafraîchir fon 
armée , envoya difFérens décachemens 
jufquesaux portes de Mont-Royal, qui 
ravagèrent le pays à la vue des Francs 
immobiles dans leur camp. Dans le 
même tems, (on Lieutenant en Syrie 
courut dans la Paleftine vuide de Dé- 
fenfeurs , prit une.fortereffe fur le 
mont Thabor, prèsde l'ancienne ville 
jde Naim , la ruina , fit les Habicans 
prifonniers , repâffa le Jourdain , fur- 
prit kfameufe Citadelle de Schokaïfc- 
Arnoun.dont nous parierons dans la 
fuite , & retourna à Damas pour y at- 
ten ire le Sulthan. Celui-ci arriva bien-« 
tôt dans la Syrie, livra aux Chrétiens 
qui Tavoîent fuîvi dans la route , un 
périt combat , dont l*avanrage fut égal 
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^__^ de part & d'autre , & fe prépara u 

lïir7»i. ^*^8« ^^ Bérout. (4) 

|« c ixt/. Cette ville rendue recommandable 
fous les Romains par lesfcienc^es & les 
Arts qu'on y cultiva , eft fituée fur le 
rivage de la mer , dans un terrein fer- 
tile & agréable. Elle avoir les feules 
fortifications qu'on a connues jufqaes 
au feizîéme ficelé , c'eft-à-dire , des 
murs, des avant-murs , un foffe & de 
groflès tours. Sàladin n'eut pas le tems 
de conftruîre des machines néceffaires 
pour abbatrreles murailles. Il comp- 
toir furprendre la place , & l'empor- 
ter par rimpétuofité de Tattaque , plu- 
tôt que par un iîége réglé qui ne con- 
venoit , ni à Tinconftance de fes trou- 
pes , ni à fes projets qui lappelloient 
en Méfopotamie. Il fe logea fur des 
hauteurs , en attendant la flotte qu'il 
faifoit équiper en Ec^ypte. Dès qu'elle 
parut fur la côte , il donna ordre à une 

(a^ Berout , Beryt , Béyrout ou Berut. 
Les Romains l'appdlérent Julia , en y en- 
voyant une Colonie , & y établirent des 
Ecoles. Elle eu à trente milles de Baalbek & 
à dix- huit milles de Giobeila , Gibeil au trente 
quatrième degré moins quinze minutes àê 
htitude. 



I 
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|Mirtîc des galères de battre Béroutpar 
mer, & aux autres daller débarquer ^^\\\V 
auprès de Daroun , & de faire une ir- 
xuption, de ce côtc-Ià , pour y attirer Ie$ 
Chrétiens -, en rncme-tem? il defcen-^ 
dit des montagnes, & attaqua la ville 
avec tpate fon armée. Les Habirans ft 
défendirent avec une vigueur égale à 
celle des Affaillans. Ils avoient à leur 
tête TEvêque du lieu , Prélat guerrier 
qui leur rnontroit l'exemple du cou- 
rage dont il vouloit les animer. Sala- 
din ne leur donnoit aucqn relâche ni 
le joqr ni la nuit ; il les fatiguoit par 
des aiTauts continuels , que la prudence 
& la bravoure ^e TEvçque rcndoienc 
inutiles. 

Le Sulthan avoit fçu fi bien cacher 
fes dcfleins & (a marche, que les 
Chrétiens le croyoient fort éloigné , 
lorfqu'ils apprirent le danger de Bé*- 
rout , & en piçme tems les ravages 
que fa flotte exerçoit auprès de Da- 
roun. Baudouin preffé également de 
deux côtés , crut ne point devoir af- 
foiblir fes forces en lesféparant, & 
marcha dans Tinftant à la délivrance 
de Bérout. Il dépêcha un Courrier pour 
avertir les Citoyens^de fon arrivée. Ce 
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Courrier fut pris par les ennemis , & 
Hég. î«!. fes Lettres furent interceptées. Saladin 
j.c. ix8j. défefpérant de prendre la Place dalr 
faut , n'attendit point les Francs , le- 
va le (iége , abandonna le pays , non 
fans le dévaftcr , & partit pour fon 
expédition en Méfopotamîe , (4) ex- 
pédition dont nous avons décrit les 
progrès. 

Ce fut dans Bérout qu'il reçut une 
Ambaflade de Lucins III. nouvelle- 
ment élevé au Souverain Pontificat, 
Rtduff.dc- Outre les inftruûions données à Oli- 
Uc& aiu. ^jçj^ y.^^, ^ Qi;^^^;^^ ritalis) fon En- 
voyé , le Pape dans une Lettre parti- 
culière (Jsl) demandoit au Sulthan fon 
amitié , & le prioic de faire une paix 
générale avec les Francs , ou d'accor- 
der au moins la^ liberté aux prifonniers 
Chrétiens. » Je fuis flatté, difoit Sala- 
»din dans fa réponfe dont nous ne 
»i rapporterons que la fubftance , de 
»ramitiécle votre grandeur (veftré^ 
f > magnitudinis ) & je la cultiverai avec 

» * 

( j ) L'an cinq cens foixante-dix-huit de 
rHégire, o;ize cens quatre-vingt-deux de Je- 
fus-Chrift. 

[h) Voyez à la fin pièces iuftificatives , 

N.in. 



i»n>în. Je ferai volontiers une paix ^ég. 581, 
>> générale avec les Francs , fi ce pro- j-c »i«ît 
ï> jet peut avoir lieu. Quant aux pri- 
» fonniers , je confens de les renvoyer 
4> à condition cependant que les Chré*- 
-H tiens rendront également ceux qu'ils 
»>out faits fur les MufuUnans. Olivier 
» Vital,votre Ambafladeur, qui mérite 
» votre confiance & la mienne , vous 
^ apprendra avec la même probité & 
» la bonne foi que j'ai reconnue en 
n lui , ce que îe penfe touchant les ob* 
>> jets fecrets dont vous l'avez charge. 
Pour rendre cette négociation plus 
fruûueufe , le Pape avoir en même 
tems député un certain Janus Dandul 
( Janns Dandulns ) auprès dé Séiffied-^ 
din Adel , frère du Sulthan , pour l'en- 
gager à employer fes bons offices au- 
près de ce Prince, en faveur des Chré-» 
tiens. Il paroît par la réponfe d'Adel 
qu'Alexandre III. prédéceflèur deLu- 
cius , avoir lui-même entretenu une 
correfpondance avec Saladin , & ré- 
glé avec lui quelques articles pouc la 
paix & pour réchange desprifonniers. 
Dans cette Lettre, Adel exalipk puif- 
fance , & furtout la bonne foi ae fon 
irçre, & avertit Iç Pontife que ii les 
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■ i Chrétîgns violent toujours les traités; 
J*^- Ig'- ils ne doivent s'en prendre qu'à eu*- 
^' mêmes des malheurs dont ils vont 
être accablés. 

Après avoir congédié TAmbafTar 
deur du Pape , Saladin marcha con- 
tre les Atabeks, Pendant fon abfence, 
les Francs entrèrent dans le Royaume 
de Damas ,y firent quelque dégât , & 
reprirent la fortereffe de Schokaïf* 
ftîft Pat. Arnoun qu'on leur avoir enlevée. Mais 
sth'dk.zem. vers le même tems , Ragnaud de Châ- 
Bcidcd-bcn tillon , ennemi implacaole des Muful- 
mans, conçut une entreprile digne de 
fon courage impétueux , & à laquelle 
il ne manqua que le fuccès , pour n'ê- 
tre pas téméraire. Il fit conftruire quel- 
ques barques légères qu'on tranfporta 
par terre jufqu'à la mer rouge , ap- 
pellée Kolfum (a) par les Arabes, Là 

(a) Kolfum , Kolzum , Kolzoum , petite 
ville d'Egypte. C'eft-Ià qu^ commençoit le 
fameux Canal qui alloit jufques au Caire & 
conftruit fous Omar. Kolzum a donné fon 
jiom à la mer rouge , que les Arabçs appel- 
lent Bahar^al-KoUum^ la mer de Kolzum. 
Ils nomment aufîî ce;tte mer Bahar-^UYé" 
men % Bahar-.jtl-Hegiaz , c*eft-à-dire , la 
taer de TArabie heureufe , la merde TAraixe 

il 
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il laide une partie de fa petite troupe , 
pour affiéger Elath , (4) & paflè avec JJ^^- ^\\'^^ 
le refte à l'autre bord, pour y faire 
des prifonniefs & du butin. Les Ha- 
bîtans qui n'avoîent jamais vu de 
Francs fur ce rivage , courent dans les 
terres pleins d'épouvante , & aban- 
donnent fans détenfe leurs maifons > 
leurs femmes & leurs enfans. Raynaud 
de Châcillon , après avoir ravagé im- 
punément toute la côte , tepSL^e la 
mer , fe jette fur l'Arabie , & prend la 
rome de Médine (h) & de la Mecque, 
(r) dans le defleih de renverfer & de 

Petree.LesTurcs la nomment Suez DtnghizL 
la mer de Suez,^Lenom de Kolzoum eft 
auffi attribué à la rtttt Cafpiénne & au pont 
Euxin , par plufieurs Auteurs Orientaux. 
yoyez aujp L. li,p.i%i. 

(a) AiUt , EUtyEtane. Fojezfîus haut , 
Liv. II. p.iSr. 

( h ) Médine en Arabie «lans la Povinoe 
tfHagiaz : elle s'appelioit Yatreb avant Ma- 
homet ; Médine veut dire «ne ville. C*eft la 
ville par excellence , les Mufulmans ne la 
nomment jamais fans ajouter l'épithéte de 
noble, comme ils donnent celle d'illuminée 
à la^cqufc^. ^ j 

(c)'L* Mecque ville qui eft en fi grande ve- 
pération parmi les Mufulmans. Ils difent quQ 
Terne I. N n * 
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détruire dans la première , le tom* 
J?^;,|y^j;beau de Mahomet , & de piller dai» 
' la féconde , les tréfors de la Gui* 
bah. 

dans le lieu oii elle eft bâtie , il y avoh depuis 
le commencement du monde, une petite col- 
line de fable rouge où tous les Peuples de 
l'Arabie venoient faire leurs prières & obte- 
nir des grâces. La Mecque dont plufieurs 
Auteurs ont écrit THiftoire , eft principa]^ 
ment célèbre par la naiffance de Mahomet, 
par les pèlerinages de fes Seâateurs y par le 
puits de Zemzem , par la pierre noire qu'on 

L révère , & par le Temple de la Caabah. 
i pierre noire eft probablement une ancienne 
Idole. Le puits de Zemzem y félon les Ant- 
# bes , eft formé d'une fource d'eau qui fortit 
aux pieds d'Ifmaël&de fa mère Hagar chaiTés 
. par Abraham , & la Caabah ou maifon 
quarrée , ou maifon de Dieu , eft un Temple 
. tâti par Ifmaël & par Abrabam » félon les 
mêmes Arabes. On y garde des trèfors im- 
menfes. Voyez les rêveries & les (uperffitions 
des Mufulmans , touchant le pèlerinage de 
la Mecque & de Médine , Ja pierre noire , le 
puitb de Zemzem , la Caabah , dans d'Her- 
belot aux articles AUccah ^ Alédinnh , Cmm" 
kah , Zurruem , Ha^ia , Hagi^r sl^ ^ff^, 
9fed y à^c. Voyez aufli des chofes curieufes 
dans un manufcrit , traduit par M. Galland 
&L intitulé. Recueil des rifs <$• Cérémomii d$ 
h Mecqut i7$^> chez Defaint» 
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Saiâdin apprit dans la Méfbpotamie 
cet étrange nouvelle. Une fembl'able î^t^-.-î^i;' 
entteprife parut à ce Prince dévot, 
l'attentat le plus horrible. Il jura fur 
l*Alkoran de ne point quitter les ar- 
mes , fans avoir vengé Toutrage fait 
au Prophète , & de lui immoler de 
fa propre main Raynaud qu*il appel- 
loit impie Se facrilége , fi ce Prince 
Chrétien tomboîtun jour en fa puif- 
fancê. Il écrivît en même tems à fon 
frère Adel , Gouverneur en Egypte » 
de faire courir inceflàmment après 
cette troupe de Chrétiens , pour ren- 
dre leur projet inutile , & pour punir 
leur audace. Adel chargea de cette 
commîffion Htifam - eddîn - Loulou , 
grand Amiral d'Egypte, homme d'un 
courage intrépide , & très^propre pour 
une telle expédition.* Celui-ci , fans 
perdre de tems , fait équiper quel- 
ques galères fur la mer rouge , pade à 
Elath , attaque ceux qui aUiégent ha 
ville, les met en fuite, maflacre les 
prifonniers & fe rembarque. Il jpour- 
fuit pendant plufieurs jours , tantôt par 
terre, tantôt par mer, Raynaud de 
Chàtillon» le joint dans la vallée de 

Nn îj 
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Rabîg , (a) diftante d une journée ic 
"?• .?«'/ Mcdine , & lui livre bataille. On com- 
battit de part & d'autre avec une égale 
fureur. I>ans un infiant la terre fut 
couverte de fang & de cadavres. En- 
fin les Mufulmans eurent l'avantage. 
On s'étonne d'apprendre que Raynaud 
fe (àuva par un bonheur inefpéré. Ses 
fnalheureuxSoldats qui avoient échap- 
pé au carnage , fe retranchèrent fur 
une montagne. Ils fiurent affiégés> 
pris & emmenés en Egypte où on les 
égorgea fur la Sentence des Khadis > 
Dodeurs de la Loi , qui les fugérent 
dignes de mort. On en referva feule- 
ment quelques-uns des plus conGdéra* 
blés qu'on envoya à la Mecque pour 
y fervir de vîftimes , le jour du grand 
Baïram , (J?) au facrifice d^ la vallée 

(a) Rabîg eft une Vallée dans l'Arabie ou 
palTent les pèlerins de la Mecque , entre 
Abwa & Schohpha. Abwa eft un Bourg de 
la Pr«fe6èure de Médine ou plutôt félon d'au- 
tres une montagne. Schohpha eft un grand 
Bourg fur le chemin de la Mecque , diftant 
de fix milles de la mer , & dans lequel les 
Caravanes de Syrie &d*Egypte fe joignent. 

{h] Baïram fête des Mufiilmans. Il y en a 
deux. Le petit Baïram eft le premier jour 
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de la Mina, (a) factifice afFreux, ufa- 
ee barbare que rhumanité révoltée Hég. 581- 
peut reprocher a toutes les Religions , 
& que la feule Religion Chrétienne 
a toujours abhorré. • 

Saladin étant de retour en Syrie , (b) 

9près le mois de Ramadham confacré au 
jeûne. On Tappelle dans le Levam la Pâquc 
des Turcs. Le grand Baïram dont il s'agit ici, 
arrive foixante - fix jours après le premier- 
C'eft le fèul jour où l'on fait des Sacrifice» 
chez les Mahométans & feulement à la Mec- 
que. Les pèlerins immolent ordinairement 
des moutons , quelquefois un chameau» 
C'eft ici la feule occaûon où ils ayent facrifié 
des hommes. 

(a) Ces Sacrifices fê font avec beaucoup de 
cérémonie dans la Vallée de la Mina , à quel- 
ques pas de la Mecque Les Pèlerins y paffent 
la nuit la veille. Ils retournent à la Mecque , 
font des cérémonies & reviennent de grand 
matin, en jettant plufieurs fois fept cailloux 
en différens endroits , où ils prétendent que 
le Diable tenta Abraham , pour le détourner' 
du facrifice d'Ifmaël ; car ils difent que Dietr • 

ordonna de facrifier Ifinaël & non likac. Us 
font enfuite le facrifi«:e, & avant que de finir.' 
leur pèlerinage , ils paflent la nuit une féconde 
fois dans k Vallée de la Mina. 

(h) En cinq cens foixante-dix-neufdel'Hé* 
gire , de Jefus-Chrift onze cens quatre-vingt* 
trois» 
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ne laifTa pas impunie I mfijdélfté ia 

m!c^iIV' ^^^^^^ ï^ P**^^ ^^ Jourdain avec fan 
' ' * ^' armée viftorieufe , & Ce jetta dans une 
grande vallée qui s'étend du Septen- 
trion au Midi, depuis Tibérîade juP- 
Qu'à la mer morte , & de TOrient à 
1 Occident 5 depuis le fleuve jufquaux 
montagnes de Galilée , pays plus long 
oue large , appelle AUgaur (d) par les 

•MiiL Tyc. Arabes. La Capitale de ce canton, étoic 
Bethfan, (^) anciennement Scythopor 
lis , prefque détruite , mal fortifiée , 
& où Ton voit plufieurs débris d édi- 
fices de marbre. A Tapprochedu Sal- 
than , les Habltans épouvantés , pti- 
rent la fuite avec précipitation , & ne 
fauvcrent que leurs perfonnes. Sala- 
din trouva dans cette ville déferte , 
toutes fortes de provîfions , de l'ar- 
gent 5 des munitions & des meubles, 
il diftribua le tout à fes Soldats, Sc 
mit le feu à ce qu'on ne put emporter, 

/ m ■■■■ I I ■■ 

(a) C'eft un terrein étioit à TOccident dit 
Jourdain, long de trois journées & larg« 
/d'une demie journée- 

{b] Bethfan autrefois Capitale de la Galilée f 
bâtie au pied d'une montagne. Elle eft bai- 
gnée par une petite rivière dont la fource n*eft 
pas loin de-là* Elle o*eA plus g^u'un Bour^ 
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Enfuîte il alb camper dans un villa- 
ge , (a) auprès du mont Gelboë, pour j^c^'i^gj! 
la commodité des eaux qu'on trouve 
en abondance dans ce lieu. De-là , il 
envoya difïërens pattîs.pour ravager 
la campagne. Les uns allant vers le 
Alidi , rencontrèrent quelques troupes 
de Krak & les défirent , les autres 
s'avancant vers le Nord , détruifirent 
Àpherbala ou Forbelet, (h^ ôc plufieurs 
petites villes de cette contrée, paffé- 
rent les monts Naïm , Hermôn , pé-^ 
nécrérent jufques vers la cime duTha- 
bor, oà ils voulurent renverfer le 
Monaftére des Grffcs , appelles Moines 
de faint Hclie , mais ceux-ci fe dé- 
fendirent. Les Habîtans de Nazareth 
Ctué au pied d'une autre montagne, 
voyant les ennemis fi près , coururent 
dans l'Eglifè , tandis que les Moines 
couroient aux armes; mais les Sarra- 
— ■ I ■ ■ >^ ■■ I ■■ I II. ■ 

m 

(a) Cet endroit eft appelle el-Schalut oit 
Infchalut par les Arabes , & la Fontaine de 
Tubanie par Guill. de Tyr. C*étort une pe- 
tite ville non loin de Geiraël , appellée far^ 
njum Gerinum, 

(b Apherbaîa , félon les Arabes , Forbelet 
félon Guill. de Tyr, petite ville voifine da^ 
Eethfan &L de Tibériads. 
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' zins ne poudèrenc pas plus loin lebr 
lîc^'iîsî! courfe, & retournèrent dans le Gaur 
ou r Al-gaur , félon notre ufage de don- 
ner deux articles aux mots Arabes. 
Cependant les Chrétiens à la pre- 
mière nouvelle de cette irruption, 
s'affemblent à Séphouri (a) ou Diocé- 
farée dans la Galilée, & prenant une 
généreufe réfolution , ils marchent 
vers l'ennemi. Saladin averti de leur 
arrivée , quitte la montagne de Gel- 
boc , & defcend jufques à Bethfan,pour 
les attirer dans la plaine plus favora- 
ble à fa nombreufe Cavalerie. Les 
Francs paroiffènt ffientôt après dans 
l*El-gaur, & campent au lieu même 
qu'il venoit de quitter. Le lendemain 
ils s avancent fièrement jufques à un 
mille de l'ennemi j mais cette hardieffe 
leur euu été funefte , fi elle ne fe fur 
ralentie. Saladin prit fi bien fes me- 
firres, qu'il lesauroit défaits infaillible- 
ment , s'ils euflent hazardé la batail- 
le , car il avoit fur eux la fupériorité du 
nombre & l'avantage du pofte.. Dès 

(a) Sepphori , Sefori , Sephouria , ancien- 
tement Dio-Céfarée dans la Çalilée , aw 
yoifinage de Tibériade* 

^u*ib 
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qtfils étoîent entrés dans la vallée , il 
leur avoir coupé toute communication ,^^5' * ? i* 
avec la Paleftine en faifant garder les 
défilés , & leur avoir enlevé les convois 
de vivres, & les renforts qui leur arri- 
voient. DifFérens corps de troupes pla- 
cés (iir les niontagneSjdevoient prendre 
les Chrétiens en queue dans l'aâion , 
jertcr parmi eu« le défordre &; l'épou- 
vante , & leur ôter même la dernière 
reflTource des vaincus , celle d*échapcr 
par la fuite à la mort ou à l*efc!avage. 
Hcureufement les Francs qui avoicnt 
eu Timprudence de s'expofer au dan- 
ger , eurent la fageffe d'éviter le com- 
bat avec des forces inégales , & tant de 
défavantage. 

Saladia pour engager la bataille , 
fait avancer cinq cens archers qui ac- 
cablent de traits les Chrétiens* Ceux- 
ci ferrent leurs lignes , preffènt leurs 
rangs, & reculent par un mouvement 
înfenfible , harcelés de tous côtés , 
mais en bon ordre jufques au lieu où 
ils avoîent campé la veille , & où ils 
fe retranchent. Le Sulthan qui les avoir 
fuivis , s*arrête devant eux. Il leur pré- 
fente pluficurs fois & pendant plufieurs 
jours lé combat , ians pouvoir les 

Tom I. O o 
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cbranlcr.Enfittilfe reiicefufdesbaiW 

j? u îV* ^^"" » ^^^ '^ dcffdn de tomba: for 
'* ^'eux dès qu'ils quitteroient leur pofte. 
Les Ch^éûens f^uteoc profiter d*(ui 
inftant où ils étoient moins obreryés, 
Çc firent habilement leur retraite > non 
iàiis perdre beaucoup de inonde ^ mais 
avec le bonheur de lauver le gros i^ 
l'armée. Tandis qu'ils remercioienc 
Dieu de les avoir délivrés de ce péril, 
Saladin au défeCpoir d'gvolr imnqoî 
l'occation de les vaincre > aG[ouviffi)il 
ià colère fur 1^ malheureufes villes dç 
cette petite Province.U détruifit Beth- 
(àa , Zariii {a^ & tous leis villages Se 
bourgs du voiimage. Mais cônime fe^ 
provifions croient épuiféçs » il congé» 
dia fes troupes , de retours dans le 
Koyaume de Damas, (i^) 

Il n'y demeura point oifif , mail 
prenant avec lui fes Mameluks ôc la 
gamifon de Damas, il traverfa Tan» 

' ' r ' . ■■■ ■ ■■ ■ »^^— — ^— »— — ■— n^M 

{a) Zarin ville auprès de Bethiàn ÔC du Jpim 
daiu , iur laquelle je ne trouve riea dans me^ 
fonrc^ 

{b) Cela arriva le vingt-quatre de Schoual , 
cinq cens foixante - dix - neuf de l'Hégire, 
vers le milieu d'Oftobre , onze cefis watre? 
vingwrois dç Jçfuj-Ghrifc . 
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de» Moâbites, k ft nlantra devant j^cusl; 
Xfafc, 4âi« fcjfeérarice de furprendre 
Rayftâud dd Oâ*ilk>fi fou ennertrf 
pierfowi^L Ceteî-ci 4f«êFk ttop habite 
fùut nèuc pa» fà^ Tes gatdes , il lui 
lut facile de téCtfter à cette poignée ic 
5aldat«u Alors le Sulchan fie dire à fon 
fnéte Adel Gouverneur d*Egypte, de 
hà amener du renfort. Adel arriva 
Wentot avec quelques troupes , & ott 
ï^o«mienîÇa rattaqae 5 mais Ici Chré- 
tiens qui étoîent encore en armes, 
paiTérent le Jourdain, pour fecourîr 
<:eite Place importante. Saladin étant 
Irop foîble pour s'oppoftr k eux , fit 
quelques dégâts dans la, campagne, 
4c partit avec foft frère pour Damas , 
afin d*y prendre de nouvelles forces , 
avec leiqueîlés il comptolt revenii? 
dans peu aflfîéger dans les formes , la 
forterefle deKrak & punir le prétendu 
facrilége de Raynaud. 

Pendant qu*on préparoit cette ar- 
mée , pour la deftruûîon de Krak , 
Raynaud deChâiHlon rempHflToit im- 
prudemment fôn Château , de Mufi- 
ciens , de Danfeurs Se de Baladins , 
pour célébrer les noces d'ifabellc 

p o ij 
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fœur cadette du Roi Baudouin , ave6 
i^cfiir: Honfroi III, (4) fils 8ç petit fils des 
* * " ^* deux Connétables Honfroîs duTho- 
ron. SaladitT fit changer en deuil cette 
fête mal ordonnée. Dès que fes trou- 
pes de Syrie furent atTemblées , il les 
conduifit dans l'Arabie Pctrée , où elles 
forent jointes par celles d'Egypte, (i) 
Krak étoit (itué (ur une haute mon- 
tagne environnée de profondes val- 
lées. L'art & la nature avoient con- 
couru à rendre cette Place imprenable. 
Elle avoit trois parties diftinâes & for^r 
fc»iiii.Tyr. tifiées féparément. La Citadelle gran^ 
^hi-Edi* ^^> vafte, placée fur le lieu le plus 
AbouiF. élevé j commun] quoi t par un feul 
endroit à la ville qui étoit ceinte de 
groffes tours' & de murailles épaiffes, 
Un irouvoit enfuîte fur le penchant 
de la colline , le Fauxbourg fermé de 
tous cotés par des ipurs & des fodés. 



(«2) Il étoit beau-fils de Raynau^ , ç'eft-à- 
dire, fijs de fafeinmë, ne d'un autre mariage, 
frivi^nus, 

(if) Le quatre du premier Dgîoumadi, 
cinq cens quatre- vingt de l'Hégire ^ vers l'été 
de onze cens qu^trer vingt-quatre de Jçfusi 
Chrift. ^ 
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On ne pou voit y aborder que par deux ,, , 
fentiers eïcarpés , étroits & difficiles, j. c. uif. 
Raynaud embarraffé déjà d une foule 
de gens inutiles , & voulant d'ailleurs 
intérefler plus particuliérementceux dû 
Fauxbourg & dé la Ville, à la défenfe 
de la Place , leur fit dire de fonger à 
leur propre fureté , & qu'il ne rece- 
vroit dans la Citadelle , ni leurs bien», 
ni leurs femmes , ni leurs enfans. 
Cette précaution de la politique fut 
fatale à ces malheureux, Saladin fé- 
condé de ^ts intrépides Mameluks , 
5'ouvrit un paflage l'épée à la main. 
Maître du Fauxbourg, il le fut bientôt 
de la Ville, & feroit même entré dans 
la forterede fans la bravoure d'un Che- 
valier, dont l'Hiftoireadûconferver 
Je nom , d'Avefneou d'Ivene {Ivtnus^ 
qui , comme cet ancien Chevalier Ro- 
main {ûL) arrêta feul Timpétuofité des 
Sarrazins , tandis qu'on rompoit der- x 

riére lui le Pont , qui formoit la com- 
munication de la Ville au Châteaa. 
.Cette adtton immortelle de valeur 
fauya la partie fupérieure de la Place, 
& fut inutile aux habitans des deux 

(^) Horatii» Coclb. 

Oolij 
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autres. Ils perdirent par lopinkrteté 
jîcf iiV.' ^^ R^ynau^ » l^«w richeffes , leur vie 
^* * * ^* ou ieiK liberté. SaUdin s ctam logk 
ians la ville quMl troura f^iœ de pro- 
vt(ioiH 9 dreUa des machines cffxojv 
blés contre la Ciudelle , & accabla 
de pierres & de traits ^ les tâches dé^ 
fenleurs qai n'oioienc parokre fur les. 
murailles. Mais pour reiuire Tattaque 

ÎJus fûre , il entreptic éc combler im 
biïé ou plocot ai) précipice ptofond» 
qui eiivironnoitkChàreais de ce câcè 
là. Cet ouvrage Imig & pénible doniu 
le temsauRoi de Jéru(àlcinj>d'c«voYer 
du fecours à RaynawL 

Quoi quen difeat nos HiClotiei» 
qui rendent fouvent moins de juftice 
auxCroîfés, que les Auteurs. Arabes 
eux-mêmes» il paroit que le$ Chré- 
tiens fe conduihrçnt fort Sagement 
dans cette campagne > comme dans la 
précédente. Ils auroient dû à la vérité 
prévenir Saladin dont ils u'igaoroieiic 
pas les projets» fe rendre auprès de 
Krak devant lui , & empêcher la }onc* 
tion des troupes de Syrie avec celles 
d*Egypte. Mais après avoir fait cette 
faute occa^oiijiée par les iHHivelles 
divifions dont noy^ alUttis parfer» î'^ 
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fçurent éviter le combat qu ils ne pou- 
voîent donner cjiiavec beaucoup de "ç,'il8j* 
défavantage. Arrivés dans cette partie 
de l'Arabie , ils occupèrent une petite 
colline où avec la facilité de Te déferf* 
dre, ils trouvèrent encore des fources 
d'eau fort rares dans ce terrein aride. 
Ils fe retranchèrent réfolus de laflet 
. la patience des Sarrazins , & d'atten- 
dre une occafion favorable pour jetter 
du fecoursdans la Place. Saladin mh 
fes bagages & ce qu'il avoir enlevé de 
la ville & du fauxbourg , fous la garde 
d'une partie de fa Cavalerie , conv-* 
ptant que les Chrétiens alloient lui 
livrer bataille. 11 s'approcha d'eux , 
& leur préfenta inutilement le com- 
bat pendant plùfieurs jours » en les fâî- 
(ant attaquer continuellement par des 
Archers. Mais les Francs fe tiureiu 
toujours immobiles. Les troupes du 
Sulchan peu accoutumées à ce genre 
de guerre , & manquant d'eau , s éloi- 
gnèrent enfin pour aller fe rafraîchir. 
Dans rinftant les Chrétiens fe mettent 
en mouvement , marchent vers la for- 
terefle , & ont le bonheur & Padreflê 
d'y faire entrer des vivres & du reiw 
fort. Les lofidelles reviennent fur eux 

O o iiij 
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^^^^^^^ avec impctuofité , mais les Francs re- 

"c ilsj'- ^^^^^^ ^^"^^ ^ ^^"^ ^ débander juf. 
ques à leur câmp. Alors Saladin défef» 
pérânc de prendre Krak, fortifiée par 
ce nouveau fccours & en préfencc 
dune Cl grande armée, abandonne .; 
Tentreprile & court ravager la Palef- 
tine. i II paffe le Jourdain y. pille & , 
détruit Napolous ou Néapolis ( autre- 
fois Sichem, (a) Schenin (fe) grand . 
Bourg entre cette ville & Béthfan, 
l'ancienne Satnarie (c) fi célèbre par 
le Schifme des Hébreux *, enfin après 

{a] Napolous , NéapoKs , Nabolos , Na- 
ploufe , c*eft Tancienne Sîchem. Quelques- 
uns ont écrit Sichar^ Elle s'étend entre deux 
montagnes & n'a prefque point de largeur. 
Les Arabes difentque les Samaritains y bâti- 
rent un Temple , pour lequel ils avoientune 
grande vénération. Cette ville eft dans Tel- 
Gaur où la Jordanitide.^dy^;!: une grande def' 
jcripth» dans Réland , pMg, 1004. 

(h) Schenin , Schanin. ^ Sch^iin ou enfin 
Schibnin, 

(c) Samarie àutrenaent appellée Sébafte. 
Les Arabes difent qu'on y révère les os du 
Prophète Zacharie & du Prophète Jean- 
Baptifte. Cette opinion eft conforme à celle 
des Pères» Fêy€X.,four cctu ville RéUnd^ 
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avoir dévafté touc ce canton Se fait 
beaucoup de prîfonniers & du butin , ""îf; ,\gji 
ïl revient à Damas, d*où il partit peu 
de tems après pour aller aflîéger encore 
Mouflbul , (a) ainfi que nous l'avons 
dit plus haut. 

Les Chrétiens felivroîent alors aux 
fureurs des guerres civiles. Baudouin 
devenant tous les jours plus infirme 
par les progrès de la lèpre , fe déchar- 
gea du Gouvernement qui laccabloic 
fur Guy de Lufignan , incapable lui- 
même d'en fupportcr le fardeau. Cette GaiU. Tyr. 
démarche imprudente alluma le flam- ^^^^'f^^^ 
beau deladifcorde. Chacun prit parti Rog.VHoy. 
félon fes paflions ou Tes intérêts. Ray. ^*s°'**- 
niond Comte de Tripoli qui avoir le sanft», fccu» 
plus de droit au commandement & le 
plus d'ambition , mit la divifion dans 
tous les efprîcs , quitta la Cour & ar- 
ma contre elle. La Paleftine déchirée 
de fes propres mains , fut en même 
tems attaquée par les Infidelles. Le 
Régent méprifc , & par conféquent 
mal obéi , parut devant les ennemis , 
mais il fe tint fur la défenfive. On at- 
tribua cette, fage conduite à lâcheté, 
* ■ ' ■ ■■ * . i j k 

(4j Au commencement de 581^ xxSj. 
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On le rendit refponfâble des progrès J 
£ë^i%\ ^ Saladin. On le plaignit , on cria, | 
* on demanda un nouveaa Chef, il y . 
eut un fbolévement général , tant daos 
Jérufâiem , que dans les Provinces. 
Baudouin fatigué de ces plaintes , crue 
téparer fa faute en otant à Am.beaU' 
ftere le Gouvernement de l'Etat. Juf- 
qnes^-là il n avoir fait qu'un aâe de 
prudence, mais il voulut en faire \m 
d'inj uflice, eivprocédan t à la cafTarios 
du mariage de fa fceur avec Guy. Ce- 
lui-ci qui étoit par fa femme Comte 
de Joppé & d'Afcalon , alla plein de 
dépit dans cette dernière ville avec la 
Princefle Sibylle. Le Roi ayant aiflèm- 
blé les Barons & les Prélats du Royau- 
me , cita fon beau frère au Tribunal. 
JLuGgnan prétexta une maladie , & ne 
comparut point. Les Barons refuférent 
de le juger en fon abfence & fans l'en- 
tendre. Alors Baudouin fe rendît lui- 
même à la ville d'Afcalon , en trouva 
les portes fermées,les frappa plufieurs 
fois de fa main en préfence des Habi« 
tans qui lui crioient du haut des mu- 
railles , de fe retirer. Le Prince prit te 
Ciel à témoin de cet outrage , jura de 
S'en venger^ confifqua le Comté de 
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Joppé , & reviiK à Jérufalem avec la 
honte d'avoir compromis fon aocorité* ^^^ ^ J| J* 
. De (on côté Lufignan ne garda plus 
de mefures. lUvit fcs armes , & ravar ^ 

i;ea laC^inpa^be de Darottn.Queltjoes 
ArabesBédouJns qui vivoient tranqiuk 
les au milieu du théâtre de la guerre ^ 
avoient acheté du Roi la permiffion de 
faire paître dans ces cantons» leurs 
nombreux troupeaux qu'ils vendoienc 
jenfuite indifféremment auxChrét»?ns 
& aux Mahométans. Le Comte de 
Joppé maflacra quetqùesi-uns de ces 
^ftres, àc enleva leurs beftîatn.Bai»- 
dôuin plus irrita cpie jamais, pour ôter 
à Guy t^ut efpoîr de eommamfer Se 
de régner > nomma à la fois ua Ré- 
gent & un Roi. Il donna la Régence 
à Raymond Comte de- TripoK , & hi 
Couronne à Baudouin V. enfant de 
cinq ans, né du |iremier mariage éc 
Sibylle fa foeur avec le Marqds dt 
Montfer rat« Raymond ea acceptant 
le Gouvernement du Royaume > ro- 
iufa la tutelle du jeune Baudouin » afin 
que ft ce Prince venok àmoorir^ on 
ne le fonpynnât pas d avoir abrégé («s 
jours. Précaution qw prouve prefque 
qu'il écoit capable 4^ ce aueue^ & qfii 
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fait hom« au fiécle où on la crayoit 

Hég. î^i. néceflaire. 

j. c. 1 x8^ pg^j jg jçj^g j^p j^5 jg couronnement 

de fon neveu , Baudouin , dit le Mézd 
ou le Lépreux > terminala maiheureufe 
carrière, (a) Les Francs au milieu de , 
tous ces troubles > compcoient encore 
parmi leurs difgraces , la difette d'eau 
& la famine. Ils euflenr été perdus , fi 
le fléau de la guerre fe fût joint à touis 
ces fléaux. Le Régent dans ces cala- 
mités , propofa aux Barons aflemblés 
d'envoyer des Ambaflfadeurs à Sala- 
din , pour en obtenir une rufpenfîon 
d'armes. Le Sulthan accorda aux 
Chrétiens , non-feulement une trêve 
de quatre ans, mais il eut encore la 

Îjénérofité de les nourrir pendant plu- 
leurs mois , en leur faifant porter 
de Damas des vivres en abondance, 
& même de l'eau dans.des outres. 

Ils fe fervoîent cependant du cal- 
tne qu'il leur procuroit pour attirer 
coiitre lui les forces de TOccident. On 
venoit de députer en Europe les grands 
Maîtres des deux Ordres , & le Pa- 

(a) Il étok Fils d'Amaury & d'Agnès fille 
fk JofceUn dpX^ourtfnai. 
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triarche Héraclius, indigne par Tes dé- 
bauches d'un tel honneur , & bien ca« Hég. f si. 
pable de faire échouer une négocia- ^' ^' *^*î* 
tion . par fbn caraâere dur 6c opi- 
niâtre. Il eut néanmoins la vanité de 
dire en partant , qu'il ne reviendroic 
point dans la Paleftiiie, fans être ac- 
compagné d'une nombreufè armée » 
compoTée des plus grands Princes de 
la Chrétienté. Ces Ambafladeurs trou- 
virent à Vérone Frédéric , dit Barbe- 
roufle , & Lucius III qui fembloienc 
confentir enfin à donner la paix à l'I- 
talie embrafée par leurs querelles. 
L'Empereur promit aux Députés des 
troupes, & n'en accorda point. Le Pa- 
pe les renvoya avec fa bénédiékîon , 
& quelques Indulgences pour ceux qui 
fe croîferoient. Le grand Maître des 
Templiers mourut à Vérone. Celui de 
j'Hôpital , & le Patriarche prirent la 
route de France. Philippe II. furnom- 
mé Augufte , leur permit de prêcher 
la Croiiade , & ne fe croifa pas , il 
fournip feulement des fubfides. Héra- 
clius pa(I^ la mer comptant retirer les 
plus grands fecours de l'Angleterre. 
Henri II. fi puiflTant par l'étendue de 
fes Etats , ^ fi foible par Içs croybics 
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qii'exf^ércm cdntre- Ui le Cfetgé y f« 

Hé^- f^i- R^ ^ Philippe AagnOô ft fe$ {»r-dfytt!9 
^- ^' "^^ emtM , gpwrerrnm aJots ce ftdpfaumé 
& k( moitjé dcb Fcance.^ Le Hmêt-* 
cke hii wJ^ntniair ta^m 4hi i^#m:^ 
HofiOEio 4'glleff dans la Pa)ttftin€ pMr 
expiée fes^ péchésw Les cifcd^atices 
ne peumeetdient pomc à ce Prince d'à* 
b^udonncr Ton pays; Il s*exco(ii&: al* 
légoa artt Patriarche <le ti^bofiiiei 
raiKbiis qui fuxtsntprïfet peut des pré^ 
t9xtâ& Ce Fïéimii&Aew^ trempé dans 
(es efpérances ^ ne garda; aucime rilo- 
déracion dans fes dncoârs. Ilpàtfla au 
Roi avec une haxàieBk digne dd pu«- 
nkion , maiis aatoci^cQ par les mœurs 
de ce (lécle d'ignoranTce , ôà le poavoîr 
<tes Ecxiéfiaftitjties étoic fàâs bfon\és , 
les Papes st'acr ogeanc^ le drei^ de#don^ 
lier & d ôcer le^ Côurmi4ies« Il ofà 
mênie lui reprocher publiquement la 
mort de TArchevêque de Caiirorberi , 
(a) événement malheuneux qui em- 
pSôifaniia le rég»e de Henri II. Com-^ 
me Ce Prince parojflbic éi^u de cet 
ctrange langage ^Héfaclîas^en étant 

(tf) Thomas Biepquet (Saint Tbottm de 
Cantoriberi. i 
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apper^, fan du en finîflant ùl Hsu 
rangue : %» Pousqnoi vous ooiittam*- a?i?jî^! 
»»dre ? Livrez «vout à toute yocce 
u fareiur* Vous ponvexLsnei^uercDiiiM 
s»nie vfRB a^rea^ traité mon ârre Tbo^ 
» mas* Car après tout > il: ot^ initf'i* 
»« fêtent de naourir dans la Syrie pat 
» la n^ain dea SarrazÎRS > oa d'être ici 
pf maâacré par voi» qui êtes encore 
n plus tnédianc qu'auam de ces fiar» 
» bares. k (a) On apprend avec éton-" 
ifiefneiit,& peii«»ctte nxême avec une 
(brte drindignarion , cpie malgré: ces 
paroles inièniees , b Roi renvoya là 
Patriarche comblé d^honneuss» de pré* 
fens , âc avev: ntse grofie fbmnie dar>^ 
gent. Ce fut là tout le foiic qu'on re« 
qra de cet Ambaâade^ 

Cependant un. événement matten- "%• î|^ 
du replongea la Palcftrnc dans de ^' * '* 
nouveaux troubles. Le jeune Roi qui 
parotfToit }ouir d'une bonnç iancè, 
mourut prefqœ ^bttememt à Ptcrlé^ 
maïs^ On étoit trop accoutumé aux 

« ! I | i 1 1 I M .. . J I I I I I I I 

[a) F4C di me quêâ di Thoma fecifii^ adea 
libentêT volo a te occidi in An^liâ , fitut a Sar^ 
f0cenis in SyfiÂ-^ juia memni S a^acene feier 
eSf Çhpmcon j* JBrpmpi»ii7aUear.JI^ 
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' noirceurs, pour croire cette mortnsh 
Scitllei turelle. Les uns dirent que Sybillcel- 
j- ^ . * le-même avoir fait empoifbnner fon 
fils 'y d autres, accuférent le Comte de 
Tripoli de ce crime. La crainte qu'il 
avoir témoignée auparavant d'en être 
foupçonné » fut une des raifbns qui 
l'en firent Juger coupable. 

Quoi qu'il enfoit, Jofcelîn ci-de- 
vant Tuteur du Roi , fait dire à Sy- 
bille d aller fans différer à Jérufàlera 5 
prendre pofleffion du trône de fes Pè- 
res en labfence du Comte de Tripoli. 
Celui ci , par le confeil du même }o(^ 
celin qui le trompoit ^ atlèmbloit à 
Napolous les Barons fes créatures , 
& briguoit leurs fuflxages* Là arrive 
un Courrier de la part de la ComteflTe 
de Joppé , pour inviter les Barons à 
fbn couronnement. Ils protcftent tous 
de nullité contre ce qu'on fera fans 
leur confentement , & fans la parti- 
cipation du Pape & de l'Empereur. 
Cependant on ferme les portes de Jé- 
rulalem crî^inte de furprife , on court 
au Temple, où tout étoit préparé pour 
la cérémonie. Le Patriarche couronne 
Sybille , lui prête ferment au nom du 
Clergé & du Peuple , Se liai die de par- 
tager 
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tager rhomieur du Sceptre avec celui 
qu elle en jugera le plus ^igne : h Mon ^ "% î J^. 
»> choix eft fait , rcpoftd la l^incef- 
>9 fè, en préfenrant la couronne à Ton 
H mari , les hommes ne doivent point 
») réparer ce que le Ciel a uni. cill faloic 
que le mépris qu'on avait pour Luzi« 
enan fût Men général , pmlque Geof-* 
iroi fon frère ayant appris cette tK)u« 
velle , s'écria plein d'éconnement: Ce# 
gens fii ont fait mon frère Roi , m* au» 
r oient donc fait Dieu 9 s'ils^ m'avoUnt 
connU' 

. Un Efpion déguife en Moine , ren- 
dit compte aux Barons de ce qui ve»- 
noit de fe paflèr. La plupart dans leug 
dépit , propoférent d'abandoiiner lat 
Paleftine. Le Comte de Tripoli les re* 
tint. Il leur perfuada de détruire l'élé- 
vation de Luzignan^. en choifîflânr 
eux- mêmes un Roi , & de donner le 
Diadème à Honfroi du Thoron m^ari 
dlfabelle , fœur de Sybille. Il promîr 
même de faire foutenir cette Eleâiori 
par les armes de Saladin , (r eUeétcûr 
conteffée. On applaudit à cette opi- 
nion extraordinaire , tant le reflientr- 
ment aveugle les hommes > la céré- 
monie fut renvoyée an lendemain.- Bl 
Tom /- Pp 
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entrait dans cet avis autant d^ambitioti 
r^ilU*. 5"^ ^^ colère, ftaymcmd étoit fflr de 
' ie cendre nukre du Gcnivernemenr, 
fous mt Prince aufli fbible<]ue Hoq-<^ 
froî.CelfH*€i qainavoit pour inérîtc> 
que l^perfaaiien de (en incapacité,, 
craignant d*ctre écta(è fous te poid* 
^u fardeau dent oa vouloir ite charger^ . 
fe déroba ha nuit avec fe femme, & | 
vint fe )etter aux pieds de la Reine. {4} \ 
Otte démarche déconcerta tes mefib ;! 
ires prifes par tes Barons. Phifeursdf* 
venus pïus fagespar la réffexîon, prê* 
férentlermctità LuzigoanXeuc exenir 

£le fat fuîyr par d'autres, .& iofen^ 
lement le nouveau^ Roi eu« une Coor 
& des Sujets, tes plus opimâtrespar- 
mi les Grancte:, fi? retiréreiK dajis leurs; 
Châteaux. Le Comte de Tripoli alla 
^ dïins le Comté de Tibcrîade qui lui ap- 
partenoûi fe préparée A. tour événe.*-- 
fntnu 

(tf) Le Continuateur de Gnilk dcTjrr,. 
dit que Honfroi étanl arrivé auprès de I* 
Reine, comm^nt^SLa graur f^ ute, au^ comme 
U enfes honteux & dit : Dame , je n'en fuh 
mes , (om me valait faire Rai, méiu^ri m^efk^ 
JimenfuifMfHPi^^ 



0E SAladin. Liv. VI. ^fl 
Luzignan joignoît à fon peu de gé- 
nie , Torgaeil des petites âmes. Il me- 
naça ceux qu'il auroît dû prier , aî- 
friffant les efprirs par des manières 
autes , au lieu de les appaifer par I^ 
douceur, Baudouin de Ramla , un des 
principaux Seigneurs de la Terre Sain- 
te 5 lai (Ta Tes Etats à fon fils , & fé ren- 
dit dans la Principauté d*^Antîoche»Les. 
autres mécontens le fuîvirent , ou fe 
joignirent au Comte de Tripoli. Le 
Roi pour venger les droîrs de (a di- 
gnité mal affermie , leva des troupes; 
contre Raymond le plus puiffànt de 
fes vaffaux , & le plus à craindre. Le 
Comte implora la proteftion de Sala- 
din , aimant mieux fefier auxInfideU 
Icç, qu'aux Chrétiens. Le Sulthan cfear- 
mé d'entretenir la dîvifion parmi fes. 
ennemis , plaça fon fil^s Afdhal (a) fur 
les bords du Jourdai n , à la tête de fept 
mille hommes , pour défendre ce nou- 
vel Allié. Mais Luzignan , par Tavîsi 
des Barons » prit des rêfoïutions plus; 
modérées, fl fe laifla perfuader de 
fléchir la colère de Raymond , & £cn»^ 
royer vers lui les deux grands Maî- 

m» — ^i^M I • Il — ;»^i^i 

K Al-Maleiel-AfdbalNour-eddiaÂlL 
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très avec d-autres Officiers , pour mc- 
j"5 iis^i nager un accommodement* 
. . * " ' Les Chrétiens avaient alors pliis be- 
soin que jamais de réunir leurs forces 
pour fe précautionner contre toragc 

Srêt à fondre Çat eux. Les cems maU 
eureux étoient arrivés où lapuifTance 
des Francs fi long-tems ébranlée ,de- 
'^ Yoît tomber fans efpoir de fe relever. 

Le Dieu qui les (butenoit ^indigné de 
leurs crimes , cctiroit (a mainbienfai* 
fante. Il ne devoir refter du Royaume 
de Jérufalenofe y qu*un titre frivole porté 
dans la fuite par plufieurs Souverains* 
Raynaud de Chârillon étoît deftiné à 
ii^i^^ cauler cette fïmefte révolution* Il al- ^ 
Htft. Hiciof. imna^, t^j premières^ étîncelFes de ce 
grand embrafement. Ce fut Fui qui 
rompit encore la trêve qu'on auroic 
dû acheter au prix d'une partie de la 
Paleftine. Il venait d'enleveE & de 
mettre aux fers une Caravane de Pè- 
lerins , qui dans un tems de paix , ne 
■ ■ ' s'attendoient pas à cette violence. 
Hcg. çSj. Saladîn ne s^amufa pas cette fois à 
j. c. 11S7. demander fatisfadiou à des Sommes 
qui l'avoieut fi fbuvent trompé,, mais 
travailla férieufement à rendre fa ven- 
geance efficace,. Les circouftguces lui 
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étoient autant favorables , qu'elles 
étaient fatales aux Chrétiens. Après uég. ^s^. 
avoir détruit rempire des Atabeks , il ^- ^- ^^^^ 
B€ craignoit plus d'être détourné de ^^^ 
fou entreprife par des guerres étran^ 
gères. Maître des trois Royaiunes d'E- 
gypte, de Syrie de de Méfoporamie ; 
adoré de fes Sujets, craint & re^fté 
des Princes voHlnsqui briguoientfoa 
amitié ^ il étoit de tous les Potentats 
de rOrient, le plus puiflant & le plut 
redoutable. Les Mufulmans ^ Turcs^ 
Arabes, Turkomans, Kurdes venoient 
en foule de toutes les Provinces , s'en- 
rôler fous fesdrapeaux pour contribuer 
au fucccs de ce qu'ils appelloient com- 
me nous , la guerre fainte. L'attache^ 
ment poiu leur Souverain ,1e fouvenîr 
de leurs vidoires, l'efpérance du mar- 
tyre, l'idée d'une prédeftination ab-- 
K)lue,.faifoiem de fes Soldats autant 
de Héros. Pour diminuer le nombre 
de fes ennemis ^ le Sulthan venoit de 
conclurrc un traité avec le Prince 
d'Antioche, lequel , pour netre. pas 
confondu dans la ruine des Chrétiens y 
abandon noit lâchement Ipui caufe^ 
plus jaloux de cbnferver fa puiffance , 
^ue Iba konneur. Le Comte de Tri* 
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poli déterminé par un autre modf , 

nkg, 585. avoitconrraâé la même alliance, mais 
U C iiM^. j[ ^Qjj (j^p grand homme ,^ malgii 
tous (es débuts , pour ne pas brifer 
ces li^ns honteux , & partager la gloire 
& les dangers communs. Plimeun 
Chevaliers des deux Ordres , beaucoup 
êe Soldats & d'autres Chrétiens de 
tous états phis attachés à leor fonune 
qu a leur Religion , voyant les alFairei 
de la Terie Sainte délëfpérées > all^ 
rent chez les Infidelles > trahiïïant pac 
leur apoftafie infâme y: leur Diea k 
leur Patrie- 
Tandis que (a grande armée (e foe» 
fiaoit dans le territoire de Damas , Sa- 
ladin alla d^uis l'Arabie Pétrée avec (^ 
Cavalerie légère, pour y protéger une 
nouvelle Caravane de Pèlerins , & 
pour y attendre les milices Egyptien- 
ibîJ. Hcs. A la vue du Château de Krak , fa 
|check.zem. ^j^j,^ s'enflamma II renouvelia le fer- 
ment de tuer Raynaud de fa propre 
main , dès qu'il pourroit s'en rendre 
maître. Il vint avec fa petite troupe 
le défier au combat 5 & comme per-^ 
fonoe ne p^rut , il infulta les Faux> 
bourgs , & dévafta tous les environs» 
Il commit bientôt aptes les mêmes ra^ 
yages àSchoubek, ville voifine^ 
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Vers ce teras-là fon fils Afdhal qui 
avoic toute Tardeur & l'impatience ué^iUjl 
«Tun îeuoe homme ^ ks de demeurer ^^ 
fi long^tems dans le repos y demanda cont.dcGuîL. 
au Comte de Tripoli avec inftance ^ ^^"^ ^^"^^ 
ic obtint de lui U permiiTion de faire 
une cour(e fiir les terres des Francs y, 
mais aui condidons qu'il parciroit 
aprcsle Sbleif levé, & repalleroit le 
Jourdain avant le coucher de cet a(* 
tre > qu'il n*entreroit ni dans les villes: 
ni dans lies villages, qn il neferoîtau- 
cun buua ni aucun dégât dans les^^ 
campagnes, enfin qu'il n'attaqueroir 
perfonne , excepté cependant qu'il fut 
obligé lui*même db le défendre con^^^ 
tre les Chrétiens. Par ces précautions y 
Raymond^ efpéroit rendte inutile le 
defleind'Afdhal, il lui affigna un jour,. 
& dans Tintervalle il dépêcha, des; 
Courriers de toutes parts , pour aver- 
tir les peuples de la réfolution dfe Tcn^ 
iiemi , & leur recommander de mettre- 
fcurs troupeaux en fiîreté ^dè fe reti- 
rer eux-mêmes dans les villes ou dans 
lies citadelles , d^fen tenir les portes fer-t. 
iuces, .& forrout dé ne commettre 
aucune hoftilité contre Afdhal , lesaf^ 
fiirant que ce Prince ne leui: fcroit aut^t 



45^ HlSTOIRH 

cun tort , s*ik n'étbîenc les premiers 

Vers Taurorc dvk premier Mai , fére 
de Saint Jacques & Saint Philippe ^ 
te fils de Saladin fitprendre les armes 
aux Soldats > & paila le fleuve dès que 
le Soleil éclaira Vhorifon à la tête de 
lèpc mille Cavaliers, Il parut fous les 
murailles de Tibérrade , 8c alla Ccjprè^ 
lenter devant toutes les fbrterefles» 
accLifam de lâcheté les garnîfons & 
- les Habitans vpour les attirer au com- 
' bat , mais fans ofer tirer conrr'eux une 
feule flèche. Les Chrétiens, Privant 
Fa vis drfi Comte, ne lui répondirent 
jque par des injures. H pénétra jufques 
à Nazareth 6c même au de- là, & re- 
vnit dans l'El-gaur avec le chs^în de 
n'avoir pu fe ugnaler par quelque ac- 
tion d'éclair. 

La nuit qui précéda cette fiitale 
journée , le grand- Maître des Tem- 
pliers , Gérard de Bideford ( de Bide- 
firdia^ ) (a) & celiM des Hofpicaliers 
Roger de Moulins (dâ MoUndinisy 
envoyés par le Roi. au Comte de Tri^ 
poli , arrivèrent à Nazareth. Ray- 

mond 
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mond les prévint par un meffage pai>- 
tîculier , de les pria d éviter la rencotl- ^ . - 
tre d^Afdhal. Mais «u lieu de profiter ^- ^- " '^7. 
de ce confeil. Us écrivirent la nuk 
même à tous les Chevaliers répandus 
dans les fbrterefles voifînes , de Ce reti* 
dre fans délai à Nazareth, Il s'^i 
trouva le lendemain environ cinq cens 
des plus déterminés* Les deux grands 
aiaîtres haranguéi^enx leurs Religieux 
aHèmblés en atmes dans la Place pu- 
blique. Ils leur reptéfentérent que ce 
n etoit pas le tiomore , mais la valeur 
qui décidoir du gain d'une bataille* Ils 
leur citèrent Texempl'' d'Abraham qui 
avec fa famille , À Tes domeftiques» 
défit quatre Rois& celui des Machan 
bées » qui avec une poignée d'hommes 
réiîftérent à tant d'ennemis, h Souve- 
99 nex'vous furtout , leur diibient*ils , 
>^ qu'un Soldat de Jéfus-Chriftne peut 
99 que gagner en combatunt contre Id^ 
^ Infidelles , car. 6u ri remporte la iiq^ 
» toire , ou il obtient la paunedu môjch 
n tyre , bien plus précieufe encore qiie 
» la viéloire. a Enââmmés pat des'dti^ 
eMTs fembipbles , tous les Qievatieis 
demandent à gnairMU cris qu^on 1^ 
M&ne aux enoimds ^ êc &^mwi4f^'U> 

TomL Qq 
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vUle conduits par les deux grands l^fa!!^ 



Les Mufulnians prêts à tepàdèr le 
Jourdain.» fe rcjfcfoient de leurs fatî- 

Î;ues au pied d une montagne , non 
oin de Tibériade. Ils furent étonnes 
4e la rérolttcionxies Francs , & obligés 
4c reculer pour fe mettre en défenfe* 
Xe 61$ de SaladJn rangea fa troupe en 
£brme de crofnant , & faifant appro* 
cher ihfenfîblement les deux pointes» 
il environna les Chrétiens de toutes 
parts. Le m^tte de l'Hôpital fut tué 
des premiers, celui du Temple fe (àu- 
va. Si le«gran/l^i?xploits méritent au- 
tant que les grands cvénemens d'être 
«:aûfinis à la poftérîté , rien n*eft plus 
digne d'occuper la mémoire des hom- 
mes , que les circonftances de ce com- 
bat. QnozL fe repréfente deux corps 
formidables de guerrier^ , rivaux les 
uns des autres , tous nobles , tous ca- 
l^ables de commander., (e difputant la 
gloire de porter les plus grands coups, 
& l'honneur dé mourir les premiers; 
Qu*onfe rappelle lès efforts prodigieux 
décourage» rapportés dans l'ancieime 
Oievabf ie , lorlqu'un hommeattaqué 
pacjpliilîeiirs > fe défende égalemeot 
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•ontre tous, & les terraflôic les uns 
après les autres. Qu'on peiene à fon ^ ,%• ?*»• 
imaginatibn les Sarrazins lurpris ac 
tant de bravoure « tendant Ibs mains à 
ces généreux Soldats, n^ofant lestuef> 
les invitant à fe rendre , & forcés à 
regret de leur donner la mort , on^ 
n aura qu'une image imparfaite de 
cette aâion mémorabhe qui paroitroit 
romanefque , û elle n étoit décrite avec 
tant de détail par tout les Hiftoriem^ 
du tems. 

En eflFet on vît ces Religieux milî4 
• taîres accablés par le nombre , pri- 
vés de leurs Chefs, n'obéiflànt qu'à 
rîmpétuofité de leur courage , repouC- 
fer plu(îeurs fois les Mahométans. On- 
les vit , après avoir épuifé leurs flè- 
ches , s'arracher celles, dont ils étoient 
Sercés pour les renvoyer aux ennemis^ 
onnant ainfi U mort par le trait dont 
ils l'avoien» reçue. On les vit altéré»- 
par la chaleur & par la fatigue , s'a-i 
breuver de leur propre fang. Se reprea- 
dre de nouvelles forces par les voyes^ 
qm les épuifôient^ On lèsyiit enfin 
tels qu'on nous dépeint les Héros d'Iio* 
mère , ayant brifé les lances ^ les épée^; 
ièbattreavec lestronçons, avec tes poi^ 

Qqij ! 
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■■■■P enards s s*ékncer par un dernier ef- 
Hég. î8 V. fort fur leurs Ad^erfaîres , s'ébranler , 
^" ^* *'^^' tomber , les entraîner dans leur chu- 
te ife rouler avec eux dans la pouf- 
Qére» te) mordre , les déchirer y & ne 
dçfcendïe au toiiÂeau qu en y préd- 
j»tanc leurs yiéUmes, 

Il ne reftoit de ce terrible combat 
qq un (eul Chevalier du Temple , ap- 
pell<J Jacquelln de Maillé , (41) nom 

{a) Jakelinus v^l Jaquelinus de MsIUacù 
Naùone Turcnius de la Province de Touraine* 
n étdit Maréchal du Temple. Pai traduit de . 
MmlliéÊtêpsT de Maillé & non par de Msùlly, 
dbaune otit &k tpielques Hiftotiens ; i ^ parce 
(pte de MaSlé s*écnt en lathi , i# Msiiiaro^ 
comme de Mailly. ft^« Parce que MM. de 
Maiily font orig^laires de Picardie &ç non de 
Touraine , & que MM, de Maillé font une 
très-ancienne & illuftre femille de Tourai- 
ne qui poflédoit autrefois la terre de ce nom , 
pk'etniere Baronnîe de Touraifte , qui fiit ac- 
«dfe depuis par le ConnétableMe Ltxynes , 
& érigée en Duché fous te nom de. Layna 
ou de MaiUe-Luyneu j^. Parce qoe dans la 
généalogie de cette maiiSon , je trouve préd" 
Hment ce ^acquelin de Maillé , Chevalier du 
Temple. P^ojex. l*ii^oire des grands Officiefi 
di la toHterme. Ti^m 5^. p. 4«^8. Meflkurs de 
M^y Tom aflèz îUuftres par eux-mêmes, 
pour n'avoir pas beibin de cette gloire uiài^ 
pée. 



\ 
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cher à la France, (h) Les Croîfès auffi 
ieuorans que crédules , publîoient fou- f**;^ ^ «!• 

° • ^ j r j j i— I j J^C 1187. 

^vent avoir vu defcendre du Ciel des 
Anges vêtus de blanc , tenant des épées 
flamboyantes y Se furtout S. Georges à 
cheval armé de toutes pièces qui com- 
battoient à la tête de leurs troupes» 
Ces fables néceffaîres pour ébranler les 
cerveaux groffiers de la populace , & 
lui infpîrer une ardeur qu'elle n'auroit 

f^as trouvée c|ans les (bibles reflorts de 
bname> étoient racontées auxinfi* 
délies par les ptîfonniers Chrétiens. 
Les Sarrazins crurent dans cette occa- 
(ion , que Maillé étoic ce S. Georges 
dont on leur avoir dit tant de merveil- 
les. Ils étoient affermis dans cette îtlée 
bizarre , par les prodiges de valeur 
qu'ils avoient vu faire à ce Héros , & 

(I) UHifloire de cette maifon prëfente une 
foidede grands hommes. Nous remarque^ 
rons feulement ici que ies Princes de Condé' 
en font lifiis par les femmes. Louis de Bour- 
bon II du nom , Prince de Condé , époufa 
Tan 1641 Qaire Qémence de Maillé Brezé 
iîHe d'Urisain de Maillé Marquis de Breié 
Marédi^ dePrànce , & de Nicolk Dupleffis 
Rîdndliea, faior puioée duCarànal de Rh 
^ chelîeu. 
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furcout par la réfolucidn qu il prit de 
l"c*il*^i réfifter feul à tous leurs efforts. Fiat- 
^ ' tés de l'efpérance de tenir dans leurs 
mains le proteâeur des Francs , & de 
l'engager dans leurs intérêts , ils fuf- 
pendirent leurs coups, & crièrent au 
Templier qu'on lui accordoit la vie Se 
la liberté. Celui-ci indigné qu'on lui 
fuppofllt la lâcheté de fe rendre & de 
vouloir furyivreà tant de braves Guer- 
riers , après avoir eu fon cheval tué 
fous lui , fe jette au mîlieu^des morts; 
fe fait un rempart de leurs cadavres , 
ramafTe autour de lui les flèches , les 
lances . les épées répandues à terre, & 
recommence le combat feul contre 
tous. Les Mufulmans évitent de tirer 
fiir lui , & s'en approchent , en fè (er- 
rant pour le faihr en vie. Mais ils n'eu- 
rent pas cet honneur. Bientôt le Che- 
valier perdit tout fbn fang & fes for- 
ces par fes blefTures, & tomba mort 
au milieu dune troupe d'Infidelles 
égorgés qui lui fervoient de trophée. 
Les Sarrazins fe reprochant d'avoir tué 
iaînt Georges dans Maillé , effuyoient 
sjivec refpea la pouffiere & la fueur 
dont il etoit couvert , de s'en frot- 
toîent la tête & le vifage , dans Tet: 
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|)érance de recevoir par cette aâion 
une partie de la force & de la bra- j^^^^g^; 
youre du Saint* Tous vouloient au • 
moins avoir la fatisfaâion de le tou- 
cher. Ils emportoient des lambeaux de 
fes habits , & fe difputoient les reftes 
de fes atmes brifées.On prétend qu'un 
d'cntr'eux fut entraîné par fon délire 
fuperftitieux à des excès glorieux pour 
le Héros François » mais la décence de 
notre langue merefufedesexpreffions 
pour les décrire, (a) » 

Les Mufulmans ayant mis les têtes 
des principaux Chevaliers au bout de 
leurs lances, paflërent en triomphe & 
au fon des inftrumens militaires fous 
les murailles de Tibériade , & rentrè- 
rent dans leur pays avant le coucher 
du Soleil i comme ils en étoient con- 
venus. Le Comte de Tripoli apprit ce itid, 
malheureux événement avec la plus ^^9^* ^«"^ 
grande douleur ; il craignoit que la 

(s) fiuidsm verby utfamsfereùst^ardtn'* 
$tié$ cœteris movehatur y <^ abfciffis viri geni" 
talibus , eé tanquam i» nfum gignenâi refera 
vatM diffefuit , ut vel mortu» membr/t jfifieri 
toffet , virtutis tnnu fufcit/trent hAtedem* 
fËSL Hierof. auâorisincerdingeft. P«ip«r 
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' Chrétienté ne raccu(âc d'être l'auteur 
j^cf.lllàc ce défaftre. Il promit de facrifier 

*fon propre redentiment à la caufe 
commune » & d aller rendre hommage 
au Roi; il partit bientôt après pour 
Jérufalem. Lufignan vint à la rencon- 
tre , & lembraflà avec attehdrifle- 
ment » tandis que tous les ^iEftans 
verfoîent>^ des larmes de joye , & ap- 
plaudiffoîent à une réconciliation fi 
néceiïaire au bien de la Paleftine. 



Fiffdu Livre fixiéme & Ah Tome { 
fremicTn ■ 
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J: Armi plufieors Ëiutes d'impreffion aux- 
qaelles le Le&etir fuppléray comme: Préf, 
p. XI. étst foÙtii^s^ C* florale , au lieu de 
fnorsl; ib. p. XII. 10007 tiffiSj^ pour 1007 
fâifts, &c. il s'en eft gliffé une eUentielle. On 
lie, p. loo. I. Vol. vers la fin : 

On trouva une grande quantité de va(ès 
d'or y d'argent, de porcelaine, de myrrhe ; fi 
la myrrhe peut être regardée comme une mai* 
ciére différente de la porcelaine, &c. 

Lifez. On trouva une grande quantité de 
?a(ès d'or , d'argent , de porcelaine , de vafes 
murrhim % fi la matière de ces yafes cft diffi^ 
rente de la porcelaine , &c« 
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